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SOMMAIRE. 

£e  feu  s*éteint  dans  le  Temple  de  Vefla.  Ti,  Sem-^ 
proràus  Gracchus  gagne  une  bataille  fur  les 
Celtibériens ,  les  foumet  ^  6»  bâtit  en  Efpagnc 
la  ville  de  Gracchuris  ,  pour  conferver  à  la, 
pojîérité  la  mémoire  de  fes  aEiions.  Le  PrO'^ 
conful  Poflhumius  Albinus  fubjugue  aujjî  l^s 
Vaccéens  &  les  Lufitans,  Ls  triomphent  tous 
deux  à  leur  retour.  Antiochus  ,  fils  d'Antio- 
chus  le  Grand  y  qui  avoit  été  donné  en  otage 
aux  Romains  par  fan  père  ,  efi  renvoyé  de 
Roms  en  Syrie  j  pour  prendre  la  place  de  JQrt 
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^      Histoire  Romaine, 

frère  Seleucus  qui  était  mort ,  après  avoir  fuccù^., 
dé  à  fon  père.  Ce  Prince  éleva  plufieurs  Temples 
magnifiques  en  plufieurs  endroits  ,  &  nommé-^ 
ment  à  Athènes  celui  de  Jupiter  Olympien  ,  &  à 
Antioche  celui  de  Jupiter  Capitolin  ;  mais  au 
rejle  ,  il  ne  fit  rien  de  confidérable  ,  &  p^ijf^ 
fa  vie  d'une  manière  obfcure  &  méprifable.  Les 
Cenfeurs  ferment  le  lufire ,  &  trouvent  dans  le 
dénombrement  2732.44  chefs  de  famille.  Q.  Vo~ 
cojiius  $axa  Tribun  du  Peuple  ^  fait  porter 
une  loi  qui  défend  à  tout  citoyen  dlnfiituer 
une  femme  pour  fon  héritière»  Ce  fut  M.  Ca- 
lon  qui  l'appuya  d'une  harangue  qui  fubfifle 
encore.  Le  refie  de  ce  Livre  contient  plufiei^rs 
avantages  remportés  par  différents  Généraux 
fur  les  Liguriens  ^  les  Ifiriens  ,  les  Sardiens 
&  les  Celtibériens  ;  avec  les  commencements 
de  la  guerre  de  Macédoine  contre  Perfée  ^  qui 
avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  aux  Cartha- 
ginois,  &  à  plufieurs  Etats  de  la  Grèce  ^  pour 
les  foUicit§r  à  prendre  les  armes. 


EJA  le  peuple  Romain  avoit  porté 
ÏQS  armes  vidorieures  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'univers ,  &:  Tes  conquêtes  em- 
brafToient  au  loin  des  régions  féparées 
par  diverfes  mers.  Mais  au  lein  d'une  lon- 
gue profpérité ,  il  eut  cependant  le  mé- 
rite de  la  modération  ;  &  jaloux  de  ré- 
gner fur  les  cœurs ,  il  préféroit  chez  les 
nations  étrangères  Tempire  de  la  fageffe  , 
au  delpotifme  de  la  terreur  &  de  la  force. 
Libéral  envers  fes  Alliés ,  il  traitoit  avec 
tonte  les  Rois  Se  les  peuples  vaincus  i 
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n  :-^mbitionnant  que  l'honneur  de  la  vic- 
toire ,  il  laiflbit  aux  uns  tout  l'éclat  du 
trône,  &  aux  autres  leurs  loix,  leurs  pri- 
vilèges &  leur  liberté  :  ceux  qui  s'étoient 
rendus  à  difcrétion  ,  comme  ceux  qui 
avoient  capitulé  ,  éprouvoient  également 
la  eénérofité  des  vainqueurs.  Mais  quoi- 
qu'il eût  Ibumis  toute  la  cote  de  la^mer. 
Méditerranée  ,  depuis  Cadix  jufqu'à  la 
Syrie ,  &  fait  refpefler  le  nom  Romam 
de  tant  de  nations  différentes,  cependant 
il  n'avoit  réduit  fous  fa  domination  que 
les  peuples  de  Sicile ,  des  Ides  voifmes 
de  l'Italie,  &  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Efpagne  ,  qui  toutefois  ne  baififoit 
point  encore  fous  le  joug  une  tête  do- 
cile. Si  depuis  il  a  reculé  ces  limites,  il 
faut  moins  en  accufer  fon  ambition,  que 
l'imprudente  rivalité  de  fes  ennemis  *.  Un 
des  principaux  fut  Perfée  ,  Roi  de  Ma- 
cédoine. Sa  cruauté  tyrannique  envers  (es 
fiijets  ,  de  laquelle  tout  le  monde  étoit 
révolté,  fon  avarice  infatiable  au  milieu 

L'éloge  magnifique  qu'on  fait  ici  de  la  juflice  & 
de  la  modération  du  peuple  Romain  ,  ne  doit  point 
en  impofer.  On  a  pu  remarquer  dans  le  cours^  de 
cette  Hiftoire  divers  traits  qui  décèlent  une  politique 
ambitieufe.  L'Auteur  qui  a  fuppléé  la  lacune  de  quel- 
ques pages ,  qui  fe  trouve  dans  le  texte  au  com.men- 
cemenî  de  ce  livre  ,  ne  s'exprime  ainfi  fans  doute 
que  pour  mieux  imiter  la  manière  de  l'Hiftorien  na» 
tional. 
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des  richeiïes  immenfes  qu'il  poffédolt^ 
fon  indifcrete  légèreté  à  former  des  pro- 
jets'qu'il  nf'étoit  pas  capable  d'exécuter, 
le  précipirèrent  du  trône  où l'avoient  élevé 
lé  crime  &  la  trahifon.  Sa  chute  entraî- 
na celle  de  tout  ce  qui  pouvoit  fe  fou- 
tenir  à  l'ombre  d'un  fceptre,  devenu  com- 
me le  frein  principal  de  la  puiffance  Ro- 
maine. En  effet  cette  cataftrophe  eut  des 
fuites  terribles  qui  influèrent  non -feule- 
ment fur  les  états  voifins  ,  mais  encore 
fur  les  peuples  les  plus  éloignés.  La  rui- 
ne du  royaume  de  Macédoine  occafion- 
na  celle  de  Carthage  &  des  Achéens  ; 
alors  le  bouleverfement  devint  général, 
ôc  les  autres  Empires,  après  avoir  lutté 
quelque  temps  ,  furent  enfin  renverfés  à 
leur  tour,  &  réunis  à  l'empire  R.omain. 
Tous  ces  événements  arrivés  féparément 
à  différentes  époques  &  en  différents 
lieux,  ont  une  fi  grande liaifon entre  eux, 
que  j'ai  cru  devoir  les  rapprocher  ici  fous 
le  même  point  de  vue  ,  en  portant  mes 
regards  fur  la  guerre  qui  va  éclater  entre 
Perfée  &  les  Romains,  6c  qui  a  été  le 
principe  du  prodigieux  accroiffement  de 
la  grandeur  romaine.  Perfée  couvoit  alors 
fourdement  cette  guerre ,  tandis  que  les 
Liguriens  êc  les  Gaulois  donnoient  plus 
d'exercice  que  d'inquiétude  aux  arme$ 
de  la  république. 
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On  donna  donc  pour  provinces  aux  M-^"* 
Confuls    Junius   Brutus    &   A.   Manlius  ^^'j^^^. 
Vulfo  ,   la    Gaule    &    la    Ligurie   :  laiiusCon. 
première  échut  à  Manlius,  &:  l'autre  à  an.  de  R. 
fon  Collègue.  Des  Préteurs  M.  Titinnius    ^74- 
eut  en  partage  la  Jurifdidion  de  la  vil- 
le ,  Ti.  Claudius  Néron  celle  des  étran- 
gers ,  Pub.  Elius  Ligur  le  gouvernement 
de  Sicile  ,  T.  Ebutius  Calvus  celui  de 
Sardaigne  ,  M.  Titinnius  (  car  il  y  avoit 
cette  année  deux  Préteurs  de   cette  fa- 
ïniile  )  l'Erpagne  citérieure ,  Se  T.  Fon-* 
teius  Capiton  l'ultérieure.  îl  y  eut  près 
de    la   place   publique   un   incendie   qui 
brûla    pluileurs  édifices  ,   &   réduifît   en 
cendres  le  Temple  de  Cérès  fans  en  laiÇ- 
fer  le  moindre  veflige.  Le  feu  qu'on  gar- 
doit  dans  le   fanâuaire  de  Vefta  s'étei- 
gnit ,  &  la  Veftale  chargée  du  foin  de  le 
conferver,  fut  battue  de  verges  par  l'or- 
dre  du   Grand  Pontife  M.  Emilius.   Le 
luflre  fut  fermé  par  les  Cenfeurs  M. -Emi- 
lius  Lepidus    &:   M.   Fulvius  Nobilior, 
qui  trouvèrent  dans  le  dénombrement  des  L€sR<j- 
citoyens  273244  chefs  de  famille.  mains 

Ce  fut  alors  qu'arrivèrent  à  Rome  les  ^^^^o"- 
Ambaïïadeurs  de  Perfée  ,  pour  deman-"pçj.fj^J 
der  au  Sénat  d'accorder  à  leur  maître  IcpourRoî 
titre  de  Roi,  d'ami  &  d'allié,  &  de  re-^^^*'"f^- 
iiouveller  avec  lui  l'alliance  faite  avec^^^^^'fj 
fon   père  Philippe.   Les  Romains  n'ai- lié, 
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moîent  pas  Perfëe  :  ils  fe   détloient  de 
lui,  &  he  domoient  pas  que  ce  Prince, 
dès  qu^îî  en  trouveroit  l'occafion,  &:  que 
fes  forces  le  lui  permettrôient,  il  n'allumât 
la  guerre  dont  fon  père  avoit  f lit  pendant 
tant'  d'années  les  préparatifs  fecrets.  Ce- 
pendant afin  qu'on  ne  pût  pas  leur  re- 
procher de  lui  avoir  cherché  querelle  ,. 
pendant  qu'il  demeuroit  en  paix  ,  ils  lui 
accordèrent  tout  ce  qu'il  demandoit.  Per- 
fëe fe  croyant  par-là  entièrement  affer- 
mi fur  fon  Trône ,  ne  fongea  plus  qu'a: 
fe   ménager  des  amis  parmi  les  Grecs. 
Aucom-p^,j^  cet  effet  il  fit  rappeller  dans  la  Ma- 
ment  de  cedoine  tous  ceux  qui  i  avoient  quittée , 
fon   re.  pourfuivis  pour  dettes  ,  ou   pour  crimes 
T^  '  nd  ^^  léfe-Majeflé ,  &  il  ordonna  qu'on  af- 
aecom-    fichât  publiquement  dans   Tlfle  de   De- 
manda- los ,  à  Delphes  6c  dans  le  Temple  de 
ble  par  j^ii^gj-ye  Itoniehne  ,  les  édits  de  rappel 

bien  ûz%       .  .  .  ^     ,  {,. 

endroits  ^"1  '^"^'  promettoient  non-feulement  1  im- 
punité, mais  encore  la  reflitution  de  leurs 
biens  avec  les  intérêts  ,  à  compter  du 
jour  que  chacun  s'étoit  abfenté,  II  remit 
aufîi  à"  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  {t^ 
Etats  ,  tout  ce  qu'ils  pouvoient  devoir 
au  fifc ,  &  déchargea  de  l'accufation  in- 
tentée contre  eux  ,  tous  les  criminels  de 
léfe-Majeflé.  Par  cette  indulgence  il  ren- 
dit la  confiance  à  une  infinité  de  per- 
fonnes  ,  «gagna   l'affeélion    de    taus  tes 
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Grecs,  &  les  remplit  des  efpérances  les 
plus  flatteufes.  D'ailleurs  il  foutenoit  dans 
toute  fa  conduite  extérieure  l'éclat  im- 
pofant  du  trône.  Avec  une  taille  avan- 
tageufe ,  il  portoit  une  phyfionomie  no- 
ble qui  Convenoit  à  Ton  âge  déjà  mûr; 
fon  tem_pérament  robufte  le  rendoit  éga- 
lement propre  à  HippOTter  les  fatigues  de 
la  guerre  &  le  poids  des  aîfaires.  Il  n'a- 
voit  point  les  vices  de  fon  père,  &  n'ai- 
moit  com.me  lui  avec  excès  ni  le  vin  ni 
les  femmes.  Tels  furent  les  heureux  com- 
mencements d'un  règne  qui  devoit  finir 
d'une  manière  bien  différente. 

Avant  que  les  Préteurs  à  qui  les  Ef- 
pagnes  étoient  échues  ,  arrivaffent  dans 
leurs  provinces,  leurs  prédécefTeurs  Pof- 
thumius  &:  Gracchus  y  remportèrent  de 
grands  avantages.  Mais  Gracchus  s'y  dif-     Crscv 
tingua  encore  plus  que  fon  Collègue.  Ce  "^^"^   ^^ 
Romain  qui  étoit  alors  à  la  fleur  de  fon  gj^^^E^^ 
âge  5  furpaffoit  tous  fes  égaux  autant  par  pagn«. 
fa  prudence  que  par   fa  valeur  :   &   la 
grande  réputation  qu'il  avoit  déjà  acquife-, 
donnoit  encore  de  plus  grandes  efpéran- 
ces  pour  l'avenir.   La  ville    de   Carabis 
alliée   des  Romains  étoit  alors  affiégée- 
par    20000  Celtîbériens,  il  fe  hâta,  dé- 
marcher au  fecours  de  cette  place.   Som 
plus  grand  embarras  étoit  de  le  faire  fà*- 
voir  aux   aiiiégés.   Car  les  ennemis  les^ 
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preflbient  vigoureufement  ;  6^  ils  les  te^ 
noient  û  étroitement  enfermés ,  qu'il  ne 
paroifToit  pas  que  perfonne  pût  entrer 
dans  la  ville.  L'audace  de  Comminius 
çxécuta  une  entreprife  aufïi  périlleufe. 
Cet  Officier  qui  commandoit  une  com- 
pagnie de  cavalerie ,  après  avoir  fait  tou- 
tes Tes  réflexions  ,  avertit  Gracchus  du 
flratagéme  qu'il  avoit  imaginé  ,  &  pre- 
nant un  habit  Efpagnol ,  le  mêla  parmi 
les  fourrageurs  ennemis.  Il  entra  avec  eux: 
dans  leur  camp  &  Te  jeta  promptement 
dans  la  ville  ,  où  il  annonça  l'arrivée  de 
Gracchus.  Cette  nouvelle  fit  renaître  la 
joie  &  la  confiance  dans  le  cœur  des 
habitants  réduits  au  défefpoir  :  ils  réfo- 
îurent  de  fe  défendre  opiniâtrement,  ÔC 
trois  jours  après  l'arrivée  de  Gracchus  > 
les  ennemis  levèrent  le  fiege  &c  fe  retirè- 
rent. Quelque  temps  après  ils  employé^ 
rent  la  rufe  pour  furprendre  Gracchus  lut- 
inême ,  mais  ce  Général  fut  par  fon  ha- 
bileté &  fa  valeur  échapper  à  la  trahifon 
qu'il  fit  retomber  fur  fes  auteurs.  La  ville 
de  Complega  étoit  défendue  par  de  for* 
tes  murailles  ,  &:  quoique  nouvellement 
bâtie,  elle  s'étoit  extraordinairement  ac- 
crue en  très-peu  d'années  par  le  concours 
d'une  grande  multitude  d'Efpagnoîs,  qui 
erroient  auparavant  fans  avoir  d'afyle.  It 
ea  fortk  autgur  de  vingt  mille  hommes^ 
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en  habit  de  fuppliants  ,  Se  portant  des 
branches  d'olivier  ;  ils  s'approchèrent  du 
camp  de  Gracchus  fous  prétexte  de  ve- 
nir demander  la  paix.  Bientôt  quittant 
les  marques  extérieures  de  l'humiliation, 
ils  fe  jetèrent  tout  d'un  coup  fur  les  Ro- 
mains 5  &:  répandirent  au  loin  le  tumul- 
te &c  l'effroi.  Gracchus  feignit  habile^ 
ment  de  prendre  la  fuite  &  abandonna 
fon  camp.  Mais  tandis  que  ces  barbares 
naturellement  avides,  font  occupés  à  le 
piller,  &  fe  chargent  de  butin,  il  revient 
fubiteinent,  fond  fur  les  ennemis  qui  ,ne 
s'y  attendoient  guère  ,  en  tue  un  grand 
nombre  ,  &  s'empare  même  de  leur  ville. 
Quelques-uns  racontent  ce  fait  autrement. 
Ils  difent  que  Gracchus  informé  de  la 
çÏLii^aQ  &  de  la  famine  qui  preffoient  les 
ennemis,  fortit  de  fon  camp,  &  le  laif- 
fa  rempli  de  provifions  de  bouche  ;  que 
les  Efpagnols  les  ayant  trouvées ,  en  pri- 
rent a\fec  excès,  .&  furent. bientôt  acca- 
blés par  l'armée  iRprriaine  qui  repari}^ 
errfuite. 

Au  rede  ,  foit  qu'il  s'agiffe  de  deux  ac- 
tions différentes ,  ou  de  la  même  racon- 
tée diverfem^nt ,  .toujours  eft-il  certain 
que  Xjracehus  fournit  pluiieurs  peuples  , 
&  abfolument  toute  la  nation  des.  Celti- 
bériens.  Polybe. raconte  qu'il  prit  fur  ^ux^ 
6c  qu'il  rafa  jufqu'au  nombre  , de' troi$ 
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cents  viiles  :  mais  malgré  l'autorité  d'un  fî 
célèbre  Hiftorien  ,  je  n'oferois  aÏÏurer  le 
fait,  à  moins  qu'on  n'entende  par  villes 
des  tours  &  des  châteaux  ;  les  Généraux 
eux-mêmes ,  ainfi  que  les  Hifloriens,  ai- 
ment par  CQS  fortes  d'hyperboles  à  rele- 
ver l'éclat  des  exploits  guerriers.  Il  n'eft 
pas  poflible  que  l'Efpagne ,  dont  les  ter- 
res font  arides  &  la  plupart  incultes , 
èntretteniient  un  grand  nombre  de  vil- 
les. Les  mœurs  de  (es  peuples  contredis 
fent,  encore  cette  affertion.  Car  excepté 
ceux  qui  habitent  le  long  de  notre  mer  , 
ils  font  tous  fauvages  5c  féroces  &  n'ont 
rien  dé  cette  politeiTe  qui  eft  le  réfultat 
ordinaire  du  commerce  des  villes.  Mais 
quelle  que  foit  l'opinion  qu'on  adopte  fur 
la  qualité  &  fur  le  nombre  de  villes  prifes 
par  Gracchus  (car  les  Auteurs  ne  s'accor- 
dent pas  non  plus  à  l'égard  du  nombre, 
les  uns  le  portant  à  cent'  cinquante ,  OC 
les  autres  à  cent  trois)  on  ne  peut  nier 
que  ce  Général  n'ait  fait  de-grandes  opé- 
rations :  &:  ce.  n'eft  pas  feulement  par  les 
exploits  guerriers  qu'il  fe  diftingua,  mais 
encore  par  la  fageffe  &c  l'équité  des  loix 
qu'il  impofa  aux  nations  vaincues.  Car  if 
dill:ribua  des  terres  àt  tous  les  peuple  qui 
îî'en  avoient  point,  leur  affigna  des  de- 
in étires  ,.  établit  parmi  eux  des  loix,  &r 
lés  admit  au  rang  djes  amis  &c  des  alliés- 
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du  peuple  Romain,  à  certaines  conditions 
qui  furent  confirmées  par  leur  ferment  6c 
par  le  fien.  Et  dans  les  guerres  quQ  \qs 
fiecles  fuivants  ont  vu  naître  en  ces  con- 
trées ,  on  a  fouvent  invoqué  les  articles 
de  ce  traité.  Gracchus  voulut  que  la  vil- 
le d'illurcis  s'appellât  de  fon  nom  Grac- 
churis  5  afin  qu'elle  fût  à  la  poftérité  un 
monument  de  fa  valeur  &  de  (es  ex- 
ploits. La  célébrité  de  Pofthumius  fut 
moins  brillante.  Cependant  il  foumit  les 
Vaccéens  &  les  Lufitans  ,  &  leur  tua 
quarante  mille  hommes  en  divers  com- 
bats. Après  ces  expéditions,  ils  remirent 
entre  les  mains  de  leurs  fiicceiTeurs  les 
armées  &  les  provinces,  &  retournèrent 
à  Rome  ,  où  le  triomphe  les.  attendoit. 

Le  Conful  Manlius  ne  trouvant  point  Guerrs 
dans  la  Gaule  fa  province  ,  de  matiere/^!^  ^^^- 
a  mériter  le  triomphe  auquel  il  aipiroit, 
faifit  avec  joie  &;  avec  avidité  roccafion 
que  lui  préfentoit  la  fortune  d'aller  faire 
la  guerre  aux  Iflriens.  Outre  le  fecours 
qu'ils  avoient  autrefois  accorde  aux  Eto- 
liens  contre  les  armées  de  la  Républi- 
que ,.  ils  venoient  tout  récemment  de  fe 
révolter  &  de  prendre  les  armes.  Ils 
avoient  alors  à  kur  tête  un  Roi  préfomp- 
tueux  nommé  Epulo  ,  qui  mécontent  de 
la  paix  que  fon  père  avoit  obfervée  avec 
foin ,  palïbit  pour  avoir  foulevé  toute  fa 
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nation  ;  il  s'étoit  par- là  rendu  agréable 
à  la  jeunefTe  du  Royaume  avide  de  bu- 
tin. Le  Conful  ayant  affemblé  fon  con- 
feil  pour  avoir  fon  avis  fur  les  mouve- 
ments de  ces  Barbares,  les  uns  vouloient 
qu'on  marchât  auffi-tôt  contre  eux  fans 
leur  donner  le  temps  de  mettre  des  trou- 
pes fur  pied  ;  les  autres  qu'avant  de  rien, 
faire,  on  confultât  le  Sénat.  Mais  le  (Qn-- 
timent  des  premiers  l'ayant  emporté  , 
Manlius  partit  d'Aquilée  y  &  alla  camper 
fur  les  bords  du  Timave.  C'eft  un  lac 
près  de  la  Mer.  Le  Duumvir  naval 
Caius  Furius  s'y  rendit  aufîi.  On  avoit 
créé  des  Duumvirs  maritimes  qui  avoient 
ordre  de  défendre  avec  vingt  vaif- 
feaux  les  côtes  de  la  mer  fupérieure  ; 
favoir ,  L.  Cornélius  avec  la  moitié  de 
ces  forces,  depuis  Ancône  en  prenant 
fur  la  droite  jufqu'à  Tarente  ;  5c  C.  Fu- 
rius avec  l'autre  moitié  ,  en  tournant  à 
gauche  depuis  la  même  ville  d'Ancône 
qui  féparoit  leurs  départements  ,  jufqu'à 
Aquilée.  Ces  vaiffeaux  envoyés  dans  le 
premier  port  fur  les  confins  de  l'Iftrie 
avec  des  barques  chargées  de  provifions , 
y  furent  fuivis  par  le  Conful  qui  campa 
avec  fes  légions  environ  à  cinq  milles 
de  la  mer.  Le  port  où  féjoumoient  ces 
vaiffeaux  devint  bientôt  un  marché  fré- 
quenté ,  d'où  on  tranfportoit  au   camp 
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toutes  les  cliofes  qui  étoient  nécefTalres 
à  l'armée  :  &  pour  afTurer  ces  convois  ^ 
le  Conful  mit  différents  pofîes  autour  de 
fon  camp  :  du  côté  de  Tlflrie  entre  la 
mer  Ôc  le  camp,  il  plaça  un  corps  de 
troupes  à  demeure.  C'étoit  une  cohorte 
levée  à  la  hâte  dans  la  colonie  de  Plai- 
fance;  &:  afin  qu'elle  pût  en  même  temps 
couvrir  ceux  qui  iroient  à  l'eau  le  long 
du  fleuve,  il  ordonna  à  M.  Ebuîius  Tri- 
bun des  foldats  de  la  féconde  légion  ^ 
d'v  ajouter  "^  deux  manipules.  Les  deux: 
Tribuns  des  foldats  T.  &:  C.  Elius  com- 
mandoient  fur  le  chemin  d'Aquiiée  la 
troilTeme  légion,  &:  étoient  chargés  avec 
ces  troupes  ,  de  protéger  ceux  qui  al- 
loient  aux  fourrages  &  aux  bois»  Du 
même  côté  >  étoient  campés  à  mille  pas 
de  diftance  ,  les  Gaulois  au  nombre  de 
trois  mille,  commandés  par  Carmelus  en 
l'abfence  de  leur  Prince» 

Dès  que  les  îftriens  virent  que  les  Ro-   Les  If- 
mains  s'avançoient  vers  le  Timave  ,  ils   ^"^'^"^ 
allèrent  fe  pofler  derrière  la  colline  dans  j^  ^^a^^p 
un  lieu  caché  ,  d'où  ils  fuivoient  i'arm^ée  des  Ro- 
ennemie  par  des  chemins  obliques,  épiant  ^^ 
avec  foin   Toccafion   de   l'attaquer  avec 
avantage  ;   &c  rien  de   ce  qui  fe  pafToit 
fur  terre  &  fur  mer  ne  leur  échappoit, 

*  Le  manipule  étoit  compofé  de   deux  compagniçj 
de  cent  hommes» 


mains  en 
défotdre 
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Quand  ils  apperc^ûrent  que  la  garde  cTu". 
camp  étoit  peu  nombreui'e  >  qu'il  n'y 
avoit  entre  lui  &  la  mer  qu'une  multi- 
tude fanç  armes  ,  compofée  de  vendeurs 
&  d'acheteurs  ,  fans  retranchement,  tant 
du  côté  de  la  terre  que  de  celui  de  la 
mer ,  ils  vinrent  fondre  en  même  temps 
ihr  la  cohorte  de  Piaifance,  &  furie  ma- 
nipule de  la  féconde  légion.  Un  brouil- 
lard qui  s'étoit  élevé  le  matin  couvrit 
leur  marche  ;  mais  s'étant  à  moitié  dif- 
fipé  aux  premiers  rayons  du  foleil  ,  il 
laiffa  paroitie  une  lumière  fombre  qui 
grolîifTant  les  objets,  &  multipliant  les 
ennemis,  trompa  encore  les  Romains  ;  & 
les  foldats  des  deux  portes  effrayés  par 
une  fauffe  apparence ,  s'enfuirent  dans  le 
camp  ,  où  ils  cauferent  encore  plus  de 
terreur  qu'ils  n^en  avoient  eux-mêmes 
apporté/ Car  ils  ne  pouvoient  ni  dire  ce 
qui  avoir  caufé  leur  fiîite  ,  ni  répondre 
jufle  aux  queftions  qu'on  leur  faifoit.  Les 
cris  qu'on  jette  aux  portes  oii  il  n'y 
avoit  plus  de  troupes  pour  repouïïer  l'en- 
nemi ,  l'obfcurité  qui  augmente  encore 
le  tumulte  y  l'agitation  des  foldats  qui  en 
courant  chacun  de  leur  côté,  s'embarraf^ 
iènt  &  tombent  les  uns  fur  les  autres  , 
tout  fait  craindre  que  les  ennemis  ne 
fbient  entrés  dans  les  retranchements. 
Une  voix  s'élève  Ôc  appelle  les  troupes 
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cîu   côté   de   la   mer.    Ce   cri    peut-être 
échappé  par  hazard  à  un  foldat ,  fe  ré- Les  Ro*' 
pete  bientôt  dans  toutes  les   parties  du   ^^^^^ 
camp  :  &  comme  fi  c'eût  été  le  fignal  f^^^■J 
du  départ ,  d'abord  un  petit  nombre  de  vers    la 
foldats ,  la  plupart  fans  armes  ,  prennent  "^"« 
le  chemin  du  port  :  un  plus  grand  nom- 
bre les  irnite  ,  6c  enfin  toutes  les  trou* 
pes  les  fuivent  :  le  Conful  lui-même  ell 
entraîné  par  la  foule,  après  avoir  inutile- 
ment employé  l'autorité,  les  raifons  &  jus- 
qu'aux prières  les  plus  prenantes.  Il  ne  refta 
que  le  feul  M.  Licinius  Strabon  avec  trois 
manipules,  que  la  troisième  légion,  dans 
laquelle  il  étoir  Tribun  des  foldats,  avoit 
laiiTés  au  camp.  Les  ennemis  étant  en- 
trés dans  les  lignes ,  qui  n'étoient  point 
autrement  défendues,  tombèrent  fur  cet 
Officier  qui  rangeoit  fes  gens  en  bataille 
autour  de  la  tente  du  Général ,   &  les 
animoit  par  (qs  difcours.  Le  combat  fut 
beaucoup    plus  fanglant ,  qu'on  ne  de- 
voit  l'attendre  d'un  fi   petit  nombre  de 
foldats  :  car  il   ne  finit   que    quand    le 
Tribun  eut  été   tué  avec  tous  les  iîens» 
Les  Iftriens  ayant  pillé  la  tente  du  Con- 
ful, &  *  tout  ce  qui  étoit  aux  environs, 

*  C'étoit  autour  de  \â  tente  du  Général  &  de 
celle  du  Quefteur  ,  qu'on  ét.iloit  &  qu'on  débitoit 
toutes  les  provihons  de  bouche  &  autres  marcliandl- 
/«s  à  l'ufage  des  troupes. 
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allèrent  à  celle  du  Quefteur.  Là  ayant 
trouvé  toutes  fortes  de  provifions ,  des 
lits  drefTés  ,  leur  Roi  fe  mit  à  table  :  tous 
ceux  qui  raccompagnoient  quittant  leurs 
armes ,  en  firent  autant  fans  fe  mettre  en 
peine  des  ennemis  :  &  comme  ils  n*a- 
voient  pas  coutume  de  vivre  fi  fplendi- 
dément ,  ils  fe  remplirent  de  vin  &c  de 
viandes  avec  une  extrême  avidité. 

Les  Romains  font  alors  dans  une  fitua- 
tion  bien  différente.  La  conflernation  rè- 
gne parmi  eux  fur  mer  &:  fur  terre.  Les 
Les  Ro- troupes    au  fervice  de  la  marine  plient 
mains  j^^  ^ej^jtes ,  &  portent  au  plus  vite  dans 
blent  fur  leurs  v.îiîieaux  les  vivres  oc  autres  eirets 
terre  &  qui  étoîcnt  expofés  fur  le  rivage.  Les  fol- 
fur  mer.  j^^^  ç|g  ^^^^^  pleins  d'effroi  fe  jettent  dans 
les  efquifs,  &  tâchent  de  gagner  la  mer; 
Les  nautonniers  craignant  que  leurs  bâ- 
timents ne  foient  trop  chargés ,  s'empref- 
fent  les  uns  à  re pouffer  la  foule  qui  fe 
préfente ,  les  autres  à  tirer  les  vaiffeaux 
du  rivage   en  pleine  mer  .*  delà  naît  en- 
tre les  foldats  &:  les  nautonniers  un  dé- 
mêlé  &  bientôt  même  un  combat  fan- 
glant  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  par  l'ordre  du 
Conful  la  flotte  s'éloigne  du  bord  &  ga- 
gne le  large.  Alors  il  commença  à  fé- 
parer  ceux  qui  étoient  armés  d'avec  ceux 
qui  ne  l'étoient  pas  ;  &C  d'une  fi  grande 
multitude ,  à  peine  trouva- t-il  douze  cents 
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hommes  qui  eufTent  coiifervë  leurs  armes , 
&  un  très-petit  nombre  de  cavaliers  qui 
euflent  amené  leurs  chevaux  avec  eux« 
Tout  le  refte  ne  reflembloit  plus  qu'à 
une  troupe  de  goujats  &  de  vivandiers, 
&  feroit  devenu  infailliblement  la  proie 
des  ennemis ,  s'ils  avoient  fa  faire  la  guer- 
re. Le  ConfuI  eut  le  temps  enfin  d^en- 
voyer  avertir  la  troifieme  légion,  &  les 
troupes  auxiliaires  des  Gaulois  de  reve- 
nir ;  &  à  leur  exemple  tous  les  autres  fe 
rafTemblerent  des  lieux  où  la  fuite  les 
avoit  dilperfés ,  pour  aller  reprendre  leur 
camp  ,  Se  efïacer  la  honte  dont  ils  s'é- 
toient  couverts  en  l'abandonnant  Les  Tri-  Hs  Ce 
buns  de  la  troifieme  légion  ordonnent  '^?^^^'^' 
de  jeter  par  terre  le  bois  &  les  fouri-ages ,  pour  re-i. 
&  commandent  aux  centurions  de  faire  prendre 
monter  fur  chacune  des  bêtes  de  fomme  ^^^'^^ 
qu'on  venoit  de  décharger,  deux  foldats  ^ 
des  plus  âgés  ;  en  même  temps  les  cava- 
liers eurent  ordre  de  prendre  chacun  en 
croupe  un  jeune  fantafîin.  Ces  Officiers 
leur  repréfentent  à  tous  la  gloire  qu'ils 
vont  acquérir ,  fi  leur  valeur  recouvre  le 
camp  5  perdu  par  la  lâcheté  de  la  féconde 
légion  :  &  qu'ils  en  viendroient  facilement 
à  bout  5  s'ils  alloîent  fondre  fur  les  Bar- 
bares occupés  au  pillage.  Qu'il  étoit  ai- 
fé  de  les  furprendre  ,  comme  ils  avoient 
furpris  les  Pvomains.  Les  foldaîs  applau- 
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dirent  vivement  à  cette  rélblution.  Aufîw 
tôt  ils  fe  mettent  en  marche  :  les  enfei-' 
gnes  doublent  le  pas  ,  &:  les  foldats  les 
luivent  avec  le  même  empreflement.  Ce- 
pendant ce  fut  le  Conful  qui  le  premier 
s*approcha  des  retranchements  avec  les 
troupes  qu'il  ramenoit  des  bords  de  la 
mer.  L.  Atius  premier  Tribun  de  la  fé- 
conde légion  n'exhortoit  pas  feulement 
les  fîens  à  bien  faire ,  mais  encore  leur 
faifoit  comprendre,  que  û  le  deiTein  des 
ennemis  ,  eût  été  de  conferver  le  camp 
dont  ils  s'ëtoienî  rendus  maîtres ,  ils  au- 
roient  pourfuivi  d'abord  les  Romains  juf" 
qu'à  la  mer  ;  &  qu'enfuite  ils  auroient 
au  moins  mis  des  portes  pour  garder  le 
retranchement.  Que  félon  toutes  les  ap- 
parences ,  on  les  trouveroit  enfevelis  dans 
le  fommeil  &  dans  le  vin. 

Après  avoir  ainfi  parlé  ,  il  ordonna  à 
A.  Beculonius  fon  porte-enfeigne ,  dont 
la  valeur  étoit  connue ,  d'avancer  dans  le 
camp.  Celui-ci  répondit  que  fi  on  vouloit 
le  fuivre,  il  alloit,  pour  abréger  y  jeter  fon 
enfeigne  :  eifedivement  il  le  lança  de 
toutes  fes  forces  par-defTus  le  fofTé ,  &  le 
premier  de  tous  entra  par  la  porte  qu'il 
avoit  devant  lui.  D'un  autre  côté  ,  les 
deux  Tribuns  des  foldats  de  la  troifieme 
^légion,  T.  &  C.  Elius  ,  arrivèrent  à  la 
tête   de  leur  cavalerie.  Ils   furent  fui  vis 
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dans  le  moment    par   ceux   des   foldats    nent 
<{u'on  avoit  montés  deux  à  deux  fur  les     ^""^  . 
bêtes  de  fbmme ,  &:  par  le  Conful  avec  &    font 
le  relie  de  l'armée.  Le  peu  d'Iftriens  qui  un  g^nd 
n'étoient  pas   encore    ivres   prennent  la  ^"^^j^g^.^^. 
fuite  :  tous  les  autres  trouvèrent  la  mortba,esquî 

•  dans  les  bras  du  fommeil  ;  les  Romains  s'en  é- 

•  recouvrèrent  tous  leurs  effets,  à  l'excep- '^^'^"'^^ 
tion  du  vin  &:  des  viandes  que  les  Bar- 
bares avoient  confommées.  Les  malades 
mêmes  qui  avoient  été  abandonnés  dans 

le  camp  ,  ne  virent  pas  plutôt  les  Ro- 
m.ains  rentrés ,  que  fe  failifTant  de  leurs 
armes  ,  ils  firent  un  grand  carnage  des 
ennemis.  Celui  d'entre  eux  qui  fe  diflin- 
gua  le  plus  ,  fut  un  cavalier  nommé  C, 
Popilius ,  &c  furnommé  Sabellus ,  qu'une 
bîefTure  à  la  jambe  avoit  empêché  de 
fuivre  les  autres  vers  la  mer.  On  tua  au- 
tour de  huit  mille  Iflriens  :  la  colère  & 
l'indignation  des  Romains  leur  fit  oublier 
le  profit  qu'ils  auroient  pu  tirer  de  la 
vente  ou  de  la  rançon  des  prifonniers. 
Cependant  le  Roi  des  lilriens  à  moitié 
ivre  ,  arraché  de  la  table  ,  &  mis  rapi- 
dement fur  un  cheval  par  les  fiens  ,  prit 
la  fuite.  Le  Conful  ne  perdit  ))as  plus 
de  deux  cent  trente  hommes  ;  il  y  en 
eut  plus  de  tués  à  la  déroute  du  matin  ,   _ 

j\    1  T      1  Grande 

qua  la  reprife  du  camp.  ^^^rm^ 

|1  arriva  par  hazard  que  C,  Se  L.  Ga-à  Roms, 
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velUus,  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  envoyés  les  derniers  en  colonie  à 
Aquilée ,  venant  à  l'armée  avec  des  pro- 
vifions ,  entrèrent  prefque  dans  le  camp 
dont  ils  ne  favoient  pas  que  les  ïftriens 
s'étoient  emparés.  S'en  étant  apperçus  , 
ils  laiiTerent  là  leurs  convois ,  &  regagnè- 
rent promptement  Aquilée,  où  ils  répan- 
dirent une  confternation  qui  pafTa  bien- 
tôt jufqu'à  Rome.  Car  on  y  publia  non- 
feulement  la  prife  du  camp  ,  &:  la  fuite 
des  Romains  ,  ce  qui  étoit  vrai  ,  mais 
encore  la  défaite  entière  de  l'armée.  C'eft 
pourquoi  fuivant  l'ufage  ,  lorfque  les  Gau- 
lois prenoient  les  armes,  on  ordonna  des 
levées  extraordinaires,  non- feulement  à 
Rome,  mais  encore  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Italie.  On  mit  fur  pied  deux 
nouvelles  légions  de  citoyens  Romains , 
&  on  exigea  des  alliés  du  nom  Latin 
dix  mille  hommes  de  pied  &c  cinq  cents 
cavaliers.  Le  Conful  M.  Junius  eut  or- 
dre de  paffer  dans  la  Gaule ,  &  de  tirer 
des  villes  de  cette  province  autant  de 
foldats  qu'elle  en  pourroit  fournir.  En 
même  temps  le  *  Préteur  Ti,  Claudius 
fut  chargé  d'envoyer  à  Pifes  les  foldats 
de  la  quatrième  légion  ,  oc  cinq  mille 
hommes  de  pied   avec   deux  cent  cin- 

*  Il   y  a  apparence   qu'il   étoit  un    des   deux  ^ui 
Kéodoient  la  JuÂice  à  Rome* 
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quante  cavaliers  du  nom  Latin,  &  d'al- 
ler fe  mettre  à  leur  tête  pour  défendre 
cette  province  en  l'abfence  du  Conful  : 
&  fbn  Collègue  M.  Titinnius  eut  ordre 
de  faire  pafTer  à  Rimini  la  première  lé- 
gion ,  avec  un  nombre  égal  de  fantaf- 
iins  &  de  cavaliers  Latins.  Néron  fe  ren* 
dit  à  Pifes  dans  fa  province  en  habit  de 
guerre.  Pour  Titinnius  ,  ayant  envoyé 
C  Cafîius  Tribun  des  foldats  à  Rimini , 
pour  y  commander  la  légion  qui  s'étoit 
rendue  ,  il  fit  à  Rome  les  levées  qu'on 
avoit  ordonnées,  Le  Conful  M.  Junius 
étant  entré  de  la  Ligurie  dans  la  Gaule 
tira  fans  différer  des  colonies  &  des  au- 
tres villes  de  cette  province  ,  tous  les 
foldats  &:  les  autres  fecours  qu'il  put , 
&  fe  rendit  à  Aquilée.  Là  ayant  appris 
que  l'armée  Romaine  étoit  en  fureté ,  il 
manda  cette  heureufe  nouvelle  à  Rome , 
pour  y  faire  cefTer  la  crainte  &:  les  alar- 
mes ;  &  ayant  renvoyé  aux  Gaulois 
les  troupes  qu'il  avoit  exigées  d'eux  ,  il 
alla  trouver  fon  Collègue.  La  joie  fut 
d'autant  plus  grande  à  Rome  qu'on  s'at- 
tendoit  moins  à  la  goûter.  On  cefîa  aufïi-?. 
tôt  les  levées  :  on  dégagea  de  leur  fer» 
ment  ceux  qui  l'a  voient  déjà  prêté  ;  5c 
l'armée  de  Rimini  qui  commençoit  à 
être  attaquée  par  des  maladies  contagieu- 
fes ,  fut  congédiée»  Les  Iftriens  qui  s'ér; 
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toient  campés  avec  des  troupes  nom- 
breufes  afTez  près  du  Conful  ,  n'eurent 
pas  plutôt  appris  l'arrivée  de  Ton  Collè- 
gue &  de  fbn  armée  ,  qu'ils  fe  retirè- 
rent chacun  dans  leur  pays.  Alors  les 
Confuls  remenerent  leurs  légions  à  Aquir, 
lée  pour  y  pailer  l'hiver.  ^ 

Les  Sénateurs  étant  enfin  délivrés  des 
alarmes  que  leur  avoient  caufées  les  If- 
triens ,  rendirent  un  arrêt  qui  ordonnoit 
aux  Confuls  de  convenir  lequel  des  deux 
reviendroit  à  Rome  pour  préfider  aux 
affemblées.  Cependant  les  Tribuns  du 
peuple  A  Licinius  Nerva ,  &c  C.  Papi- 
rius  Turdus  ,  ne  celToient  de  déchirer 
Manlius  abfent  dans  toutes  leurs  haran- 
gues ,  &c  vouloient  porter  une  loi ,  par 
laquelle  il  li^i  feroit  défendu  de  confer- 
ver,  par-delà  les  Ides  de  Mai,  l'auto- 
rité prorogée  pour  un  an  aux  Confuls  ; 
c'étoit  afin  de  le  citer  en  juftice  ,  auiîi- 
tôt  qu'il  feroit  hors  de  charge.  Mais  leur 
Collègue  Q.  Elius  s'oppofa  à  leur  en- 
trepnfe,  &  après  bien  des  conteftitions 
empêcha  que  la  loi  ne  patTàt.  Pendant 
ces  mêmes  jours,  Ti.  Sempronius  Grac- 
chus  ,  &  L.  Poflhumius  Albinus  étant 
revenus  d'Efpagne  à  Rome  ,  le  Sénat 
convoqué  par  le  Préteur  M.  ^Titinnius 
dans  le  Temple  de  Bellone ,  leur  donna 
audience  :  après  avoir  expofé  ce  qu'ils 

avoient 


IV.  Décade.  Llv,XL        15 

avoient  exécuté  dans  leurs  provinces,  ils 
demandèrent  qu'on  rendît  aux  Dieux  les 
aâ:ions  de  grâces  qui  leur  étoient  dues, 
ÔC   qu'on  leur  accordât  à  eux-mêmes  la 
récompenfe  que  leurs  fervices  méritoient. 
Ce  fut  auffi  en  ce  temps-là  qu'on  apprit 
par   les    lettres    que    le    Préteur  Ebutius 
avoit   envoyées   au   Sénat  par;  fon   fils, 
les  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  la 
Sardaigne.    Les  Iliens   avec   les  troupes 
auxiliaires  des  Balores  s'étoient  jetés  fur 
celte  province  ,  &:  le  Préteur  n  étoit  pas 
en  état  de  leur  réfifter  avec  une  armée 
peu   confidérable  ,   &  dont  les  maladies 
contagieufes  avoient  même   emporté    la 
plus  grande  partie.  Les  Ambafïddeurs  des 
Sardiens  appuyoient  les  lettres  d'Ebutius  , 
&  conjuroient  le  Sénat  de   défendre  au 
moins  leurs  villes  contre  des  ennemis  qui 
avoient  entièrement  défolé  leurs  campa- 
gnes. On  renvoya  aux  nouveaux  Magif- 
t-rats  la  réponfe   qui  devoit  être  faite  à 
ces   AmbafTadeurs  ,  &    tout  ce  qui  re- 
gardoit   la    province  de   Sardaigne.  Les  Plaintes 
plaintes  que  firent  les  Lyciens  par  leurs  -l^,  ^' 
députes  contre  la  cruauté  des  Rhodiens, 
à  qui  L.  Scipion  les  avoit  fournis,  n'é- 
toient    pas    moins    touchantes.    «    Ils  « 
avouoient    qu'ils   avoient  été   fous   la  « 
domination  d'Antiochus  :  mais   ils  af-  « 
furoient    que   cette   fervitude   pouvoit  « 
Tomi  III,  B 
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»  être  regardée  comme  une  heureufe  li- 
»  berté  en  comparailbn  de  leur  condi- 
»  tion  préfente.Que  leurs  nouveaux  Maî- 
»  très  ,  non  contents  d'avoir  réduit  leur 
»  nation  dans  une  dépendance  odieufe, 
»  tenoient  les  particuliers  dans  un  véri- 
»  table  efclavage  ;  qu'ils  étendoient  leur 
»  vexation  juiques  fur  leurs  femmes  &C 
»  fur  leurs  enfants  :  qu'ils  les  battoient 
»  de  verges  ,  leur  ôtoient  l'honneur  & 
>y  la  réputation  ,  &  leur  faifoient  ouver- 
>y  tement  mille  outrages,  feulement  pour 
»  montrer  qu'ils  étoient  leurs  maîtres  ; 
»  qu'il  n'y  avoit  aucune  différence  entre 
yy  eux  ,  &  des  efclaves ,  achetés  à  prix 
yy.  d'argent.  »  Le  Sénat  touché  de  ces 
plaintes,  chargea  les  Lyciens  de  lettres 
pour  les  Rhodiens,  par  lefquelles  il  leur 
déclarôit  «  que  fon  intention  n'avoit  pas 
»  été  de  livrer  les  Lyciens  comme  des 
>K  efclaves  à  leur  domination,  ni  aucun 
».  autre  peuple  né  libre,  à  celle  de  quel- 
»  que  puifTance  que  ce  fût.  Que  le  peu- 
»  pie  Romain  avoit  mis  les  Lyciens 
»  autant  fous  la  protedion  que  fous  la 
»  puifTance  des  Rhodiens  ;  fans  renon- 
%>  cer  lui-même  à  l'autorité  qu'il  préten- 
»  doit  avoir  fur  les  villes  alliées  ,  au 
»  nombre  defquelles  il  avoit  voulu  met» 
.  »  tre  celles  des  Lyciens  ». 
iI^Te     Ce  fut  alors  que  les  Préteurs  qui  étoient 
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revenus  d'Efpagne  triomphèrent  l'un  après  Grac- 
Tautre,  Gracchus  d'abord  des  Celtibériens^^^p^^ 
&  de  leurs  alliés  ,  &  le  lendemain  fon  thumius 
Collègue  L.  Pofthumius  ,  des  Lufitans  &  à  leuc 
des  autres  peuples  de  la  même  contrée. /~^°"'' 
Le  premier  expola  aux  yeux  des  citoyens g^çj, 
quarante  mille  livres  d'argent  ,  &:  Pof- 
thumius  vingt  mille  livres.  L'un  &  l'au- 
tre fît  diftribuer  à  chacun  des  liir»ples  fol- 
dats  vingt -cinq  deniers,  le  double  aux 
centurions ,  le  triple  aux  chevaliers  :  ils 
accordèrent  la  même  gratification  aux  al- 
liés du  nom  Latin.  Pendant  ces  mêmes 
jours  le  Conful  M.  Junius  arriva  de  l'Iftrie 
à  Rome  pour  tenir  les  afTemblées.  Les 
Tribuns  du  peuple  Papirius  6c  Licinius 
l'ayant  fatigué  par  les  queflions  qu'ils  lui 
firent  au  fujet  de  ce  qui  s'étolt  paiTé  dans 
l'Jflrie  5  le  préfenterent  encore  au  peu- 
ple ,  &  l'obligèrent  de  rendre  compte 
devant  lui  de  fa  conduite.  «  Alors  ce  <^ 
Général  ayant  répondu  qu'il  n'avoit  pas  « 
été  plus  de  douze  jours  dans  cette  pro-  « 
vince  ;  &  qu'à  l'égard  de  ce  qui  s'é-  « 
toit  pafTé  en  fon  abfence ,  il  ne  l'avoit  « 
appris  ,  non  plus  qu'eux ,  que  par  la  « 
renommée  ;  ils  lui  demandèrent  pour-  « 
quoi,  les  chofes  étant  ainfî,  A.  Man-  « 
lius  n'étoit  pas  revenu  à  Rome  ,  pour  « 
expliquer  au  peuple  Romain  les  rai-  « 
fons  qui  l'avoient  obligé  de  quitter  la  « 
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»  Gaule  fa  province  ,  5c  de  pailer  dans 
»  l'irtrie  ,  tandis  que  le  Sénat  &:  le  peu- 
»  pie  avoient  exprelTément  ordonné  la 
»  guerre  contre  les  Gaulois  ?  Peut- être 
»  répondroit-il  que  s'il  avoit  conçu  ce 
M  deffein  de  fon  propre  mouvement,  au 
>>  moins  il  l'avoir  exécuté  avec  autant 
»  de  prudence  que  de  coura2;e.  Mais 
♦)  qu'au  contraire  ,  il  étoit  difficile  de 
»  décider  s'il  y  avoit  plus  d'imprudence 
»  dans  le  projet,  que  de  mal-adrefle 
»  dans  Texécution.  Qu'aufli  les  Iftriens 
>)  avoient  Turpris  deux  portes  ;  qu'en- 
M  fuite  ils  s'étoient  rendus  maîtres  du 
»  camp  des  Romains  ,  &  avoient  tué 
»  tout  ce  qu'ils  y  avoient  rencontré  d'in- 
»  fanterie  &r  de  cavalerie  :  que  tous  les 
»  autres  fans  armes  avec  le  Conful  à  leur 
»  tête ,  avoient  fui  vers  la  mer  &  les 
»  vaiffeaux.  Que  tels  étoient  les  griefs 
»  auxquels  il  lui  faudroit  répondre  com- 
»  me  particulier  ,  puifcju'il  n'avoit  pas 
»  voulu  le  faire  comme  Conful  ». 
C.Clau-  On  tint  enfuite  les  affemblées  dans 
dius,  &|efquelles  on  créa  Confuls  C.  Claudius 
pronius^P^^^cher  &:  Ti.  Sempronius  Gracchus  :  &c 
Con.an,  des  le  lendemain  on  éleva  à  la  Préture 
tle  R.  p^,]3^  Elius  Tuberon  pour  la  féconde  fois, 
^^^*  G.  Quintius  Flamininus  ,  C,  Numifms  , 
L.  Mummius,  Cn.  Cornélius  Scipio,  &: 
Pub.  Val,  Levinus.  A  Tuberon  échut  la, 
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commifîîon  de  rendre  la  juftlce  aux  ci- 
toyens ,  à  Qinntius  celle  de  décider  les 
affaires  des  étrangers  ;  à  Nuinifius  la  pro- 
vince de  Sicile ,  &  à  Mummius  celle  de 
Sardaigne  :  mais  l'importance  de  la  guerre 
qui  s'étoit  allumée  dans  cette  dernière  , 
en  fit  une  province  Confulaire  qui  tom- 
ba à  Gracchus.  Claudius  eut  pour  Ton 
partage  l'Iftrie  ;  &  de  la  Gaule  on  fit 
deux  départements  ,  dont  l'un  échut  à 
Scipion,  &:  Tautre  à  Levinus.  Aux  Ides 
de  Mars  ,  le  jour  que  Sem.pronius  6>C 
Claudius  prirent  pofTefTion  du  Confulat, 
on  ne  parla  que  à.QS  provinces  de  Sar- 
daigne &  d'Iftrie ,  &C  des  ennemis  à  qui 
on  avoit  affaire  dans  Tune  &c  dans  l'au- 
tre. Le  lendemain  les  Députés  des  Sar- 
diens  qu'on  avoit  renvoyés  aux  nouveaux 
Magiilrats,  &  L.  Minucius  Thermus  qui 
avoit  fervi  dans  l'iftrie  en  qualité  de  Lieu- 
tenant du  Confiil  Manlius ,  fe  rendirent 
dans  le  Sénat.  L'afifemblée  apprit  d'eux 
quelles  étoient  les  forces  des  ennemis 
que  la  République  avoit  à  combattre 
dans  ces  deux  provinces.  Le  Sénat  ne 
crut  pas  devoir  négliger  plus  long-temps 
la  requête  ^qs  députés  des  alliés  du  nom 
Latin  ,  qui  avoit  déjà  fatigué  les  Cen- 
seurs &  les  Confuls  de  l'année  précé- 
dente. On  leur  donna  enfin  audience.  «  P^^intes 
Ils  fe  plaignoient  fui  -  tout  que   ceux  «  ^x^^, 
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»  de  leurs  citoyens  qui  avoient  été  com- 
»  pris  dans  les  dénombrements  de  Ro- 
»  me  5  étoient  la  plupart  allés  s'établir 
»  dans  cette  ville.  Que  Ci  on  laiiToit  cette 
»  liberté ,  ils  verroient  bientôt  leurs  vil- 
»  les  &  leurs  campagnes  délertes ,  &  ne 
»  feroient  plus  en  état  de  fournir  à  la 
y>  République  dans  les  guerres  qu'elle 
»  auroit  à  foutenir ,  les  troupes  qu'ils 
»  dévoient  en  vertu  du  traité.  »  Les. 
Samnites  &  les  Péligniens  de  leur  côté 
fe  plaignoieat  que  quatre  mille  familles 
de  leur  pays  s'étoient  tranfporîées  à  Fre- 
gelles ,  &  qu'on  ne  laiiToit  pas  dans  les 
levées  de  leur  demander  leur  contingent 
ordinaire.  Or  il  s'étoit  introduit  deux 
abus  dans  ce  changement  de  cité.  La 
loi  permettoit  aux  Latins  &  autres  al- 
liés ,  de  venir  s'établir  à  Rome  ,  &  d'y 
prendre  la  qualité  de  citoyens  Romains, 
en  laiiTant  dans  le  pays  qu'ils  quittoient, 
quelque  rejeton  qui  pût  y  condnuer  leur 
famille.  Par  la  mauvaife  interprétation 
qu'ils  donnoient  à  cette  loi ,  les  uns  nui- 
foient  aux  alliés ,  &  les  autres  au  peu- 
ple Romain.  Les  premiers  pour  ne  point 
laiffer  de  fouche  dans  le  pays,  faifoient 
une  vente  de  leurs  enfants  à  quelques 
citoyens  Romains  avec  qui  ils  s'enten- 
doient,  à  condition  qu'ils  leur  donne- 
roient  la  liberté  ,  &:  qu'ils  refteroient  à 
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Rome  fur  le  pied  d'affranchis.  Ceux  qui 
n'avoient  point  de  fujets  fortis  d'eux  à 
laifîer  en  leur  place ,  pafToient  cepen- 
dant à  Rome ,  &  y  étoient  reçus  en 
qualité  de  citoyen^  '*'.  Dans  la  fuite  mê- 
me on  négligea  ces  précautions  fraudu- 
leufes  ;  &  la  plupart  le  mettant  peu  en 
peine  de  la  loi ,  paflbient  à  Rome  ,  &C 
s'y  faifoient  infcrire  fur  le  rôle  des  Cen- 
ïeurs  ,  fans  laiffer  perfonne  de  leur  race 
dans  le  pays  qu'ils  abandonnoient.  Les 
députés  demandoient  donc  la  réformatioft 
de  ces  abus  ,  &:  prioient  le  Sénat  d'en- 
joindre aux  alliés  de  retourner  dans  leur 
patrie  ;  enfuite  de  défendre  par  une  loi 
expreffe,  à  quelque  citoyen  que  ce  lût, 
de  vendre  ou  d'acheter  aucun  fujet,  pout 
i'autorifer  à  changer  de  demeure  ;  &  dé 
priver  de  la  qualité  Se  des  privilèges  de 
citoyen  Romain  5  tout  homme  qui  le  fe- 
Toit  devenu  par  cette  voie. 

On  décerna  aux  Confuls  les  deux  pro- 
vinces qui  étoient  en  guerre ,  la  S  ardai- 
gne  &c  riflrie.  On  donna  ordre  de  le- 

*  Tout  ce  paflfage  eft  obfcur  &  embarrafTé. .  II  efi: 
évident  qu'il  y  manque  quelque  chofe.  Cap  il  eft 
parlé  de  deux  torts  faits  l'un  aux  alliés  ,  l'autre  au 
peuple  Romain.  Le  premier  eft  en  quelque  forte  ex» 
pliqué.  Il  n'eft  rien  dit  du  fécond.  On  conjeif^ure 
qu'il  confiftoit  en  ce  que  par  cette  fraude  ,  &  con- 
tre l'intention  de  la  loi  ,  des  étrangers  s'étab'iiiToient 
à  Rome  ,  &  y  demeuroient  comme  citoyens.  Où  a 
tùché  de  lui  donnçr  un  feus   qui  piit  fatisfaire. 
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ver  pour  la  première  deux  légions  com- 
pofées  chacune  de  cinq  mille  deux  cents 
hommes  de  pied   &  de  trois  cents  ca- 
valiers ,  avec   douze   mille  hommes  de 
pied  ,  &  fix  cents  cavaliers  Latins  ,   & 
dix  quinquerémes  que  le  Conful  tireroit 
des  ports  &  des  arlenaux  qu'il  voudroit. 
On  décerna  pareil  nombre  d'inf  mterie  6>C 
de  cavalerie  pour  l'iftrie.  On  chargea  en 
jnême  temps  les  Confuls   d'envoyer  au 
Préteur  M.  Titinnius  en  Espagne  ,   une 
légion  avec  trois  cents  cavaliers,  &  cinq 
mille  fantaflins    &  deux  cent   cinquante 
chevaux  tirés  du  pays  Latin.  Mais  avant 
que  les  Confuls  tiraiTent  leurs  provinces 
uu  fort,  on  publia  plufieurs  prodiges.  On 
contoit  qu'il  étoit  tombé  une  pierre  du 
ciel  dans  le  lac  de  Mars   fur  les  terres 
de  Cruftumie  :  que  fur  celles  de  Rome 
il  étoit  né  un  enfant  à  qui  il  manquoit 
une  partie  de  Tes  membres  :  qu'on  avoit 
vu  un  ferpent  qui  avoit  quatre  pieds  :  que 
dans  la  place  publique  de  Capoue  plu- 
fieurs   édifices    avoient   été    frappés    du 
tonnerre,  &C  qu'à  Pouzoles  le  feu  du  ciel 
avoit  confumé  deux  galères.  On  ajoutoit 
qu'un    loup    étant   entré    en  plein   jour 
dans  Rome  par  la  porte  Colline ,  s'étoit 
fauve  par  la  porte  Efquiline  à  la  vue  d'une 
foule   de  citoyens   qui   le    pourfuivoient 
pour  le  tuer.  Les  Confuls  offrirent  aux 
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Dieux,  dont  ces  prodiges  fembloient  an- 
noncer la  colère ,  de  grandes  vi6^imes  , 
6c  firent  faire  pendant  un  jour  entier  des 
procefîions  &  des  prières  dans  tous  les 
Temples.  Quand  ils  crurent  que  le  ciel 
devoit  être  appaile,  ils  tirèrent  leurs  pro- 
vinces au  fort,  qui  donna  l'iftrie  à  Clau- 
dius ,  &  la  Sardaigne  à  Sempronius.  Le 
premier  fit  enfuite  ,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  Sénat,  une  loi  qui  ordonnoit  À  tous 
les  Latins  &  aux  autres  alliés,  qui  avoient 
été  eux  ou  leurs  ancêtres  compris  dans 
les  dénombrements  du   pays  Latin ,  de- 
puis la  cenfure  de  M.  Claudius  &  de  T. 
Quintius  inclufivement ,  jufqu'alors  ,  de 
retourner  avant  les  Calendes  de  Novem- 
bre ,  dans  le  pays  que  chacun  d'eux  avoit 
abandonné.  Le  Préteur  L.  Mummius  fut 
chargé  d'informer  contre  ceux  qui  n'au- 
roient    pas    obéi    à   la    loi    &    à    Tédit 
du  ConfuL  Le  Sénat  ajouta  un  arrêt  qui 
ordonnoit  que  quiconque  feroit  mis  en 
liberté  de  l'autorité  du  Diélateur,  du  Con- 
ful,  de  rinterroi ,  du  Cenfeur  ou  du  Pré- 
teur en  charge ,  feroit  tenu  de  faire  fer- 
ment que  celui  qui  le  délivroit  de  la  fer- 
vitude  ,  ne  le  faifoit  pas  dans  le  deffein 
de  le  mettre  en  état  d'abandonner  fa  pa- 
trie :  que  quiconque   refuferoit  de  faire 
ce  ferment  ne  feroit  point  tenu  pour  li- 
bre, Le  Conful  C,  Claudius  fut  chargé 
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<3e  veiller  à  l'obrervation  de  cette  loi  , 
de  l'édit  &  de  larrêt  du  Sénat  dont  elle 
etoit  appuyée, 
tio^ifs^de  Pe^^ant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
riflrie,  ^  Rome,  M.  Junius  &  A.  Manlius,  Con- 
fiais de  l'année  précédente ,  après  avoir 
pafle  le  quartier  d'hiver  à  Aquilée ,  fi- 
rent dès  le  printemps  entrer  leurs  trou- 
pes dans  le  pays  des  Iftriens,  où  ils  mi- 
rent tout  à  feu  &  à  fang.  Alors  ces  Bar- 
bares pouïïes  par  la  douleur  &  l'indi- 
gnation de  voir  leurs  biens  au  pillage  , 
plutôt  que  par  l'efpérance  de  pouvoir  ré- 
fifter  à  deux  armées  Confulaires,  fe  mi- 
rent aufîi  en  campagne.  Toute  leur  jeu- 
nefTe  ayant  pris  les  armes  ,  compofa  à 
la  hâte  une  armée  qui  combattit  d'a- 
bord avec  plus  d'ardeur  &  d'impétuofî- 
té  ,  que  de  courage  &  de  perfévéran- 
ce.  Il  en  fut  tué  autour  de  quatre  mille 
en  bataille  rangée.  Tous  les  autres  pri- 
rent la  fuite  &c  fe  retirèrent  dans  leurs 
villes  &:  dans  leurs  bourgs ,  d'où  ils  en- 
voyèrent demander  la  paix  aux  Géné- 
raux Romains ,  &  fournirent  les  otages 
qu'on  avoit  exigés  d'eux.  Lorfque  ces 
nouvelles  eurent  été  annoncées  à  Rome 
par  les  lettres  des  Proconfuls ,  le  Conful 
C.  Claudius  qui  craignoit  que  ces  heu- 
reux fuccès  ne  lui  ôtafTent  la  province 
&  le  commandement  de  l'armée  ,  par- 
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tlt  brurquement  de  Rome  pendant  la  nuit , 
fans  avoir  fait  dans  le  Capitole  les  vœux 
accoutumés  ,  &:  fans  fe  faire  accompa- 
gner de  fes  lidleurs  ;  il  n'avertit  que  fou 
Collègue ,  &  courut  dans  (à  province , 
où  il  fë  conduifît  encore  avec  plus  de 
témérité  qu'il  n'y  étoit  venu.  Car  ayant 
ailemblé  l'armée  ,  il  commença  à  décla»- 
mer  contre  la  lâcheté  avec  laquelle  A. 
Manlius  avoit  abandonné  fon  camp  ;  c'é" 
toit  choquer  tous  les  foldats  qui  les  pre- 
miers avaient  pris  la  fuite  ;  il  fit  enfuite 
des  reproches  à  M.  Juniusde  s'être  tqyï» 
du  le  complice  de  la  honte  de  fon  Col- 
lègue ,  &  termina  fes  inveé^ives  par  les 
ordres  qu'il  leur  dx)nna  à  l'un  &  à  l'au- 
tre de  fortir  fur  le  champ  de  la  pro- 
vince. Ils  lui  répondirent  qu'ils  lui  obéi- 
Toient  auffitôt  que  ,  fuivant  la  coutume 
de  leurs  ancêtres  ,  il  auroit  prononcé 
dans  le  Capitole  les  vœux  folemnels  pour 
le  falut  de  l'Empire  ,-  &"  qu'il  feroit  forti 
de  la  ville  revêtu  de  fa  cotte  d'armes  , 
6c  fuivi  de  fes  li6]:eurs.  Alors  tranfporté 
de  fureur ,  il  fit  appeller  le  Quefleur  de 
Manlius  ,  &  lui  demanda  des  chaînes  , 
menaçant  Julius  &  Manlius  de  les  en- 
voyer à  Rome  pieds  &  mains  liés,, 
s'ils  n'obéilToient.  Cet  Ofïicier  fê  moqua 
■aulîi  de  fes  ordres  ;  &:  toute  l'armée  en- 
durant fes  G'énéfaux  dont  elle   prenoit 

B  vj 
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la  défenfe  contre  un  Conful  odieux,  leur 
donna  le  courage  de  mëprifer  {qs  mena** 
ces.  Enfin  Claudius  fatigué  de  la  réfif* 
tance  qu'on  lui  oppolbit ,  &  des  raille- 
lies  de  chaque  fbldat  en  particulier,  &c 
de  toute  Tarmée  en  général,  car  on  ajou- 
toit  l'infulte  à  la  défobéiiïance  ,  s'en  re- 
tourna à  Aquilée  dans  le  même  vaiffeau 
qui  l'avoit  apporté.  Delà  il  écrivit  à  fon 
Collègue  ,  d'ordonner  à  la  partie  des 
•troupes  qu'on  avoit  deftinées  pour  l'If- 
trie  ,  de  fe  rendre  à  Aquilée ,  afin  que 
quand  il  feroit  arrivé  à  Rome  ,  &  qu'il 
auroit  prononcé  dans  le  Capitole  les 
vœux  accoutumés ,  rien  ne  le  retînt  dans 
la  ville ,  &  qu'il  pût  fur  le  champ  en 
fortir  revêtu  des  marques  du  comman- 
dement. Son  Collègue  exécuta  le  tout 
ponduellement ,  &  ordonna  aux  foldats 
dont  il  étoit  queflion ,  de  fe  rendre  in* 
ceffamment  à  Aquilée.  Claudius  fuivit  de 
près  (es  lettres  ;  &  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé à  Rome ,  qu'ayant  afifemblé  le  peu- 
ple pour  l'inftruire  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  entre  lui  b>i  les  Proconfuls  Manlius 
ôc  Junius ,  il  fit  fans  différer  la  cérémo- 
nie du  Capitole  ;  &  dès  le  troifieme 
jour  ayant  pris  le  manteau  de  Général , 
il  retourna  dans  fa  province  accompa- 
gné de  fes  rî6leurs,  avec  la  même  pré- 
cipitation qu'il  avoir  fait  la  première  fois. 
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Il  y  avoit  déjà  quelques  jours  que  Ju-Claudmf 


elar- 


nîus  6c  Manlius  attaquoient  vigoureufe-j^ 
ment  la  ville  de  Nelartie  ,  où  les   pre-tie,  dont 
miers  des  Iftriens ,  &  leur  Roi  Ebulon^^^  habi- 
lui-même,  setoient  enfermes.  Mais  aeSpQj.^gnç 
que  Claudius  fut  arrivé  avec  deux  nou-àundé» 
velles  lé2:ions  ,  il  les  coneédia  avec  lesj^^^P"''^ 

^  '  o  ^.  \      r      furieux» 

anciennes  troupes ,  oc  contmuant  le  liè- 
ge ,  entreprit,  par  le  moyen  des  ouvra- 
ges &  des  machines,  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  place.  Pour  cet  effet  par  un  tra- 
vail de  pluiieurs  jours,  il  fit  palier  dans 
un  nouveau  lit  le  fleuve ,  qui  coulant  le 
long  des  murailles  ,  étoit  un  obft^cle  à 
fes  attaques,  &c  fournilToient  aux  afliégés 
l'eau  dont  ils  avoient  befoin  ;  cette  opé- 
ration jeta  autant  de  terreur  que  de  fur- 
prife  dans  l'erprit  des  Barbares  ,  qui  fe 
voyoient  privés  d  un  fecours  abfolument 
néceffaire.  Mais  malgré  l'extrémité  à  la- 
quelle il  les  avoit  réduits  ,  il  ne  put  les  en- 
gager à  capituler.  Plutôt  que  de  fe  rendre, 
ces  fiirieux  prirent  le  parti  de  tuer  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfants  ;  &c  pour  olTrir 
aux  afîiégeants  un  fpedacîe  qui  leur  fît 
connoître  de  quoi  ils  étoient  capables  , 
ils  égorgoient  ouvertement  ct^  vi6î:imes 
fur  les  remparts,  &  jetoient  les  cadavres 
du  haut  des  murailles.  Pendant  que  les 
Barbares  étoient  occupés  à  ces  horribles 
exécutions ,  fans  que  les   cris  des  fem»- 
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mes  Se  des  enfants  fifTent  aucune  imprer- 
fion  fur  leurs  cœurs  ;  les  Romains  efca- 
laderent  la  muraille  &  entrèrent  dans  la 
ville.  Dès  que  le  Roi  jugea  par  les  cris 
de  ceux  qui  fuyoient  vers  lui  que  la  pla- 
ce étoit  au  pouvoir  des  ennemis  ,  il  fe 
perça  de  fon  épée,  pour  ne  point  tom* 
ber  vivant  entre  les  mains  des  vainqueurs. 
Tout  le  refte  fut  tué  ou  pris.  Le  Conful 
emporta  encore  de  force  les  villes  de 
Mutile  &  de  Faverie  ,  qu'il  rafa.  Il  trou- 
va plus  de  butin  qu'il  n'en  avoit  efpéré 
d'une  nation  aufii  pauvre  ,  &  l'abandon-; 
na  tout  entier  aux  foldats.  Il  vendit  à 
l'encan  cinq  mille  prifonniers  ;  fit  battre 
de  verges  &  décapiter  les  auteurs  de  la 
L'iftne  guei-j-e.  L'Iftrie  par  la  mort  de  fon  Roi 
'  &  la  ruine  de  trois  villes ,  rentra  dans 
fa  première  tranquillité  ;  &  tous  les  peu^ 
pies  donnant  des  otages  aux  Romains  , 
fe  foumirent  à  leur  domination. 

Sur  la  fin  de  la  guerre  d'Iftrie ,  les 
Liguriens  s'afifemblerent  pour  prendre  des 
mefures  au  fujet  de  la  guerre  qu'ils 
vouloient  renouveller.  Le  Proconful  Ti. 
Claudius  qui  avoit  été  Préteur  l'année 
précédente  ,  étoit  à  Pifes  pour  garder 
le  pays  avec  une  légion.  Le  Sénat  in- 
formé par  les  lettres  qu'il  lui  écrivit , 
des  mouvements  que  faifoient  les  Ligu- 
riens,   renvoya  .ces   lettres  à  C,  Glau- 
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dtus  (car  Ton  Collègue  étoit  déjà  paiïe 
dans  la  Sardaigne  )  avec  un  décret  qui 
lui   laifToit  la  liberté  ,  puifque  la  guerre 
etoit  terminée  dans  l'Iftrie ,  de  faire  paf- 
fer  Tes  légions  dans  la  Ligurie.  On  or- 
donna en  même  temps,  fuivant  les  let- 
tres du  Conful  ,  deux   jours  de   prières 
publiques,  en  reconnoifïance  des  avan- 
tages remportés  dans  TlArie.  L'autre  Con- 
ful de  fon  côté  ne  fit  pas  la  guerre  avec 
moins    de   fuccès   dans  la  Sardaigne.   11 
conduifit   fon    armée    dans  la  partie  de 
cette  Ifle  qu'occupoient  les  Iliens  ,  qui 
avoient   reçu    des    Balores    des   fecours 
confidérables.  Il  combattit  ces  deux  na- 
tions réunies  contre  lui ,  les  mit  en  dé- 
route ,  &:  s'empara  de  leur  camp ,  après 
leur  avoir  tué  douze  mille  hommes.  Le 
lendemain  il  fit  mettre  en  un  monceau 
les  armes  des  vaincus ,  &  les  brûla  en 
l'honneur  de  Vulcain  ;  enfuite  il  mena  fes 
troupes  en  quartier  d'hiver  dans  les  vil- 
les àes  alliés.  De  l'autre  part ,  le  Con- 
ful C.  Claudius  ayant  reçu  les  lettres  de 
Ti.  Claudius  &  l'arrêt  du  Sénat  qui  y 
étoit  joint,  mena  fes  légions  de  l'iftrie 
dans  la  Ligurie.  Les  ennemis  étant  ^qÇ-  Les  II- 
cendus  dans  les  plaines ,  s'étoient  cam-  guriens 
pés   fur  les  bords  du  fleuve   Scuîrenna.  "''^^'^^ 
Ce  fut  là  que   le  Conful  les  combattit,  Confuî 
leur  tua  quinze  mille  hommes ,  en  prit  Claudius 
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plus  de  fept  cents  ou  fur  le  champ  de 
bataille  ,  ou  dans  leur  camp  dont  il  fe 
rendit  aufli  maître  ,  &c  leur  enleva  cin- 
quante &:  une  enfeignes.  Ceux  qui  échap- 
pèrent au  vainqueur  fe  difperferent  dans 
les  montagnes  ;  ôc  le  Conful  ravagea 
leurs  terres  à  fbn  aife ,  fans  trouver  nulle 
part  aucune  réfiftance.  Claudius  revint  à 
Rome  ,  après  avoir  domté  deux  na- 
tions en  une  feule  année ,  &:  rétabli  pen- 
dant fon  Confulat  ,  la  tranquillité  dans 
deux  provinces  ;  il  y  avoit  peu  d'exemples 
d'un  pareil  fuccès. 

Voici  les  prodiges  qu'on  publia  cette 
année.  Dans  le  territoire  de  Cruftumie, 
un  de  ces  oifeaux  qu'on  nomme  *  San- 
gualcs ,  avoit  écorné  avec  fon  bec  une 
des  **  pierres  facrées.  Dans  la  Campa- 
nie  un  bœuf  avoit  parlé  :  à  Syracufe  un 
taureau  qui  s'éroit  écarté  de  fon  trou- 
peau ,  avoit  couvert  la  geniiTe  d'airain. 
On  fit  des  procédons  pendant  un  jour; 
pour  le  premier  de  ces  prodiges  ,  dans 
le  lieu  même  où  il  étoit  arris^é  ,  on  or- 
donna que  le  bœuf  de  la  Campanie  fut 
nourri  aux  dépens  de  la  République  ;  &c 

*  Cet  oifeau  dont  Pline  fait  mention  ,  ji'eft  connu 
que   de  nom. 

*  *  Ces  pierres  étoient  celles  qui  placées  de  mille 
en  mille  pas  ,  marquoient  la  diftance  des  lieux  ,  ôc 
ccoient  confacrées  au  Dieu  Terme. 
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on  offrit  aux   Dieux   que    les   Arufpices 
indiquèrent,  les  Tacrifices  qu'ils  avoient, 
ordonnés,  à  caufe  du  prodige  de  Syra- 
cufe.  Cette  année  mourut  le  Grand  Pon- 
tife M.  MarcelKis,  <]ui  a^^oit  été  Conful 
6c  Cenfeur.  On  lui  iubftitua  Ton  fils  nom- 
mé M.  Niarcellus  comme  lui.  Cette  mê- 
me année  les  Triumvirs  Pub.  Elius ,  L. 
Egilius ,    &:  Cn.  Sicinius  conduiGrent  a 
Luques  une   colonie   de   deux   mille    ci- 
toyens Romains  ,  à  chacun  defquels  ils 
<liftribuerent  cinquante-un  arpents  6cdemi 
de  terres  confifquées  aux  Liguriens ,  qui 
eux-même«;  les  avoient  ôtées  aux  Tofcans. 
Le    Conlul    C.   Claudius  revint   alors  a 
Rome  ,  où  ayant  rendu  compte  au   Sé- 
nat de  Tes  opérations  dans  llftrie  &  dans 
la  Ligurie  il  demanda  le  triomphe  &  Tob- 
tint.  11  triompha  pendant  fa  magiftrature 
de  ces  deux  nations  en  même  ternps;  Il 
fitparoître  dans  cette  cérémonie  trois  cent - 
fept  mille  deniers  Romains ,  &  quatre- 
vingt-cinq  mille  fept  cent  deux  *  viao- 
riates.  U  fit  diftribuer  à  chacun  des  fol- 
dats  quinze  deniers ,  le  double  aux  cen- 
turions ,  le  triple  aux  chevaliers.  Les  al- 
liés n'eurent  que  la  moitié  de  cette  gra- 
tification ;  auffi  fuivireiit-ils  le  char  du  vain- 


moi- 


*  C'étoit  une   monnoîe  qui  pouvoit  valoir  la^ 
tîé  du  denier  ,  &  fur  laquelle  on  avoit  empreint  k 
figure  de  la  Victoire. 
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queur  d'afTez  mauvaife  humeur,  &  fans 
joindre  leurs  acclamadons  à  celles  des 
citoyens. 
Révolte  Pendant  que  le  Conful  Claudius  triom- 
des  Li-phoit  à  R.ome  des  Ligurkns ,  ces  peu- 
gunens.  pj^^  voyant  que  les  ennemis  avoient  non- 
feulement  retiré  de  leur  pays  l'armée  Con- 
fulaire ,  mais  que  Ti.  Claudius  avoit  en- 
core congédié  la  légion  qu'il  comman- 
doit  à  Pifes  ,  crurent  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  de  leur  part  ;  &  ayant  fecréte- 
ment  remis  leur  armée  en  campagne ,  ils 
paiTerent  par  des  chemins  de  traverfe  des 
-  montagnes  dans  les  plaines  ;  après  avoir 
ravagé  tout  le  territoire  de  Modenc  ,  ils 
vinrent  fondre  fur  la  ville  même ,  &  la 
prirent  d'alTaut.  Dès  qu'on  eut  appris 
cette  irruption  à  Rome,  le  Sénat  ordon- 
na au  Conful  Claudius  de  tenir  inceiïam- 
ment  les  aflemblées,  &  après  avoir  créé 
des  Magiftrats  pour  l'année  fuivante  ,  de 
retourner  fur  le  champ  dans  fa  province  , 
i  &  de  délivrer  la  colonie  des  mains  des 
ennemis.  Il  exécuta  les  ordres  du  Sénat, 
Il  fit  nommer  Conful  Cn.  Cornélius  Sci- 
pion  Hifpalus,  &  Q.  Petiliius  Spurinus, 
&  éleva  de  fuite  à  la  Préture  M.  Popi- 
lius  Lenas  ,  P.  Licinius  CrafTus,  M.  Cor- 
nélius Scipion,  L.  Papirus  Mafo  ,  M.  Abu- 
rius,  &:  L.  Aquilius  Gallus.  On  continua 
le  commandement  de  l'armée  pour  un  an 
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au  Conful   C.  Claudius  ,  auffi-bien  que 
la  province  de  Gaule  :  5c  pour  enipe- 
cher  les  Iftriens  de  fe  foulever  a  exem- 
ple des  Liguriens,  il  eut  ordre  d  envoyer 
dans  leur   pays  les  alliés  du  nom  Latin 
qu'il  avoir  amenés  à  Rome  pour  y  déco- 
rer  Ton  triomphe.  Pendant  que  les  Con- 
fuls  Cn.  Cornéhus  &  Q.  Petilhus  immo- 
loient  le  jour  de  leur  entrée  en  charge, 
chacun  un  bœuf  à  Jupiter  fuivant  la  cou« 
tume  ,  on  s'apperc^ut  que  le   foie  de  la 
viaime  de  Q.  Petillius,  navoit  point  de 
tête.  Il  en  informa  le  Sénat,  qm  lui  or- ^^  ç,^^^ 
donna  de  continuer  de  facrifier.  Le  be- délias  & 
nat  confulté  fur  la  deftination  ^^s  ^on^Q  Peài- 
fuis  ,  leur  affigna  pour  provinces  Pifes  &  ^--/; 
la  Ligurie  ,  &  ajouta   que  ceiui  que  le   ^^^^ 
fort   enverroit   à   Pifes  ,    auroit  foin   de  576. 
revenir  à   Rome    tenir  les   affemblees  , 
lorfqu'il    feroit    temps    de    nommer    de 
nouveaux  Magiftrats  :   le  décret  portoit 
de    plus    qu'ils   leveroient    chacun   aeux 
légions  compcfées  chacune  de  cinq  mil- 
le deux  cents  hommes  de  pied,  &  de 
trois  cents  cavaliers  ,  &c  exigeroient  des 
aUiés  du  nom  Latin   dix   mille  hommes 
d'infanterie  ,   &  fix  cents  cavaliers.  On 
continua  le   commandement    de  larmee 
à  Ti.  Claudius ,  jufqu  à  ce  que  le  Coniul 
fût  arrivé  dans  la  province. 

Pendant  que  le  Sénat  étoit  occupe  de 
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ces  foins  ,  le  Conful  Cn.  Claudius  ap- 
pelle par  un  des  licteurs,  fortit  du  tem- 
ple où  le  tenoit  rafTemblée,  &  y  rentra 
un  moment  après  avec  l'air  de  la  conf- 
ternation  ;  il  annon(^a  aux  Sénateurs  ce 
qu'on  venoit  de  lui  apprendre.  Le  foie 
du  *  bœuf  qu'il  avoit  immolé ,  étoit  dif- 
paru.  Il  ajouta  que  n'en  croyant  pas  le 
iacrificateur  qui  lui  avoit  fait  ce  rapport,  il 
avoit  ordonné  de  verfer  l'eau  des  chaudiè- 
res où  l'on  faifoit  cuire  les  entrailles  de  la 
vidime,  &:  qu'il  avoit  remarqué  lui-même 
que  les  autres  parties  étoient  entières,  mais 
que  le  foie  feul  s'éîoit  fondu  d'une  ma- 
nière inexplicable.  Les  Sénateurs  étoient 
déjà  affez  effrayés  de  ce  mauvais  préfa- 
ge  ,  lorfque  l'autre  Conful' dans  la  vi6li- 
me  duquel  le  foie  avoit  paru  fans  tére  , 
leur  annonça  encore  qu'il  avoit  immolé 
jufqu'à  trois  boeufs  fans  pouvoir  appaifer 
les  Dieux.  Le  Sénat  lui  ordonna  de  leur 
offrir  de  grandes  vidimes,  &  de  ne  point 
cefTer,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  agréé  fon 
facrifice.  On  rapporte  qu'enfin  il  les  flé- 
chit tous,  à  l'exception  du  Salut  qui  de- 
meura inexorable.  Enfuite  les  Confuls  5c 


*  On  n'a  point  rendu  le  terme  de  fefcenarïs  qui 
eft  dans  le  texte  comme  une  épithete  à  bos  :  on  ne 
trouve  point  ailleurs  cette  expreflion  ,  &  on  ne  fait 
ce  qu'elle  peut  fignifier. 
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les  Préteurs  tirèrent  leurs  départements 
au  fort.  Cn.  Cornélius  eut  en  partage  la 
province  de  Pifes ,  &  Q.  Petiliius  celle 
de  la  Ligurie.  Entre  les  Préteurs  L.  Pa- 
pirius  Maib  fut  chargé  de  rendre  la  juf- 
tice  aux  citoyens ,  &  M.  Aburius  de  ju- 
ger les  étrangers  ;  à  M.  Cornélius  Sci- 
pion  ,  furnommé  Maluginenfîs  ,  échut 
l'Efpagne  ultérieure,  &  à  L.  Aquilius  la 
Sicile.  L'Efpagne  citérieure  étoit  échue  à 
Pub.  Licinius  CrafTus,  &  la  Sardaigne  à 
Marcus  Popillius.  Ces  deux  derniers  de- 
mandèrent qu'on  les  difpenfât  de  s'y  ren- 
dre. Le  premier  apportoit  pour  raifon 
qu'il  étoit  chargé  de  quelques  facrifices 
folemnels  qui  ne  lui  permettoient  pas  de 
s'éloigner  de  P\.ome.  On  ne  voulut  point 
recevoir  fon  excufe,  qu'il  ne  fît  ferment 
en  pleine  aflemblée  ,  qu'il  étoit  retenu 
dans  la  ville  par  des  facrifices  folemnels. 
L'autre  alléguoit  que  Gracchus  étoit  ac- 
tuellement occupé  à  appaifer  les  troubles 
de  Sardaigne  ,  &  que  le  Sénat  lui  avoit 
afîbcié  Ti.  Ebutius  pour  l'aider  dans  cette 
entreprife  ;  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de 
les  arrêter  au  milieu  d'une  opération  dont 
le  fuccès  dépendroit  de  la  continuité  mê- 
me avec  laquelle  on  la  fuivroit  ;  qu'il 
falloit  qu'un  Général  qui  fuccédoit  à  v^ 
autre ,  s'inftruisît ,  avant  d'agir ,  de  la  ii- 
tuation  des  chofes  ;  que  durant  cet  in- 
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tervalle  ,  on  laifToit  louvent  échapper  les 
plus  belles  occalîons.  On  eut  égard  aux 
remontrances  de  Popillius ,  &  il  ne  par- 
tit point  de  Rome.  Quand  M.  Corné- 
lius vit  que  les  Sénateurs  fe  contentoient 
du  ferment  de  Pub.  Licinius,  il  deman- 
da qu'il  lui  fût  aufïï  permis  de  jurer  qu'il 
avoir  des  empêchements  légitimes  pour 
ne  point  fe  rendre  dans  l'Efpagne  ulté- 
rieure. On  eut  pour  lui  la  même  indul- 
gence qu'on  avoit  eue  pour  fon  Collè- 
gue :  &  ces  deux  Préteurs  ayant  prêté 
le  même  ferment ,  le  Sénat  chargea  M. 
Titinnius  &  T.  Fonteius  de  refter  dans 
les  deux  provinces  d'Efpagne  ,  &  d'y 
commander  en  qualité  de  Proconfuls.  On 
leur  envoya  pour  recruter  leurs  armées, 
trois  mille  hommes  de  pied  ÔsC  deux  cents 
cavaliers  ,  tous  citoyens  Romains ,  avec 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  &  trois 
cents  cavaliers  levés  parmi  les  Latins. 

Les  Fériés  Latines  furent  indiquées  au 
troifieme  des  Nones  de  Mai.  Pendant 
qu'on  étoit  occupé  à  en  faire  la  célébra- 
tion ,  le  Diélateur  de  Lanuvie  oublia  de 
prononcer  ces  termes  dans  la  prière  qui 
précède  l'immoladon  de  la  vidime ,  pour 
le  *  Pmpk  Romain  des  Qiùrites,  Cette 
omifîîon  fut  déférée  au  Sénat  ,  qui  la 
renvoya  au  Collège  des  Pontifes.  Ceux- 
♦  Populo  Romano  Quiritîum  >  formule  confacrée. 
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ci  décidèrent  que  les  Fériés  Latines  n'a- 
voient  pas  été  légitimement  célébrées  , 
8c  qu'il  falloit  les  recommencer  :  en  con- 
féquence  les  Lanuviens  furent  condam- 
nés à  fournir  les  vidimes ,   puifque  c'é- 
toit  par  leur  négligence ,   que  cette  cé- 
rémonie  fe  faifoit  une  féconde   fois.  A 
ces  fcrupules  de  Religion  fe  mêla  la  dou- 
leur que   caufa  la   mort  du  Conful  Cn. 
Cornélius.  Ce  Magiftrat  en  revenant  du  LeCon» 
Mont  Albin  ,  tomba  en  paralyfie  &  fe  corné-' 
voyant  perclus  de  la  moitié  du  corps  ,     lius 
fe  fît  porter  aux  eaux  de  Cumes.  Mais  J^^urt 
fa  maladie  n'ayant  fait  qu'augmenter,  il    "gque" 
y  mourut.  Son  corps  fut  rapporté  à  Ro-  d'apo- 
me ,  où  on  fit  fes  funérailles  avec  beau-  piexie. 
coup  de  pompe  Se  de  magnificence.  Il 
avoit  été  honoré  du  Pontificat.  On  or- 
donna à  Q.  Petillius  de  tenir  les  aflem- 
blées  aufli-tôt  que  les  Aufpices  le  lui  per- 
mettroient ,  pour  fe  nommer  un  nouveau 
Collègue,  &  de  marquer  le  jour  qu'on 
célébreroit  les  Fériés  Latines.  Il  indiqua 
les  affemblées  pour  le  trois  des  Nones 
d'Août ,  &  les  Fériés  pour  le  trois  des 
Ides  du  même  mois.  Les  prodiges  qu'on 
annonça  dans  ces  mêmes  jours  augmen- 
tèrent encore  la    crainte  &  les  alarmes 
dont  les  efprits  fuperftitieux  étoient  rem- 
plis. On  publioit  que  îesTufculans  avoient 
apperçu  un  flambeau  dans  Tair  :  qu'à  G  a- 
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bies  le  tonnere  ëtolt  tombé  fur  le  Tem- 
ple d'Apollon  &  fur  pîufieurs  édifices 
particuliers  ;  &  à  Graviice  ,  fur  la  mu- 
raille &  la  porte  de  la  ville.  Les  Séna- 
teurs ordonnèrent  que  ces  prodiges  fuf- 
fent  conjurés  de  Li  façon  que  les  Ponti- 
fes le  jugeroient  à  propos.  Pendant  que 
les  deux  Confuls  d'abord  étoient  occupés 
^es  affaires  de  Religion  ,  &  qu'enfuite 
l'un  d'eux  rendoit  les  derniers  devoirs  à 
fon  Collègue,  tenoit  les  affemblées  pour 
lui  nommer  un  fucceffeur,  &  recommen- 
<^oit  les  Fériés  Latines  ;  C.  Claudius  fit 
approcher  fon  armée  de  Modene,  dont 
les  Liguriens  s'étoient  emparés  l'année 
■  ^  précédente.  Il  la  reprit  le  troifieme  jour 
qu'il  avoit  commencé  à  l'afiieger ,  &  la 
rendit  à  fcs  habitants.  Il  y  tua  huit  mille 
Liguriens.  Il  écrivit  fur  le  champ  à  Ro- 
me des  lettres  dans  lefquelles  après  avoir 
informé  le  Sénat  de  cette  expédition,  il 
fe  vantoit  que  par  un  effet  de  fon  cou- 
rage &  de  (on  bonheur  ,  le  peuple  Rou- 
main n'avoit  plus  d'ennemis  en  deçà  des 
Alpes  ;  &  qu'il  avoit  conquis  une  fi  grande 
quantité  de  terres ,  qu'on  pouvoit  les  dif- 
tribuer  entre  plufieurs  milliers  de  citoyens. 
LaSar-  Dans  le  même  temps  1  i.  Sempronius 
^^ig"«  battit  les  Sardiens  en  plufieurs  rencon- 
paci  e.  j.j.gç^  ^  acheva  de  les  foumettre.  Il  leur 
tua  quinze  mille  hommes  en  différents 

combats. 
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combats.  Tous  ceux  qui  s'étoi'ent  révol- 
tes  rentrèrent   fous    la  -domination    des 
Romains.    Sempronius  leur  fît  payer  le 
double  des  impots-  ordinaires.  Les 'autres 
en  furent  quittes  pour  fournir   du  bled» 
Après  avoir  rétabli  la  paix   dans  toutes 
les  parties  dé  Tille ,  &  s*étre  fait  donner 
deux  cent  trente  otages ^par  les  'différents 
peuples' qui  Thabitént",  'il-députa  des  Of- 
.fîciers   à  R(>me^"pour  y^  porter  la  nou- 
vèlk  de  ces- Heureux ''rù'ceès,- Se- deman- 
der' qu'on   eh  rendît  aux  Dieiix  de  To- 
kmnelles  a<5Hons  de  grac-éf  ,-Si  qu'on  ac'-? 
cordât  au  Général,  foiis^  la:  conduite    &, 
foifs  les  aufpices  du<|uel  tout -s'étoit  pafTé, 
hi    permilHon  de  revenir  à   Rome  avec 
ft>n  armée.  Le' Sénat  âyanf  emendu  dan'5 
té^  Templ-e  de  Bèllone  ,  le  difcours' des 
députés  ,  ordonna  des  procefTions  &  des 
jjrieres    pour    deux    jours  ,    &:    chargea 
les  Confuls  d'itrimoler  quarante  grandes 
viflimes^;  î-roais4K voulut  que   Sempro- 
nius réfiât   encore   cette   année,  dans  la 
Stirdaigne  avec  fes  légions.  Enfuite  l'af^ 
fémbléè  qui'  avoit  été  'indiquée  pour  lé 
trois   des   Nonës  d'Août  ,  fut   tenue    le 
même  jour.  Q.  Petillius  créa  Conful  en 
la  place  de  fon  Collègue  mort ,  C  Va- 
lérius    Levinus  qui   entra  fur    lé   champ 
en  charge.  Ce  Magiftrat  qui  depuis  long- 
temps étoit  jaloux  de  commander,  ayant 
Tome  11  I^  Ç 
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appris  que  les  Liguriens  s^étoient  révol- 
tés, la-ifit  une  occafion  fi  favorable  à  Ton 
ambition    ;    &  prenant   dès    les    Nones 
d'Août  ,'  fans   attendre  ■  ie    jour   de   fon 
départ,  comme  c'étoit  l'iilage  ,  le  man- 
teau de  Général ,  ordonna  à  la  troifieme 
légion  d'aller  trouver  le  Proconful  C.  Clau- 
dius  dans   la  Gaule  ,   Se  aux  Duumvirs 
mriritimes-de  fe;;rer>dre  à  Piles  avec  la 
flotte  ,;&^  ^ejfe- faire  voir  le  long  des. 
côtes  de  la  Ligurie  ,.  pour  jeter  la  ter- 
reur  parmi  ces  peuples  du    côté   de    la 
mer  ,  en  même  .temps  que  les  légions 
les  attaqueroient  du  côté  de  la  terre.  Le 
Conful  Q.  Petillius  avoit  aufTi  commandé 
aies  troupes  de  marcher  dans  cette  pro- 
vince. Le  Proconful  C.  Glaudius  de  fon, 
côté  ,  n'eut  pas  plutôt  appris  le  foulev^ 
ment   des   Liguriens  ,   qu'ayant  joint   à 
l'armée  qu'il  avoit  à  Parme  ,  des  foldats 
levés  à  la  hâte,  il  entra  avec  toutes  ies 
troupes  fur  les  coniins  de  la  Ligurie. 

,  Lorfque  les  Liguriens  furent  que  d 
filaudius  approchoit,  comme  ils  ïe  fpu^ 
venoient  que  ce  Général  les  avoit  vam4 
eus  &  mis  en  déroute  auprès  du  fleuve 
Scultenna,  ils  n'oferent  pas  lui  oppofer 
des  armes  qui  leur  avoient  fi  mal  réulfl; 
mais  pour  fe  défendre  par  l'ayantage  des 
lieux,,  ils  s'emparèrent  des  Monts  Letus 
&:  Ballifle  ,  &  les  entoureront  encore 
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d'une  muraille.  Les  Romains  en  tuèrent 
environ  quinze  cents  qui  n'a  voient  pas 
ailez  promptement  abandonné  les  plai- 
nes. Tous  les  autres  fe  tenoient  canton- 
nes fur  les  hauteurs  ;  &  là  confervant 
au  milieu  même  du  péril  ,  leur  férocité 
naturelle  ,  ils  exercèrent  leur  cruauté  fur 
le  butin  qu'ils  avoient  enlevé  à  la  prife 
de  Modene  ;  ils  maifacrerent  inhumaine- 
ment les  prifonniers ,  égorgèrent  les  ani- 
maux dans  les  Temples  ,  plutôt  comme 
des  bouchers  qui  aiment  à  verfer  le  fang  » 
que  comme  des  hommes  religieux  qui 
veulent  honorer  le?  Dieux  par  des  facri- 
fices.  De  la  deilruftion  des  êtres  animés, 
ils  paiîent  à  celle  des  êtres  inanimés,  ôc 
brifent  contre  les  murailles  des  vafes  pré- 
cieux de  toute  efpece.  Le  Conful  Q, 
Petillius  craignant  que  la  guerre  ne  fe 
terminât  en  fon  abfence  ,  écrivit  au  Pro- 
conful  C.  Claudîus  de  le  venir  joindre 
avec  fon  armée  dans  la  Gaule  :  qu'il  l'at- 
tendroit  dans  les  plaines  maigres,  C.  Clau- 
dius  conformément  aux  ordres  qu'il  avoit 
reçus ,  fortit  de  la  Ligurie  ,  &  vint  re- 
mettre fes  troupes  au  Con/ul  dans  le  lieu 
dont  on  vient  de  parler.  Peu  de  jours 
aprè^,  le  Conful  C.  Valérius  s'y  rendit 
aufîî.  Là  ayant  partagé  leurs  forces  ,  avant 
de  fe  féparer ,  ils  firent,  de  concert,  la 
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revue  *  luftrale  de  leurs  armées.  Comme 
leur  defrein  étoiî  d'attaquer  l'ennemi  par 
différents  côtés ,  ils  tirèrent  au  fort  pour 
favoir  dans  quelle  partie  chacun  d'eux 
iroit  porter  la  guerre.  On  ne  doutoit 
point  que  Valérius  n'eût  oblervé  à  la 
lettré  toutes  les  cérémonies  néceiTaires 
en  cette  occafion  ;  mais  les  augures  af- 
furerent  dans  la  fuite  que  Petillius  avoit 
manqué  à  une  circonftance  efTentielle  , 
**  en  jetant  lui-même  \q  fort  dans  l'ur- 
ne hors  de  Vencànte  ,  qui  formoit  le  Tem- 
ple, Ils  partirent  enfuite  pour  aller  cha- 
cun de  leur  côté.  Petillius  campa  vis-à- 
vis  des  Monts  Létus  &:  Eallifte  ,  qu'un 
fommet  contigu  joint  l'un  à  l'autre. 
Pour  animer  fes  foldats  ,  il  alTura  que 
ce  jour- là  il  coiichcroit  fur  le  Mont  LetuSy 

'*   Cérémonie  par  laquelle   on  purifioit  les  troupes 
des  feuillures  qu'elles  avoient  pu  contra£\er. 

.  **  Tout  ce  paffage  eft  fort  confus  dans  le  texte. 
Voici  à -peu-près  ce  que  c'eft.  Le  fort  ou  les  forts 
étoient  les  noms  des  perfonnes  ou  des  lieux  dont  on 
vouloit  s'niTurer.  L'enceinte  étoit  une  certaine  éten* 
due  de  terrein  dont  on  convenoit ,  &  à  qui  on  don- 
noitle  nom  de  Temple,  dans  laquelle  devoit  fe  ren« 
fermer  toute  la  cérémonie.  L'urne  Sitclla  étoit  le 
vafe  dans  lequel  on  jetoit  les  noms  pour  les  en  ti- 
rer enfuite  au  hazard  :  à-peu-près  comme  on  fait  en 
tiraint  les  loteries  ;  cette  cérémonie  eft  expliquée 
plus  au  long  ,1.  i.  de  la  I.  Décade  ,  à  l'endroit  où 
RomuUis  &  fon  frère  confultent  le  fort  ou  les  auf- 
pices-i  pour  favoir  qui  des  deux  fera  Roi. 


k 


IV.  Décade.  Llv.  XL  55 
ians  fonger  au  double  fens  que  pou- 
voient  renfermer  q.ç.%  mots.  Il  commença 
donc  à  s'avancer  fur  ces  hauteurs  par 
deux  endroits  en  même  temps.  Le  corps 
qu'il  commandoit  lui-même,  montoit  har- 
diment. Mais  l'autre  ayant  été  repoufTé 
par  les  ennemis ,  il  courut  à  cheval  pour 
le  rallier.  Effeftivement  il  le  ramena  au 
combat  ;  mais  ne  prenant  pas  affez  de 
précaution  pour  lui-même  ,  &  fe  mon- 
trant à  la  tête  des  légions  ,  il  fut  percé 
d'une  javeline  qui.  l'étendit  mort.  Les  LeCon. 
ennemis  ne  s'en  apperçurent  point  ;  &  ^f^  ^^\' 
le  peu  de  Romains  qui  avoient  vu  tom- 
ber leur  Général ,  eurent  grand  foin  de 
cacher  Ton  corps  &  de  tenir  cet  àcci-' 
dent  fecret ,  perfuadés  que  delà  dépen- 
doit  la  vi6l:oire.  Cependant  une  autre 
troupe  d'infanterie  &  de  cavalerie  fans 
chef  s'empara  de  la  montagne  après  en 
avoir  chaiïe  les  ennemis.  Il  fut  tué  da'ns 
cette  aclion  jufqu'à  cinq  mille  Liguriens, 
fans  qu'il  en  coûtât  aux  Romains  plus 
de  cinquante  hommes.  Après  un  évé^ 
nement  du  plus  funefte  préfage ,  on  ap- 
prit encore  par  celui  qui  avoit  foin  des 
poulets ,  qu'il  y  avoit  eu  dans  les  aufpi- 
ces  un  vice  radical ,  &  que  le  Conful  ne 
l'avoit  pas  ignoré.  C.  Valérius  ayant  ap- 
pris le  malheur  de  fon  Collègue,  ajouta 
à  foa  armée ,  celle  qui  reftoit  fans  chef, 
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6c  attaquant  tout  de  nouveau  les  enne* 
inis,  en  immola  un  grand  nombre  aux  mâ- 
nes de  ce  Général.  A  Ion  retour,  il  triom- 
pha des  Liguriens.  Le  Sénat  punit  févere- 
Sévérité  ment  la  légion  à  la  tête  de  laquelle  avoit 
ciu  Sénat  ^té  tué  le  Conful.  Il  retrancha  toute  la 
cies  fol-  P^^^    ^^  cette    année  a  des   loldats    qui 
dats   de  ne  s'étoient  pas  expofés  aux  traits  de  l'en- 
Petillius  nemi  pour  fauver  leur  Général  ,  &  dé- 
fendit que  ce   temps  de  fervice  leur  (ùt 
compté.    Ce     fut    alors    qu'arrivèrent    à 
Rome  les  Ambafladeurs  des  Dardaniens, 
pour    fe   plaindre  des    hoflilités  qu'exer- 
çoit  contre  eux  une  armée  innombrable 
de  Baftarnes,  commandée  par  Clondicus, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-delTus.  Quand 
ils  eurent,  parlé  dans  le  Sénat  de  la  mul- 
titude de   ces  ennemis  ,  de  la  grandeur 
de   leur  taille  ,  6c  de  l'audace  avec  la- 
quelle ils  affrontoient  les  périls ,  ils  ajou- 
tèrent   qu'ils    étoient    unis    avec    Perfée 
par  un  traité ,  &:  qu'après  tout  ils  redou- 
toient  encore  plus  ce  Prince  que  les  Baf- 
tarnes mêmes  :  &  ils  conclurent  par  con« 
jurer  le  Sénat  de  les  fecourir.  Il  fut  ré- 
folu  dans  TafTemblée  qu'on  enverroit  fur 
le  champ  des  AmbaiTadeurs  en    Macé- 
doine, pour  examiner  ce  qui  s'y  pafToit: 
on  chargea  A.  Pofthumius  de  cette  com- 
jniflion  ;  &  afin  qu'il  eût  la  principale  au- 
torité 5  on  ne  lui  affocia  que  des  jeunes 


IV.  Décade.  Uv.XU        5^ 
gens.  On    parla   enfulte   des   afTemblées 
qui  dévoient  fe  tenir  pour  la  création  des 
Magiftrats  de  l'année  fuivante  ;  &  il  s'é- 
leva à  ce  Al] et  de  grandes  difficultés.  Cai" 
comme  les  deux  Confuls  de  la  création 
ordinaire  étoient  morts ,  l'un  de  maladie  , 
&  l'autre  dans  un  combat,  ceux  qui  étoient 
verfés  dans   les  matières  de  Religion  6c 
de  Jurifprudence ,  foutenoient  que  Valé- 
rius,  en  qualité  de  Conful  fubftitué,  n'é- 
toit  pas  en  droit  de  préfider  aux  afTem- 
blées.  On  eut  donc  récours  à  un  Intèr*     P^'^» 
roi  ,  qui  créa  Confuls  Pub.  Mucius  ^zz-  ^^'^'t 
vola  ,  &  M,  Emilius  Lepidus ,  ce  der-  miiiasll. 
nier  pour  la  féconde  fois.  On  fit  enfuite  Con.  an. 
Préteurs  C.  Poplllius  Lenas  ,  T.  Annins   ^^  ^^' 
Lufcus ,  C.  Ma^nmius  Gallus,  C.  Cluvius  ^^^" 
Saxula  ,  Ser.  Cornélius'  Sûlla  ,  &  Appiuè 
Claudius  Centho.  Oh  dé(\gna  pour  pro- 
vinces aux  Confuls  la  Gaule   &  la  Li- 
gurie.  Entre  les  Préteurs  Cornélius  Suîla 
eut  pour  département  la  Sardaigne  ,  ^ 
Claudius    Centho    l'Efpagne    citérleure. 
L'Hiftoire  ne  marque  p(5lnt  à  quels  Pré- 
teurs échurent  les  autres  provinces.  Cette 
année  fut  marquée  par  des  rnaladies'con- 
tagieufes ,  qui  cependant  ne  fe  firent  fen» 
tir  qu'aux  troupeaux.  Les  Liguriens,  na- 
tion toujours  rébelle  &  toujours  vaincue, 
avoient  pillé  les  terres  des  environs  de 
Pifes  &  de  Luna.  Les  Gaulois  d'un  autre 
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côté  a  voient  pris  les  armes.  Lepidus  qui 
marcha  contre  ces  derniers  ,  les  ayant 
bientôt  fait  rentrer  "dans  1'^  devoir,  pafla 
tout  de  fuit^  (Jans  la  Li;giirie;,  -pu  d'a- 
toTd  un  gnand  nombre  ; cîé>  ceâ  pj5uplç;S 
fe  rendirent  à  difcrétion.  Mais  comme 
le  caractère  des  hommes  fe  reflent  pref- 
cjue  toujours  des  lieux  qu'ils  habitent , 
perfuadé  que  c'étoit  l'afpérité  des  mon- 
tagnes 5  qui  rendoit  ceux-ci  intraitables, 
à  l'exemple  des  Confuls  Tes  prédëceUeurs, 
il  les  fit  defcendre  dans  ks  plain'es. 

Ces  peuples  étoient  les  Gauriiles  ,  les 
Lapicins,  les  Hercates,  &  les  Briniates, 
dont  les  trois  premiers  habitoient  aupa- 
ravant en  de<^à  j  &:,les  autres  au-delà  de 
l'Apennin.  Pub.  Mucius  ne   fit  la  guerre 
que  contre  ceux:  qui  avoient  pillé  le  pays 
de  Pifes  ;&  de  Lune,  eri  deçà  du  fleu-* 
ve  Audena  ;  &  les  ayant  tous  fournis ,  il 
les  dépouilla  de  leurs  armes.  Pour  ces 
avantages  que  les  deux  Confuls  avoient 
remportés ,  tant  dans  la  Ligurie  que  dans 
les  ;Gaul€S,  le  Sénat  ordonna  trois  jours 
de  proceiïions  Se  de  prières ,  &:  fit  im- 
moler quarante  viflimes.  Mais  autant  les 
Romains  avoient  de    joie   de   voir  que 
les  mouvements  qui  s'étoient  élevés  au 
commencement  de  cette  année  dans  la 
Gaule  &  dans  la  Ligurie ,  avoient  été  fi 
facilement  appaifés  ;  autant  étoient  -  ils 
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alarmés  de  la  guerre  qui  les  mena(^oit  du  ^^^^^^ 
côté  de  la  Macédoine.  Car  Perfée  avoit  ^^^^^  i^^ 
lâché  les  B.iftarnes  contre  les  Darda.-  Darda- 
niens  ;  6c  les  AmbaiTadeurs  envoyés  fur  "'^"^^ 

fi-  1  1         •    /-  •  I2S    Bal- 

les lieux  pour  prendre  des  intormations^^^j^çj^ 

étant  déjà  de   retour  ,   avoient  annoncé 
que  la  guerre  éclatoit  dans  la  Dardanie. 
D'ailleurs  ,    il  étoit  venu  des   AmbaiTa- 
deurs de  la  part  de  Periee  pour  juftifier. 
ce  Prince  ,  &  alTurer  qu'il  n'avoit  point 
fait  prendre  les  armes  aux  Baftarnes ,  Se 
n'avoient    aucune    part    à   leur    révolte. 
Le  Sénat,   fans  recevoir  fon  excufe  ,  fe 
contenta  de   l'avertir   qu'il   étoit  de   fon 
intérêt   de  refpeder   le   traité   d'alliance 
qui  étoit  entre  lui  &  les  Romains.  Les 
Dardaniens  voyant   que  les    Baftarnes, 
bien -loin  de  fe  retirer,  comme   ils  l'a- 
voient  efpéré,  exerçoient  de  jour  en  jour 
de  plus  grands  ravages,  aidés  des  Thra- 
ces  &  des   Scordiques  ,   leurs  voifins  j. 
crurent  devoir  hafarder  quelque  tentative; 
ti  ayant  tous  pris  les  armes ,  ils  mar- 
chèrent vers  la  ville  ,    près   de   laquelle 
les    Baftarnes    étoient    campés.    L'hiver 
étoit    déjà    commencé  ,    &    ils   avoient 
exprès  attendu   cette  faifon  ,  qui  devoit 
rappeller  les  Thraces  &   les  Scordiques 
dans   leur    pays.   Ils   n'eurent   donc    pas 
plutôt  appris   que  les   Badarnes    étoient 
feuls ,  qu'ils  partagèrent  leurs  troupes  en 
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deux  corps  :  l'un  étoit  deftiné  à  marcher 
droit  aux  ennemis  &  à  les  attaquer  ou- 
vertement ,  tandis  que  l'autre  ,  après 
avoir  fait  un  circuit  &  pris  une  route  dé- 
tournée 5  viendroit  fondre  fur  eux  par 
derrière.  Mais  avant  d'avoir  pu  exécuter 
ce  projet ,  on  en  vint  aux  mains  :  les 
Dardaniens  furent  vaincus  &:  forcés  de 
fe  réfugier  dans  leur  ville,  qui  étoit  éloi- 
gnée du  camp  des  Baftarnes  d'environ 
douze  milles.  Les  vainqueurs  vinrent 
aufïi-tôt  les  y  inveflir  ,  fe  flattant  que 
dès  le  lendemain  ,  ou  la  place  fe  ren- 
droit,  ou  feroit  emportée  d'afl'aut.  Mais 
dans  le  même  temps  le  corps  des  Dar- 
daniens,  lequel  étoit  chargé  de  furpren* 
dre  les  Baftarnes,  ignorant  la  vi6loire  de 
ceux-ci ,  s'empara  fans  peine  de  leur  camp 
qu'il  trouva  abandonné.  Les  Baftarnes 
perdant  par-là  toutes  leurs  munitions  de 
bouche  &C  de  guerre  ,  &  ne  voyant  pas 
qu'ils  pulTent  réparer  cette  perte  dans  le 
pays  ennemi  ,  &:  fur-tout  pendant  une 
faifon  il  fâcheufe,  réfolurent  de  retourner 
,  chez  eux.  Arrivés  fur  le  bord  du  Da- 
nube ,  ils  furent  ravis  de  trouver  Ces 
eaux  prifes  afTez  fortement  en  apparence 
pour  foutenir  les  fardeaux  les  plus  pe- 
LesBaf-  fants.  Mais  la  glace  chargée  d'une  multi- 
efl'iou-  ^^^^  d'hommes  &  d'animaux  qui  s'eiFor- 
tis  dans^oient  de  paffer  tous  enfemble  ,   céda 
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fous  un  poids  fi  énorme  ,  &  fe  brlfant  les  gouf. 
tout-à-coup  en  mille  endroits  ,  plongea^"    ^J* 

n  /  •  11  cr        A     a  Danube. 

1  armée  entière  dans  les  goufires  du  neuve, 
La  plupart  de  ceux  qui  tâchèrent  de  fe 
fauve r  à  la  nage  ,  furent  fubmergés  par 
les  glaçons  qui  leur  pafToient  fur  la  tête  ; 
il  n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre  ,  qui 
gagnèrent  les  bords  avec  beaucoup  de 
peine  ;  ils  avoient  le  corps  couvert  def 
îang  &  de  bleflfures. 

Ce  fut  à- peu -près  en  ce  temps- là 
qa'Antiochus,  fils  d'Antiochus  le  Grand, 
celui  qui  avoit  été  long-temps  en  otage 
à  Rome  ,  devint  Roi  de  Syrie  par  la 
mort  de  Seleucus  fon  frère  aînë.  Ce  S^- 
leucus  à  qui  les  Grecs  ont  donné  le  fur- 
nom  de  *  Philopator  ,  avoit  trouvé  le 
royaume  de  Syrie  extrêmement  afFoibli 
par  les  défaites  &  les  pertes  que  fon  père 
avoit  elTuyées.  Après  un  règne  de  dou- 
ze ans,  pailible  ,  mais  obfcur,  il  envoya 
fon  fils  Démétrius  à  Rome ,  pour  y  pren- 
dre la  place  de  fon  oncle  Ahtiochus  , 
conformément  à'  la  claufe  du  traité ,  qui 
marquoit  que  les  otages  feroient  renou- 
velles de  temps  en  temps.  A  peine  An- 
tiochus  étoit-il  arrivé  à  Athènes  ,  que 
Seleucus  périt  par  la  trahifon  d'un  de  its 
courtifans,  nommé  Héliodorus  ,  qui  avoit 

*  Cç  terme  eft  Grec,   &  fignifie  afccilonni  à  ^on 
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l'ambition  de  rrtonter  fur  le  Trône.  Maïs 
il  fut  chaffé  par  Euraenes  &  Attalus,  qui 
mirent  la  couronne  fur  la  tête  d'Antio- 
chus.  Ils  s'applaudiïïbient  beaucoup  de 
pouvoir  compter  fur  l'attachement  de  ce 
Prince  après  un  fervice  de  cette  impor- 
tance. Car  quelques  légers  démêlés  çom- 
mençoient  à  leur  rendre  les  Romains  fuf- 
pefts  Antiochus  par  :leur  fecour-s ,  mis 
en  poflefiion  de  fes  états ,  fut.  re^u  des 
peuples  avec  tant  de  joie  ,  qu'au  milieu 
de  leurs  acclamations,  ils  lui  donnèrent 
le  nom  *  d'Epiphanes  ,  parce  que  dans 
un  temps  où  le  fceptre  étoit  près  d'être 
envahi  par.desi-ufurpateurs  qui  n'étoient 
pas  disrla  r^ce  royale  ,  il  avoit  paru  tout 
d'un. coup  avec  éclat,  &  s'étoit  faifi  de 
l'héritage  de  (es  pères.  D'ailleurs,  il  ne 
manquoit  ni  de  courage,  ni  de  talents 
pour  la  guerre  :  mais  fes  travers  &  fon 
inconduite  marquée  firent  bientôt  changer 
fon  nom:  d'Epiphariès  en  celui  d'Epi  mâ- 
nes, c*'eftrà-dire  ,  d'infenfé.  .. 
Carabe-  En  effet  fouvent  .il  fortôit  -de  fon  pa- 
re d'An. lais  à  l'infu  de  fes"  Minifîres  ,  accompa- 
tiochus.  g^^  ^5^^  ^^  ^g^j^  domeftiques ,  &  mar- 

choit  par  la  ville  portant  une  couronne 
de  rofes  j  &  vêtu  d'un  habit  broché  d'or. 
QuelqiJefQis' il  .'jetdit-' contre  ceux  qui  fe 
trouvoient  fur .  fon  .  cherpin  dQS  .  pierres 

,'  C'eft-à-dire  ,  illuftre. 
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iju'il  avoit  fous  le  bras  :  quelquefois  au 
contraire,  il  répandoit  fur  fon  pallage  des 
pièces  d'argent ,  en  criant  ,    attrape  qui 
pourra.  De  temps  en  temps  il  lui  prenoit 
fantaifie  d'entrer  dans  les  boutiques  des 
Orfèvres ,  des    Graveurs   &c    autres    ou- 
vriers de  cette  forte  ,   &  differtoit  avec 
prétention  fur  leurs  arts  refpeflifs.  Tantôt 
il  lioit  converfation  au  milieu  des  rues 
ôc    des  places   avec  le  premier   homme 
du  peuple  qu'il  rencontroit  ;  tantôt  en- 
trant dans   les  cabarets ,  il  fe  mettoit  à 
boire  avec  les  plus  viles  Se  les  plus  ob- 
fcurs  àt%  étrangers  qui  s'y  trouvoient  par 
hazard.  S'il  apprenoit  que  quelques  jeu- 
nes gens  de  la  ville  euiTent  fait  une  par- 
tie de  divertiffement ,  il  entroit  tout  d'un 
coup  dans  la  falle  du  feflin  avec  des  par- 
fums &:  de  la  fymphonie ,  &:  fe  livroit 
au  plaifir  fans   retenue  ;  la  plupart  des 
convdves  furpris  de  cette  nouveauté  ,  pté* 
noient  la  fuite  ,  ou  demeuroient  interdits- 
fans  ofer.rieb  dire.' Gn  fait  aiifli  qu'ail  al- 
loit  dans  ies  bains  publics  avec  la  muU 
titude.  Un  jour  qu'il  y  avoit  fait  appor- 
ter pour  fon  ufage   les   parfums  les  plus 
exquis  ,  un  hojnme  de  la  lie  du  peuple 
s'écria  :  ô    que   vous  fentez  bon  ,  Sel-' 
gneur ,   &   que  vous  êtes  heureux   d'a- 
voir, de  fi  excellentes  odeurs  ?  hé  bien  , 
dit. le  Roij  à  qui  cette  exclamation  fit- 
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plalfir ,  je  vais  te  mettre  au  comble  de- 
là félicité  :  &  en  même  temps  il  lui  nt 
répandre  fur  la  tête  une  grande  urne  rem- 
plie du  plus  précieux  parfum  ;  le  pavé 
fut  inondé  ,  tout  le  monde  glifloit  & 
tomboit  &  le  Roi  lui-même  tomba  avec 
les  autres  en  pouffant  de  grands  éclats: 
de  rire.  Enfin  quittant  le  manteau  royal, 
pour  fe  revêtir  de  la  robe  qu'il  avoit  vu 
porter  à  Rome  par  les  Candidats,  il  par- 
çouroit  la  place  publique  ,  &  faifant  la 
cour  au  peuple ,  il  lui  demandoit  tantôt 
l'édilité ,  tantôt  k  tribunat  ;  dès  qu'il  avoit 
obtenu  ces  magidratures ,  il  faifoit  placer 
une  chaire  d'ivoire  au  milieu  de  la  place  ^ 
rendoit  la  juftice  ,  &:  décidoit  les  affaires 
les  plus  mlnutieufes.  Il  étoit  fi  peu  conf- 
iant dms  les  diverfes  formes  qu'il  pre- 
noit  fuccefîivement,  que  perfonne  ne  pou- 
voit  le  définir ,  &  que  lui-même  auroit 
eu  de  la  peine  à  dire  quelle  efpece  d'hom- 
me il  pouvoit  être. 

Il  recevoir  fes  amis  fans  leur  dire  un 
feul  mot,  au  lieu  qu'il  fourioit  amicale-t 
ment  à  des  gens  qu'il  connoififoit  à  peine 
de  nom.  Il  n'étoit  pas  moins  inégal  6c 
moins  bifarre  dans  Ces  libéralités.  Il  en- 
voyoit  aux  plus  Grands  de  fa  Cour  des 
bagatelles  à  peine  dignes  d'être  offertes 
à  des  enfants  ,  comme  des  jouets  ,  ou 
quelques  fruits ,  &  enrlchiffoit  tout  d'un 
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coup  des  gens  qui  n'avolent  aucun  lieu 
de  s'y  attendre.  C'eft  pourquoi  plufieurs 
croyoient  qu'il  ne  favoit  pas  lui  -  même 
ce  qu'il  faifoit.  Quelques -uns  attribuoient 
cette  conduite  à  un  fimple  amufement , 
&:  d'autres  à  une  véritable  folie.  Cepen-  Magni- 
dant  il  fit  paroître  une  magnificence  vrai-  ficence 
ment  royaie  dans  le  lom  qu  il  prit  d  or-  ^j^^j^^ 
ner  les  villes,  &  de  décorer  les  Tem-dumême 
pies  des  Dieux.  Il  fournit  la  plus  grande  Antio- 
partie  de  l'argent  pour  la  conftrudion  des 
remparts  de  Megalopolis  en  Arcadie.  Il 
fit  élever  à  Tégée  un  fuperbe  théâtre  en 
marbre.  Il  donna  un  fervice  en  vaifiTelle 
d'or,  pour  la  table  de  ceux  qui  étoient 
nourris  au  dépens  du  public,  dans  le  * 
Prytanée  de  Cyzique.  Il  fit  aux  Rho- 
diens  plufieurs  riches  &c  utiles  préfents  , 
fuivant  leurs  befoins.  A  l'égard  de  fa  ma- 
gnificence envers  les  Dieux  ,  le  Temple 
de  Jupiter  Olympien  conftruit  à  Athè- 
nes, fuffit  pour  faire  voir  iufqu'où  il  la 
pouffa  ;  car  c'ejft  le  feul  de  l'Univers  à 
qui  on  ait  donné  la  forme  &c  l'étendue 
digne  du  Dieu  auquel  il  étoit  deftiné.  Il 
fit   aufîî   élever   plufieurs  autels   dans  le 

'*'  Le  Prytanée  étoit  une  efpece  d^hôtel  public  bat» 
dans  le  miliey  des  villes  Grecques  ,  où  e'toient  nour- 
ris &  logés  aux  dépens  de  la  République  ceux  qu» 
lui  avoient  rendu  de  grands  fervîces.  Cette  coutume 
commença  à  Athènes,  d'çù  elle  paffa  daps  les  autres 
villçs  de  Grèce, 
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Temple  de  Délos ,  &  l'orna  d'un  grand 
nombre  de  Statues  ;  à  Antioche  il  com- 
menc^a  en  l'honneur  de  Jupiter  Capito- 
lin ,  un  Temple  fuperbe  ,  dont  les  lambris 
étoient  d'or ,  &  les  murailles  couvertes 
de  lames  dorées.  Il  avoit  promis  de  faire 
éclater  fa  magnificence  en  plufieurs  au- 
tres lieux ,  mais  la  brièveté  de  fon  règne 
ne  lui  permit  pas  d'exécuter  (es  projets. 
Il  furpaffa  tous  les  Rois  qui  l'avoient  pré- 
cédé par  la  pompe   des  fpeclacles  qu'il 
donna  en  tout  genre,  la   plupart   à   la 
manière  des  Grecs  :  il  emprunta  des  Ro- 
mains les  combats  de  Gladiateurs ,  dont 
la  vue   donna  d'abord    plus   de    frayeur 
que  de  plaifir  à  des  peuples  qui  n'étoient 
pas  accoutumés  à  voir  répandre  le  fang. 
Mais  par  de  fréquentes  repréfentations  qui 
quelquefois  fe  bornoient  à  des  bleffures , 
&  quelquefois  aulîi  alloient  jufqu'à  la  mort 
des  aéleurs ,  les  yeux  fe  familiariferent  avec 
ces  fortes  de  Spedacles  ;  on  y  prit  g^ût; 
6c  la  plupart  des  jeunes  gens  devinrent 
jaloux  de  fe  rendre  habiles  dans  l'art  de 
l'efcrime.  Ainfi ,  au-lieu  de  faire  venir  de 
Rome  des  Gladiateurs  à  grands  frais,  com- 
me il  avoit  coutume,  ce  Prince  en  trou- 
va dans  fes  Etats  qui  s'offrirent  de  com- 
battre   pour  des  récompenfes  modiques. 
Au  refte  ces  fêtes  fomptueufes  font  une 
nouvelle  preuve  de  fa  bifarrerie  &c   d$ 
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{on  inconféquence  ,  tout  y  étoit  grand  & 
noble,  excepté  le  Roi  qui  les  donnoit; 
mais  le  comble  de  l'extravagance,  ce  font 
les  jeux  célébrés  à  Antioche  par  fon  or- 
dre ,  à  l'imitation  de  ceux  que  donna 
Paul  Emile  dins  la  Macédoine  après  la 
défaite  de  Perfée.  Antiochus  fit  pour  les 
fiens  des  dépenfes  énonnes  qui  n'abou- 
tirent qu'à  le  déshonorer.  Mais  il  eft 
temps  de  revenir  aux  opérations  des  Ra- 
mains ,  &  de  mettre  fin  à  cette  longue 
iligrefîion. 

Tib,  Sempronius  après  avoir  comman- 
dé deux  ans  dans  la  Sardaigne  ,  lailîa  cette 
Province  au  Propréteur  Ser.  Cornélius 
Sulla ,  &  revint  à  Rome,  où  il  triompha 
.des  Sardiens.  On  dit  qu'il  amena  de  cette 
Ifle  une  fi  grande  multitude  de  prifonniers, 
qu'on  mit  à  les  vendre  un  temps  confi- 
dérable.  D'où  efl  venue  l'expreffion  pro- 
verbiale de  Sardkns ,  pour  défigner  plai- 
famment  des  effets  de  peu  de  valeur.  Les 
deux  Confuls  triomphèrent  à  leur  tour , 
Scévôla  des  Liguriens,  &  Lépidus  d'eux 
6c  des  Gaulois.  Enfuite  on  tint  les  af- 
femblées  pour  la  création  des  Mas^iflrats 
de  l'année  fuivante.  On  donna  le  Con- 
fulat  à  Sp.  Poflliumius  Albinus ,  &  à  Q. 
Mucius  Scévola.  Dans  les  afTemblées 
Prétoriennes,  entre  les  autres  Candidats, 
le  hazard  donna  pour  compétiteur  à  Lu" 
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cîus  5  ou ,  comme  quelques-uns  le  nom- 
jrient  ,  à  Cn.  Cornélius  Scipion  fils  de 
r Africain ,  C.  Cicereius  qui  avo4t  été  Se- 
crétaire de  Ton  père,  On  avoit  déjà  choifî 
cinq  Préteurs  ;  favoir,  C,  CafTius  Lon- 
giniis  ,  Pub.  Furius  Philus  ,  L.  Claudius 
Afellus,  M.  Atilius  Serranus,  &  Cn.  Ser- 
vilius  Cepion,  fans  qu'il  eût  été  queftion 
de  Scipion.  On  s'attendoit  qu'au  moins 
il  emporteroit  la  dernière  place.  Mais  il 
parut  avoir  tellement  dégénéré  des  ver- 
tus de  Ton  père  ,  que  toutes  les  Centu- 
ries lui  préféroient  C.  Cicereius ,  fi  ce 
citoyen,  craignant  de  fe  rendre  odieux, 
n'eût  corrigé  par  fa  modeftie  ,  ou  le  cri- 
me de  la  fortune ,  ou  l'erreur  de  l'afTem- 
hlée.  Il  ne  put  fe  permettre  de  l'empor- 
ter fur  le  fils  de  Ton  patron  ;  &c  quittant 
fans  héfiter  la  robe  de  Candidat,  il  de- 
vint de  concurrent  ,  aiTuré  de  vaincre  , 
client  plein  de  reconnoiiTance  &  partifan 
zélé  de  fon  compétiteur.  Ainfi  par  le  fe- 
cours  de  Cicereius  ,  Scipion  obtint  une 
dignité  que  le  peuple  paroifToit  devoir 
lui  refufer,  mais  qui  fit  moins  d'honneur 
Sp.Pof-^   celui  qui  l'obtenoit,  qu'à  celui  qui  la 

thumius,  cédoit. 

^  Q-  On  afîigna  pour  provinces  aux  Confuls 
Ji^"'^"'  la  Gaule  h  la  Ligurie.  Enfuite  les  Pré- 
deRome^eurs  tirèrent  au  fort  leurs  départements 
57S.      refpeâiifs.  C.  CafFius  Longinus  fut  char- 
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gé  de  rendre  la  juftice  aux  citoyens,  &C 
L.  Cornélius  Scipion  aux  étrangers.  La 
province  de  Sardalgne  étoit  échue  à  M. 
Atilius  ;  mais  on  l'envoya  dans  lUle  de 
Corfe  avec  la   nouvelle  légion   que   les 
Confuls  avoient  levée  ,  &  qui  tormoit  un 
corps  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ôc 
de  trois   cents  cavaliers.   Le   Propreteur 
Cornélius  eut  ordre  de  refter  dans  la  Sar- 
daigne ,  tant  que  la  guerre  de  Corfe  du- 
reroit.  Les  Efpagnes  ultérieures  6C  cite- 
rieures  échurent,  la  première  à  Cn.  Ser- 
vilius  Cepion  ,  &  l'autre  à  Pub.  Funus 
Philus  ;  on  leur  accorda  une  augmenta- 
tion de  trois  mille  hommes  de  pied  6c 
cent  cinquante  cavaliers  Romains ,  &:  de 
cinq  mille  hommes  de  pied  &:  trois  cents 
cavaliers  Latins.  L.  Claudius  eut  en  par- 
tage la  Sicile  ,  mais  fans  fupplément.  Ou- 
tre ces  levées  ,  les  Confuls  furent  char- 
gés de  mettre  fur  pied  deux  légions  com- 
plètes ,  &  de    prendre   parmi  les  alliés 
du  nom  Latin  ,   dix  mille   hommes   de 
pied  &  fix  cents  cavaliers.  Mais  la  pefte     MaU^ 
qui  Tannée  précédente  ne  s'étoit  ^^it  fen- ;^^^^!;^^;-   " 
tir  qu'aux  boeufs ,  ayant  alors  gag;né  les  ^/^^ 
hommes,  rendit  cette  opération  fort  dif- 
ficile. Ceux  qui  étoient  attaqués  de    la 
"maladie  contagieufe ,  paiïoient  rarement 
le  feptieme  jour  :  ou  s'ils  le  paffoient, 
ç'étoit  pour  languir  en  proie  fur-tout  à 
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la  fièvre  quarte.  Les  efclaves -principale- 
ment mouroient  en  fi  grande  quantité  , 
qu'on  lalflbit  leurs  cadavres  dans  les  rues , 
fans  fépulture.  Les  Crieurs  &  autres  Mi- 
nillres  des  cérémonies  funéraires  avoient 
peine  à  fuffire  aux  convois  des  perfon^- 
nés  libres.  Les  corps  morts  tomboient 
en  pourriture ,  fans  que  les  chiens  ni  les 
vautours  ofaïïent  en  approcher  ;  &c  on 
-affure  qu'aucun  de  ces  oifeaux  carnaf- 
iiers,  ne  parut  ni  cette  année  ni  la  pré- 
cédente ,  dans  les  lieux  où  regnoit  une 
fi  horrible  mortalité  parmi,  les  beftiaux 
&  les  hommes.  Cette  perte  emporta  plu- 
fieurs  Prêtres  publics  ;  favoir ,  Cn.  Scr- 
vilius  Cepion  Pontife,  père  du  Préteur, 
Ti.  Sempronius  Longus  fils  de  Ti.  Décem- 
vir  des  Sacrifices  ;  Pub,  Elius  Petus ,  &  Ti. 
Sempronius  Gracchus  Augures ,  C.  Maxi- 
milius  Vitulus  grand  Curion,  èr  M.  Sem- 
pronius Tuditanus  Pontife. On  nomma  Pon- 
tife en  la  place  de  ce  dernier,  Caius  Sulpl- 
cius  Galba  *.  On  créa  Augures  T.  Veturius 
Gracchus  Sempronianus  *^  &:  Q,  Elius 
Petus  ,  au  lieu  de  Ti.  Sempronius  ,  &  de 
Pub.  Elius  :  on  fit  C.  Sempronius  Lon- 
gus Décemvir  des  Sacrifices,  &c  C.  Scri- 

*  Tite-live  ne  parle  point  du  Pontife  qu'on  fub- 
ftitua   à  Servilius  Cepion. 

**■  Ce  terme  proiive  qu'il  étoit  de  la  famille  Sem- 
pronienne  ,   &  qu'il  avoit  été   adopté   dans  la  Yétu- 


tienne. 
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bonius  Curio,  grand  Curion,  pour  rem- 
placer ceux  qui  étoient  morts  dans  ces 
dignités.  Comme  la  contagion  continuoit 
fes  ravages ,  le  Sénat  ordonna  aux  Di- 
cemvirs  de  confulter  les  livres  de  la  Si- 
bylle. Et  en  conféquence  de  leur  Dé- 
cret ,  on  fit  des  prières  &  des  procef- 
fîons  pendant  un  jour  ;  &  le  peuple 
ayant  à  fa  tête  le  Décemvir  des  Sacri- 
fices Q.  Marcius  Philippus  ,  s'engagea 
par  un  vœu  folemnel ,  dont  ce  Prêtre  lui 
di61<»it  la  formule,  à  célébrer  deux  jours 
de  fête  &  à  les  paffer  en  prières ,  Se  ea 
procédons,  dès  que  la  pefie  auroit  ceffé 
dans  le  territoire  de  Rome.  On  publia 
alors  plufieurs  prodiges.  Dans  le  pays  de 
Veies  un  enfant  étoit  venu  au  monde 
avec  deux  têtes,  un  autre  avec  une  feule 
main  dans  celui  de  Sinueffe  ,  &  à  Oxi- 
me  une  fille  avec  des  dents  ;  de  plus  on 
avoit  apperçu  en  plein  jour  ,  Se  dans 
un  temps  ferein ,  au  milieu  de  la  place 
publique  de  Rome  ,  un  arc  bandé  au- 
delTus  du  Temple  de  Saturne ,  avec  trois 
foleils  à  la  fois  ;  &:  dans  la  même  nuit 
on  avoit  vu  à  Lanuvie  plufîeurs  flam- 
beaux tomber  du  Ciel  :  ceux  de  Cere 
affuroient  qu'on  avoit  trouvé  dans  leur 
ville  un  ferpent  couronné  d'une  crête  & 
tacheté  d'or.  Enfin  on  débitoit  comme 
un  fait  indubitable  ,  qu'un  bœuf  avoit 
parlé  dans  les  terres  de  Cumes. 
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Les  Ambaffadeurs  qu'on  avoit  envoyés 
en  Afrique  ,  après  s'être  abouchés  avec 
le  Roi  Mafinifïa,  paflerent  à  Carthage, 
&  revinrent  à  Rome  aux  Nones  de  Juillet. 
Au  refte  ils  avoient  appris  de  ce  Prince 
ce  qui  s'ëtoit  paiTé  à  Carthage  ,  beau- 
coup inieux  que  des  Carthaginois  eux- 
mêmes.  Us  déclarèrent  cependant  qu'ils 
avoient  découvert  qu'il  étoit  venu  des 
AmbaiTadeurs  de  la  part  du  Roi  Perfce , 
&  que  le  Sénat  de  Carthage  leur  avoit 
donné  audience  la  nuit  dans  le  Temple 
d'Efculape.  Mafiniïïa  leur  avoit  de  plus 
afluré  que  les  Carthaginois  à  leur  tour 
en  avoient  envoyé  dans  la  Macédoine  ; 
ôc  les  Carthaginois  eux-mêmes  ne  le 
nioient  que  foiblement.  Le  Sénat  fut  d'a- 
vis d'envoyer  auiîi  une  Ambaflade  en 
Macédoine ,  &:  nomma  pour  la  compo- 
fer  C.  Lilius,  M.  Valerius  Meflalla,  6c 
Sex.  Digitius.  Cependant  Perfée  voyant 
qu'une  partie  des  Dolopes  refufoient  de 
lui  obéir,  &  vouloient  prendre  les  Ro- 
mains pour  arbitres  des  conteftations  qu'il 
avoit  avec  eux  ,  entra  dans  leur  pays  à 
la  tête  d'une  armée  ,  &  foumit  toute  la 
nation  à  Tes  loix  &  à  fon  jugement. 
PerfëeDelà  traverfant  les  montagnes  d'CEta  , 
va  à  \\  alla  à  Delphes  pour  confulter  l'Oracle 
Delphes.  ^^^  quelques  fcrupules  qui  l'mquiétoienr. 
Ayant  paru  tout  d'un  coup  au  milieu  de 
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la  Grèce  où  on  ne  l'attendoit  point  , 
non- reniement  il  jeta  la  terreur  clans  les 
villes  voifines  ,  mais  la  nouvelle  de 
ce  mouvement  pafla  même  à  la  Cour  du 
Roi  Eumenes  en  Afie.  Perfée  ne  refta 
pas  à  Delphes  plus  de  trois  jours  ,  au 
bout  defquels  il  reprit  le  chemin  de  fes 
jétats  par  laPhtiotide  ,  l'Achaie  &  laThefr 
falie,  lans  commettre  aucune  hollilité  fur 
les  terres  qu'il  traverfa  :  il  ne  Te  con- 
tenta pas  de  gagner  l'affedion  des  peu- 
ples qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route,  mais 
il  envoya  des  AmbalTadeurs  ou  des  Let- 
tres dans  toutes  les  villes  de  la.  Grèce  , 
pour  les  prier  d'oublier  leurs  démêlés 
avec  le  Roi  Ton  père  :  que  leur  reflen- 
timent  n'étoit  point  aiTez  implacable  , 
pour  que  fa  mort  ne  pût  &:  ne  dût  pas 
y  mettre  fin  :  qu'à  fon  égard,  il  ne  les 
avoit  pas  mécontentés  ,  &  que  rien  ne 
\ts  empêchoit  de  cimenter  avec  lui  une 
alliance  folide, 

.:.Il  cherchoit  fur-tout  les  moyens  de  fe   il  tâche 
réconcilier  avec  les  Achéens.  Eux  &:  les^S^gn?' 
Athéniens  étoient   les   feuls  peuples   de  chéens. 
toute  la  Grèce  qui  euiTent  porté  la  haine 
contre  Philippe  jufques  au  point  de  dé- 
fendre aux  Macédoniens  de  mettre  le  pied 
iur  leurs  terres.  C'efl  pourquoi  les  efcla- 
yes  qui  défertoient  de  l'Achaie,  n'avoient 
point  d'autre  afyle   que  la  Macédoine  ; 
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ils  étoient  aiTurés  que  leurs  maîtres  ne 
les  viendroient  pas  chercher  parmi  des 
peuples  auxquels  ils  avoient  eux-mêmes 
interdit  l'entrée  de  leur  pays.  Perfée  pro- 
fitant de  cette  circonftance  ,  fit  arrêter 
tous  ces  fugitifs  ,  &  les  renvoya  aux 
Achéens  avec-  des  lettres  pleines  de  ci- 
vilité &  de  bienveillance  ,  par  lefquelles 
il  les  engageoit  à  prendre  des  mefiires 
pour  empêcher  à  l'avenir  de  pareilles  dëfer- 
tions.  Xenocrates  Préteur  des  Achéens  j 
qui  fongeoit  à  gagner  les  bonnes  grâces 
du  Roi,  fit  la  ledure  de  ces  lettres  dans 
l'afTemblëe  ;  &  comme  la  plupart  les 
trouvo^ent  honnêtes ,  &  quelles  étoient 
approuvées 5. fur- tout  de  ceux  qui^au  mo- 
ment où  ils  s'y  attendoient  le  moins  dé- 
voient recouvrer  leurs  efclaves  ,  Calli- 
crates  l'un  de  ceux  qui  étoient  perfuadés 
que  le  falut  de  l'Achaie  dépendoit  de 
l'exafte  obfervation  du  traité  fait  avec 
les  Romains,  prenant  la  parole,  tint  ce 
Ca,ii'<^î'.a- difcours  :  «  Quelmiesuns  d'entre  vous , 
*  contre^  ^*  ô  Achécns  ,  s'imaginent  que  l'affaire 
Perfée  »  qui  nous  afifemble  aujourd'hui  n'ell:  pas 
en   fa-  y^  d'une  grande  importance  ;  mais  pour 

veur    (le  .    .  *-<  ^  .  r     J  '        '-i      j  .       a  *   • 

l'alliance  ^^  moi  je  luis  .perluade  quil  ny  eut  ja- 
des Ro- »  mais   délibération    plus    intéreffante  , 
mains.     ^>  fuppofé  même  qu'ilfoit  encore  temps 
»  de  délibérer.  Quoi  !  après  avoir  inter- 
»  dit  l'entrée  dç  notre  pays  aux   Rois 

»  de 
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de  Macédoine  &  à  leurs  fujets ,  pour  « 
éviter  toute  îiaifon  avec  eux  ;  nous  laii-  « 
fons  Perfée  quoiqu'abfent  haranguer  en  << 
quelque  forte  dans  nos  afTemblées,  &  « 
nous  applaudirons  même  à  fon  dif-  « 
cours.  Tandis  que'  les  bétes  m.éme  les  « 
plus  brutes  rejettent  fouvent  l'amorce  « 
qu'on  leur  pré  fente  pour  les  furprendre  :  « 
aveugles  que  nous  fommes,  nous  ce-  « 
dons  à  l'appât  d'un  léger  avantage  ;  « 
&  dans  l'efpérance  de  recouvrer  quel-  « 
ques  viles  efclaves ,  nous  fouffrons  « 
qu'on  attaque  notre  propre  liberté.  Car  « 
qui  ne  voit  pas  qu'en  traitant  avec  « 
Perfée,  c'efl:  rompre  avec  les  Romains",  « 
de  qui  dépend  notre  confervation  ;  &:  « 
on  ne  fauroit  douter  que  les  Romains  « 
ne  foient  fur  le  point  de  commencer  « 
contre  Perfée  une  guerre  à  laquelle  « 
ils  s'attendoient  des  le  vivant  de  Phi-  « 
lippe  ,  ÔC  que  la  mort  de  ce  Prince  « 
n'a  fait  que  différer.  Vous  favez  que  « 
Philippe  avoit  deux  fils ,  Démétrius  &c  « 
Perfée.  Le  premier  l'emportoit  infini-  « 
ment  fur  l'autre  à  tous  és^ards.  Né  « 
d'une  mère  plus  illuftre  ,  il  joignoit  à  « 
la  diflinjfl-ion  de  la  naififance  l'éclat  « 
des  vertus  &  des  talents  ;  &  fur-tout  « 
il  avoit  pour  lui  le  fuffrage  de  la  na-  « 
tion.  Mais  comme  aux  yeux  du  père  « 
Tom&  IIL  D 
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»  le  principal  titre  pour  iliccccler  à  la 
»  couronne  étoit  cle  iiaïr  les  Romains  , 
»  il  fit  périr  Démétrius  auquel  on  ne 
»  pouvoit  rien  reprocher  que  Tes  liaifons 
»  avec  eux ,  6c  laiiTa  Ion  trône  à  Perfee, 
»  qu'il  fàvoit  devoir  être  en  même  temps 
»  l'héritier  de  ùi  haine.  En  effet  de  quoi 
»  ce  Prince  s'eft-  il  occupé  depuis  la  mort 
»  de  fon  père  ,  que  des  préparatifs  de 
«  cette  guerre  ?  Il  a  commencé  par  la- 
»  cher  les  Eaftarnes  contre  les  Darda- 
»  niens  ,  pour  jeter  la  terreur  parmi  les 
»  autres  nations  :  &  {i  les  premiers  avoient 
»  pu  s'établir  dans  la  Dardanie  ,  ils  fe- 
»  roient  devenus  pour  la  Grèce  des  voi- 
»  iins.  plus  redoutables  que  les  Gaulois 
5>  ne  le  font  pour  TAfie.  Son  projet 
y>  n'ayant  pas  réuiîi ,  il  n'a  pas  renoncé  au 
»  deflein  de  faire  la  guerre  ;  ou  pour 
5j  mieux  dire  ,  il  l'a  déjà  commencée. 
»  Car  il  a  fubjugué  les  Dolopes  par  la 
yy  force  des  armes  ,  &:  ne  les  a  point 
»  écoutés  ,  lorfqu'ils  lui  ont  propoîe  de 
»  prendre  les  Romains  pour  arbitres  de 
>y  leurs  différents.  Delà  ayant  paffé  le 
»  mont  Œta ,  pour  fe  montrer  tout  d'un 
»  coup  dans  le  cœur  de  la  Grèce ,  il 
»  eft  allé  à  Delphes.  Peut-on  douter  du 
»  motif  qui  lui  a  fait  entreprendre  un 
M  voyage,  fi  extraordinaire  ?  II  a  enfuite 
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parcouru  ia  ThelTalie,  li  eft  vrai  qu'il  » 
n'a  fait  aucun  tort,  même  à  ceux  qu'il  » 
hait  le  plus  ;  mais  c'efl:  juflement  cette  « 
retenue  qui  me  fait  craindre  davanta-  <f 
ge  fou  ambition.  Delà  il  nous  a  écrit  « 
avec  des  preuves  apparentes  de  gêné-  « 
rofité  5  &  il  nous  exhorte  à  prendre  « 
les  précautions  nécefTaires  pour  n'a-  « 
voir  phis  befoin  par  la  fuite  du  fer-  « 
vice  qu'il  nous  rend  :  c'eft  nous  infi-  « 
iiuer  de  cafler  le  Décret  qui  interdit  « 
aux  Macédoniens  l'entrée  du  Pélopon-  « 
nefe  ;  de  recevoir  fes  Ambafïiideurs  ;  « 
de  rétablir  les  Ipixde  l'hofpitalité  entre  << 
les  principaux  des  deux  nations  ;  d'ad-  <« 
mettre  chez  nous  les  troupes  de  Ma-  « 
cédoine  ;  de  lalder  bientôt  après  le  Roi  « 
lui-même  paifer  dans  le  Pëloponi^efe  ,  « 
dont  il  n'eft  féparé  quq  par  un  petit  « 
trajet  de  mer  ;  enfin  de  nous  unir  avec  « 
lés  Macédoniens  pour  faire  la  guerre  « 
aux  Romains.  Mon  avis  ç.Çi  que  nous  « 
ne  devons  rien  innover,  qu'il  faut  laif-  « 
fer  les  chofes  dans  l'état  où  elles  font  « 
pfqu'à  ce  que  nous  ayons  reconnu  fî  « 
1-es  craintes  &:  les  alarmes  dont  je  « 
parle  font  bien  ou  mal  fondées.  Mais  « 
dans  le  cas  où  la  paix  coiuinueroit  « 
entre  les  Macédoniens  &  les  Romains,  « 
uous  pourrions  alors  faire  avec  les  pre-  « 

D  ij 
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»  miers  un  traité  d'alliance  &  de  com- 
>y  merce.  Aujourd'hui  il  me  paroît  dan- 
»  gereux  d'y  penfer  ;  le  moment  n'efl 
»  point  encore  arrivé. 
Rëponfe  Quand  il  eut  ceiTé  de  parler  ,  Arcon 
*^'^i^°."  ft"ere   du  Préteur  Xenarque   répliqua  de 

a    CalU-  .  T\      i      r  /^    i 

crates.    ^^^^^  manière.  «  De  la  façon  que  Cal- 

»  licrates  a  parlé ,  il  a  prefque  mis  tous 

»  ceux    qui   ne   font  pas   de  Ton   fenti- 

»  ment  hors  d'état  de  lui    pouvoir  ré- 

»  pondre.   Car  en   plaidant  la  caufe  du 

»  traité  fait  avec   les   Romains  ,   &:  en 

»  fuppofant  contre  la  vérité  ,  qu'on  fon- 

»>  ge   à   le    rompre ,   il    annonce    com- 

>y  me  leur  ennemi  ,  quiconque  ne  tient 

»  pas  le  même  langage  que  lui.  Et  d'à- 

»  bord ,  comme  s'il  n'étoit  pas  toujours 

>>  refté  ici  avec  nous  ,   mais    qu'il  arri- 

^>  vât  du  Sénat  de  Rome  ,  ou  qu'il  eût 

y>  été  admis   aux  confeils   des   Rois   de 

»  Macédoine  ,  il  fait  &  débite  les  déli- 

'    »  bérations   les   plus  fecretes.  Il  devine 

»  même  tout  ce  qui  feroit  arrivé  fi  Phi- 

>>  lippe  eût  vécu  plus  long-temps.  Il  eu. 

»  inftruit  des  raifons  qui  ont  fait  préfé- 

»  rer  Perfée  à  fon  frère.  Il  pénétre  les 

»  projets   des   Macédoniens  &:  lit  dans 

»  le  cœur  des  Romains.  Pour  nous- qui 

»  ne  favons  ni  pourquoi  ni  comment  a 

»  péri  Déniétrius,  &  qui  d'ailleurs  n'a* 
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vons  point  l'art  de  deviner  ce  qu'au-  « 
roit  fait  Philippe  s'il  eût  vécu ,  railbn-  « 
nons  &  agiiTons  d'après  ce  qui  fe  pafTe  « 
fous  nos  yeux.  Or  nous  favons  que  « 
Perfëe  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  « 
Trône  qu'il  envoya  des  Ambafiadeurs  « 
à  Rome  ,  &  que  le  peuple  Romain  « 
le  reconnut  pour  Roi  :  nous  favons  « 
encore  que  les  Romains  à  leur  tour  « 
envoyèrent  à  ce  Prince  des  Ambaflfa-  « 
deurs  ,  qui  furent  reçus  à  fa  Cour  « 
avec  dif]:in(flion.  Il  me  femble  que  « 
toutes  ces  démarches  annoncent  la  « 
paix  &:  nullement  la  guerre  ;  ce  n'eft  « 
point  ofïenfer  les  Romains  que  de  les  « 
imiter.  Nous  avons  fait  la  guerre  ,  « 
quand  ils  la  faifoient  ;  ils  font  aujour-  « 
d'hui  la  paix ,  faifons-la  de  même.  Je  « 
ne  vois  pas  pourquoi  nous  ferions  les  « 
feuls  ennemis  irréconciliables  des  Ma-  « 
cédoniens.  Dira-t-on  que  le  voinnage  « 
de  la  Macédoine  nous  expofe  ?  Et  « 
pouvons -nous  craindre  le  fort  des  « 
Dolopes  que  Perfée  vient  de  foumet-  « 
tre  ?  Notre  éloignement  au  contraire  « 
nous  préferve  de  fes  incurfions  ;  &  « 
par  la  bonté  des  Dieux  nos  forces  « 
nous  mettent  en  état  de  lui  réfider.  « 
On  ajoutera  peut-être  que  nous  fom-  << 
rnes  aufTi  fufpe^ls  aux  Romains  que  *< 
ks  Theiïaliens  ,  les   Etoliens   Se   les  « 
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»  Epirotes  ;  mais   quand    il   feroit  vrai 
»  que  Rome  malgré  notre  dévouement 
»   éternel  à  les  intérêts  ,  n'ait  pas  pour 
»  nous  plus  de  confîdération  que  pour  les 
»   Etoliens  qui  ont  été  tout  récemm.ent 
»  Tes  ennemis  ;  cette  raifon  devroit-elle 
a»  nous  empêcher  d'avoir  avec  les  Macé- 
»  doniens  ,  les  mêmes  liaifons  qu'entre- 
09  tiennent  avec  eux  les  Etoliens,  lesThef- 
»  ialiens ,  les  Epirotes  &  tous  les  autres 
3»   peuples  de  la  Grèce  ?  Et  ferions-nous  les 
30  léuls  qui  outragerions  ainfi  l'humanité  ? 
Je  veux  que  Philippe  nous  ait  donné  lieu 
défaire  ce  décret,  dans  le  temps  qu'il 
étoit  armé ,  &  qu'il  faifoit  la  guerre  : 
mais  qu'avons-nous  à  reprocher  à  fon 
fucceffeur,  qui  bien4oin  de  nous  avoir 
fait  aucun  mal,  efface  par  fes  procé- 
dés les  mécontentements  que  fon  père 
a  pu  nous  donner  ?  Pourquoi  feuls  de 
tous  les  Grecs  reflerions-nous  fes  en« 
nemis   ?    Je    pourrois   même    avancer 
que  les  premiers  Rois  de  Macédoine 
nous  ont  rendu  des  fervices  affez  impor- 
tants pour  nous  faire  oublier  les  torts 
de  Philippe  ,  fur-tout  depuis  fa  mort. 
Lorfque  la  flotte  des  Romains  étoit  à 
la  rade  de  Cenchrées ,  ôc  leur  Conful 
à  Elatie  à  la  tête  d'une  armée ,  nous 
fûmes  trois  jours  entiers  à  délibérer  fi 
nous  prendrions  le  parti  des  Romains 
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ou  celui  de  Philippe.  Je  veux  que  la  « 

crainte  ne  nous  ait  point  fait  pencher  « 

en  faveur  des  premiers  :  au  moins  eft-  « 

il  vrai  que  la  longueur  de  cette  déli-  « 

bération  avoit  une  caufe.  Et  quelle  au-  « 

tre  pouvoit  exifler  que  notre  ancienne  « 

liaifon  avec  les  Macédoniens ,  &c  les  « 

bienfaits  {iojnalés  que  nous  avions  re-  « 

çus  de  leurs  Rois  ?  Souvenons-nous-en  « 

aujourd'hui  ,  non  pour   être  les  amis  «= 

les  plus  zélés  des  Macédoniens ,  mais  « 

au  moins   pour  n'être  pas  leurs   plus  « 

cruels    ennemis.   Ne    fuppofons  pas  ,  « 

Callicrates  ,  des  projets  chimériques.  « 

Perfonne  ne  fonge  à  nous  embarrafTer  «= 

dans  une  nouvelle  alliance  qui  foiî  con-  « 

traire  à  nos  intérêts.  On  ne  veut  qu'en-  « 

tretenir  avec  les  Macédoniens  le  com-  « 

merce  que  la  nature  a  établi  entre  tous  « 

les  hommes  ;  on  ne  veut  que  les  re-  « 

cevoir  chez  nous  ,  afin  qu'ils  nous  re-  « 

çoivent  chez  eux  &c  que  nos  efciaves  « 

fugitifs  n'y  trouvent  plus  d'afyle.  Eft-ce  «c 

là  violer  nos  traités  avec  les  Romains  ?  œ 

Pourquoi  grofîîr  les  objets  ?  Pourquoi  œ 

fuppofer   des   intentions   équivoques  ?  « 

faut-il  pour  faire  notre  cour  aux  Ro-  « 

mains   calomnier  nos    compatriotes  ?  « 

Si  jamais  la  guerre  vient  à  s'allumer,  œ 

Perfée   lui-même   ne   doute    pas   que  œ 

nous  ne  prenions  le  parti  des  P.omains.  « 
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»  Du  moins  pendant  la  paix  fufpendons^ 
w  nos  haines  ,  ii  nous  ne  les  étouffons 
»  pas  entièrement  ».  Ceux  qui  avoient 
approuvé  les  lettres  de  Perfée ,  ne  man- 
quèrent pas  d'applaudir  auffi  au  difcours 
d'Arcon  :  mais  les  premiers  de  la  nation 
indignés  de    voir  que  Perfée  obtînt   par 
un   mot  de  lettre  ,  un  avantage  qui  me- 
ritoit  bien   qu'au  moins   il  envoyât  une 
Ambaflade  ,  firent  différer  le   décret.  Le 
Roi  envoya  enfuite  des  Ambaffadeurs  à 
l'alTemblée  de   Megalopolis  :   mais  ceux 
qui  craignoient  de  choquer  les  Romains , 
firent  fi  bien  qu'on  ne  les  admît  pas. 
Difcor-      Pendant  ce  temps -là  les  Etoiiens  li- 
^es   desvrés   aux   horreurs  d'une  guerre  civile  , 
Etoiiens  s'égorgeoient  mutuellement  ;  &:  la  nation 
entière  alloit  périr ,  lorfque  les  deux  par* 
tis  5  las  de  tant  de  carnages ,  envoyèrent 
des  Ambaffadeurs  à  Rome ,  &:  travaille- 
rent  auffi   entre   eux   à   un  accommode- 
ment. Mais  cette  paix  fut  bientôt  trou* 
blée  tout  de   nouveau ,  par  une  exécu- 
tion fanglanîe  qui  fit  même  revivre  les 
anciennes  animofités.   On   avoit   promis 
aux  exilés  d'Hypate  ,   qui  étoient  de  la 
fa6lion   de  Proxenus ,  qu'on  les  rétabli- 
roit  dans  leur  patrie  ;  &  Eupolemus   le 
premier  de  la  ville  leur  avoit  donné  pa- 
role qu'ils  y  feroient  reçus  en  toute  sû- 
reté. Dans  cette  confiance ,  quatre-vingts 
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citoyens    des    plus   coniidérables    y   re- 
tournèrent ;    Eupolemus  à  la  tête  d'une 
grande  multitude  ,  vint  au-devant  d'eux 
jufqu'aux   portes  de  la  ville.   Mais  dans 
le  temps  même  qu'ils  entroient  &  qu'ils 
recevoient  de  toutes  parts  les  témoigna- 
ges de  Tamitié  la  plus  tendre  ,  leurs  en- 
nemis fe  jetèrent  fur  eux  &  les  tuèrent. 
En  vain  ces  malheureufes  vidimes  voulu-  . 
rent   réclamer   la  foi  publique  ,    &c  les 
Dieux  qui  en  avoient  été  garants.  Cette 
inhumanité  ralluma  la  guerre  encore  plus 
fort   qu'auparavant.   Le   Sénat  avoit  en- 
voyé dans  le  pays  C.  Valérius  Levinus, 
Appius  Claudius  Pulcher,  C.  Memmius, 
M.  Popillius ,  &  L,  Canuleius  ,  en  qua- 
lité de  Commiffaires ,  pour  appaifer  ces 
troubles.  Dans  l'audience   qu'ils  donnè- 
rent aux  deux  partis  à  Delphes,  les  chefs 
parlèrent  avec  beaucoup  de  chaleur.  Pro- 
xenus  parut  l'emporter  infiniment  fur  fon 
antagonifte ,  tant  par  la  bonté  de  fa  caufe , 
que  par  la  force  de  fon  éloquence.  Mais 
peu  de  jours    après    il   fut   empoifonné 
par  fa  femme  Orthobula ,  qui  ayant  été 
convaincue  de  ce  crime ,  fut  exilée.  La 
difcorde  déchiroit  au(îi  les  Cretois.  L'en- 
tremifé  de  Q.  Minucius,  envoyé  de  Rome 
avec  dix  vaiiîeaux ,  pour  les  réconcilier, 
avoit  donné    des    efpérances    de    paix  ; 
mais  tout  ce  qu*il  put  gagner,  fe  borna  à 
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une  trêve  de  iîx  mois,  qui  fut  fuîvle 
d'une  guerre  encore  plus  fanglante  qu'au- 
paravant. Dans  ce  même  temps  les  Rho- 
diens  faifoient  aux  Lyciens  une  guerre 
cruelle.  Mais  je  ne  me  fuis  pas  propofé 
d'écrire  en  détail  l'hiftoire  des  nations 
étrangères;  celle  du  peuple  Romain  efl 
déjà  une  entreprife  trop  confidérabie. 
Révolte  Lçg  Celtibériens  domtés  en  Efpagne 
te  des  P^^  ^^  valeur  de  Ti.  Gracchus  ,  étoient 
Ceitlbé-  demeurés  paifibles  pendant  la  Préture  de 
riens»  "^^  Titinnius.  Mais  ils  fe  révoltèrent  à 
l'arrivée  d'Appius  Claudius  ;  &  pour  dé- 
claration de  guerre  ,  vinrent  tout  d'un 
coup  fondre  fur  le  camp  des  Romains. 
Le  jour  commençoit  à  paroître ,  lorfque 
la  garde  du  retranchement  &  des  portes 
appercevant  de  loin  les  ennemis  qui  s'a- 
vançoient,  cria  aux  armes.  Appius  Clau- 
dius donna  auflî-tôt  le  lignai  du  combat, 
6c  ayant  exhorté  fes  foldats  en  peu  de 
mots  ,  les  fit  fortir  fur  les  ennemis  par 
trois  portes  en  même  temps.  Les  Cel- 
tibériens les  arrêtant  à  la  fortié ,  l'avan- 
tage fut  d'abord  égal  de  part  6>r  d'autre  ; 
les  Romains  trop  ferrés  ne  pouvoient  fe 
déployer..  Mais  lorfqu'à  force  de  fe  pouf- 
fer les  uns  lès  autres  ,  ils  furent  une  fois 
fortis  de  leurs  retranchements ,.  &  qu'ils 
eurent  formé  un  front  égal  à  celui  des 
.ennemis  qui  les  entouroiem,  ilsles  prei^ 


IV.  Décade.  Llv.Xl.       8j 

ferent  avec  vigueur  ;  &  ceux-ci  ne  pu- 
rent foutenir  une  attaque  fi  impetueufe. 
11  n'étoit  pas  huit  heures,  que  les  Celti- 
bériens   avoient   déjà  pris  la   fuite.  Les 
Romains  leur  tuèrent  ou  leur  prirent  au- 
tour de  quinze  mille  hommes  ,    6i  ^leur 
enlevèrent  trente-deux  enfeignes.  Ils  s  em- 
parèrent   de   leur   camp    des    le    même 
our,  &C  par-là  virent  la  guerre  termi- 
née. Car  ceux  qui  échappèrent  a  la  mort 
dans  le  combat,  regagnèrent  leurs  villes 
&  leurs  bourgs  ;  depuis  ce  jour  ils  de- 
meurèrent en  tepos,  &  obéirent  aux  Ro- 
mains. .      ..,  s. 
Cette  année  Q.  Fulvms  Flaccus  ,   6c 
Aulus  Pofthumius  Albinus  ayant  ete  crées 
Cenfeurs,  firent  la  revue  du  Sénat ,  rem- 
plirent les  places  vacantes ,  &  "«"Pr 
rent  Prince  de  cette  compagnie  M.  tmi- 
lins  Lépidus  Grand  Pontife.  Ils   en  ex- 
clurent neuf  fujets  ;  les  plus  remarquables 
étoiem  M.  Cornélius  Malugmenfis ,  qui 
deux  ans  auparavant  avoit  été  Prêteur  d  U-. 
pagne  ;  L.  Cornélius  Scipion,  celui  des 
Préteurs  en  charge  à  qui  etoit  échue  la 
commiffion  de  juger  les  étrangers ,  Ce 
Cn.  Fulvius  parent  du  Cenfeur ,  fuivant 
■Valérius  Antias  ,  £>t  même  fon  cohen- 

»  11  eft  appelle  Marcus  au  IW.  40  .  'ti»!'-  \\  •  "P" 
paremtnem  parce  (lu'il  avoit  pris  le  nom  ds  M.  ta.- 
siius  Nobilior  fon  père  adoptif. 
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tier  *.   Les   Confuîs  ayant  fait  dans   le 
Capitule  les  prières  foiemnelles  pour  la 
prorpérité    de   l'Empire,   partirent   pour 
leurs  ^provinces.  L'un  di^s  deux  eut  or- 
dre d'appailer  la  fédition  qui  s'étoit  ex- 
citée à  Padoue  dans  le  pays  des  Vene- 
tes.   Car  on   avoit  appris  par  leurs   dé- 
putés, qu'il  s'étoit  formé  parmi  eux  deux 
fadions  ,  qui  fe  faifoient  une  guerre  cruel- 
le. Ceux  qui  étoient  allés  dans  l'EtoIie 
par   ordre  du  Sénat  ,    pour  calmer  une 
fédition  femblable,  étant  revenus  ,  décla- 
rèrent qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  répri- 
mer la  fureur  de  cette  nation.  Mais  l'ar- 
rivée  du   Conful  Romain  fauva  ks  Pa- 
douans  :  &  ce  Général  n'ayant  plus  rien 
à  faire  dans  fa  province ,  revint  à  Rome. 
Les  Cenfeurs  de   cette  année  furent  les 
premiers  qui  firent  paver  les  rues  de  Ro- 
me, ferrer  les  chemins  &  bâtir  des  ponts 
en  plufieufs  endroits  :  ils  firent  aufîî  conf- 
-truire  des  loges  ,  d'où  les  Ediles  &:  les 
Préteurs  puffent  voir  les  jeux  &  les  fpe^ïa^ 
clés  ;  ils  entourèrent  le  Cirque  de  barrières, 
&  placèrent  fur  les  colonnes  qui  étoient 
au  bout  de  la  place,  des  œufs  **  dont  le 

*  On  appelloit  Confortes  ceux  qui  étoient  appel- 
les à  la  même  fuccemon  ,  mais  avant  d'en  avoir  par- 
tagé les  biens.  Car  après  le  partage  ,  on  Us  appel- 
loit DiJJcrus. 

**  Ces  «ufs  çtQkat  dç  bois.  A  la  première  courfe 
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hombre  répondoit  à  celui  des  courles 
qu'avoient  à  fournir  ceux  qui  difputoient 
les  prix.  Ils  firent  aufli  faire  des  cages 
de  fer  pour  enfermer  les  bétes  féroces  , 
deftinées  aux  jeux  publics.  Ils  pavèrent 
de  pierres  dures  la  pente  qui  conduit  au 
Capitole ,  le  portique  qui  va  du  temple 
de  Saturne  jufqu'à  la  falle  où  s'aflein- 
ble  le  Sénat,  &  cette  falle  elle-même; 
ils  ordonnèrent  les  mêmes  travaux  hors 
de  la  porte  Trigemine  &  dans  le  marché , 
qu'ils  entourèrent  aufîi  de  pieux  ;  pour 
monter  des  bords  du  Tibre  jufqu'à  ce  mar- 
ché ,  ils  établirent  un  efcalier  &  reconf- 
truifirent  le  portique  d'Emiiius.  Et  hors  de 
cette  même  porte  ils  pavèrent  le  Porti- 
que qui  mené  au  Mont  Aventin  ,  &  la 
Bafilique  qui  tient  au  Temple  de  Vénus. 
Ils  enfermèrent  de  murailles  les  villes 
de  Calatie  &  d'Oxime  ,  6c  ayant  vendu 
un  terrein  public  ,  ils  conftruifîrent  ,  de 
l'argent  qu'ils  en  tirèrent  ,  des  bouti" 
ques  autour  des  places  de  ces  deux 
villes.  Fulvius  Flaccus  bâtit  à  Pifaure 
&:  à  Fondi  un  Temple  en  l'honneur 
de  Jupiter  ;  pava  la  première  de  ces 
villes  ,  aufii-bien  que  celle  de  Sinuef- 
fe  ;  éleva  un  aqueduc  à  Pollentia  ;  fit 
faire   dans  toutes  ces  villes  des  égoûts; 

qu'on  avoit  fournie  ,  on  en  ôtoit  un  ,  à  la  féconde  un 
awtrç,  ôc  ôinfi  du  rçftç» 
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entoura  leurs  places  publiques  de  galle- 
ries  &  de  boutiques  ;  plaça  dans  chacu- 
ne trois  ftatues  de  Janus  ;  &  par  tous 
ces  ouvrages  achevés  fans  la  participa- 
tion de  fon  Collègue  ,  Flaccus  gagna 
Teftime  5c  l'affedion  de  ces  Colonies. 
Leur  cenfure  fut  d'ailleurs  très-fevere  dans 
la  correétion  des  mœurs.  Car  ils  privè- 
rent un  grand  nombre  de  Chevaliers  des 
chevaux  que  la  République  leur  entre- 
tenoit  *. 

Sur  la  fin  de  Tannée  on  fit  pendant 
un  jour  des  prières  ôc  des  proceflions  > 
pour  remercier  les  Dieux  des  heureux 
iliccès  qu'on  avoit  eus  en  Efpagne ,  fous 
les  aufpices  du  Proconfjl  Appius  Clau- 
dius ,  &c  on  leur  immola  vingt  vidimes  : 
on  employa  un  fécond  jour  à  vifiter  les 
Temples  de  Cérès ,  de  Bacchus  &:  de 
Proferpine  ,  dont  la  colère  fembloit  être 
annoncée  par  un  horrible  tremblement 
de  terre  ,  qui  avoit  renverfé  dans  le  pays 
des  Sabins  ,  un  nombre  infini  d'édifices. 
Quand  Appius  fut  revenu  d'Efpagne,  le 
Sénat  lui  accorda  l'honneur  du  petit 
triomphe.  Le  temps  des  aflemblées  étant 
venu ,  on  y  créa  Confuls  après  de  gran- 

*  Rien  n'eft  plus  obfcur  ?<  plus  confus  que  le  textç 
dans  tout  le  morceau  précédent.  Les  Interprètes  n'ont 
pu  trouver  aueun  fcns  dans  plufieurs  paffnges  de  CS 
onzième  Livre  qui  a  été  mirérabkment  défiguré. 
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des  conteftatîons  caiifées  par  la  multitude 
des  Candidats  5  L.  Pofthumius  Albinus, 
&  M.  Popilius  Lenas.  Enfuite  on  nom- 
ma à  la  Préture  Numérlus  Fabius  Buteo, 
M.   Matienus,  C.  Cicéreius,  M.  Furius 
Craffipes,  A.  Atilius  Serranus,  ces  deux 
derniers  pour  la  féconde  fois,  &  C.  Clu- 
vius  Saxula.  Les  afTemblées  étant  termi- 
nées ,  Appius   Claudius  Cenîho   expofa 
dans  le  triomphe  que  lui  avoit  mérité  la 
défaite  des  Celtibériens  ,  dix  mille  livres 
d'argent  5  &  cinq  mille  livres  d'or,  qu'il 
fit  porter  dans  le  tréfor  public  après  la 
cérémonie.  Cn.   Cornélius  fut  facré  Prê- 
tre   de  Jupiter.  Cette    même   année   on 
attacha    dans    le    Temple    de   la    Mère 
Matute   un    tableau   avec    cette   infcrip- 
tion.  Sous  les  aufpices   &  le  commande-'     "^aMe 
ment  de  TL  Sempronïus  Gracchus  ,  tar-  ^^.j 'J^!  J^ 
mée  du  peuple  Romain  a  fubjuguè  la  Sar-  mife  & 
daigne  ,  a  tue  ou  pris  dans  cette  province  confa- 
plus   de   quatre  -  vingt  mille    hommes.   Ce  "^^  ^^^ 
Général  après   avoir  remporté  de  fi  glo- ^ûws 
rieux  avanta<res  ^  &  rendu  a  la  PUpubli-^^^'^  le 
que  les  tributs    que  la    révolte    lui   avoit  ,  ^"^P'^ 

^^    ''  f    r  'V  ae     la 

otes  ,    a  ramené  Jes    troupes    a    Ko  me   ,  ^lere 
chargées  d'un  riche  butin.  Des  exploits  fi  ^'^^'^^"-^^ 
brillants  lui  ont  mérité  une  féconde  fois 
les    honneurs   du   triomphe  ;   &  pour   en 
conferver  la  mémoire  à  la  poftérité ,  il  a 
confacré  ce  tableau  à  Jupiter,  On  avoit 
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repréfenté  fur  ce  même  tableau  la  figure  de 
la  Sardaigne ,  Si  les  vicloires  que  Gracchus 
y  avoit  gagnées.  Entre  plufieurs  combats 
de  Gladiateurs  qu'on  donna  cette  année, 
1-e  plus  remarquable  fut  celui  de  T.  Fla- 
minius  pour  les  funérailles  de  fon  père; 
il  fut  accompagné  d'une  diftribution  de 
viandes  ,  d'un  ieftin  public ,  &:  de  jeux 
fcéniques  qui  durèrent  trois  jours.  Ce  qui 
parut  le  plus  magnifique ,  &  qui  attira  le 
plus  l'attention  des  citoyens  dans  cette 
fête,  fut  un  *  combat  de  foixante- qua- 
torze Gladiateurs  que  l'on  continua  pen- 
dant trois  jours. 

La  fin  de  cette  année  fut  remarquable 

La  Loi  par  l'établiflement  d'une  loi  des  plus  im- 

Voconia  portantes  ,   mais  qui   ne  fut  reçue  qu'a- 

contrai-       ^^  ^^^  ffrands  troubles    &:   de   grandes 

re      aux  i  n      •  t    r      î^  mit 

femmes,  conteitations.  Julqua  ce  temps-la  les  tem- 
mes  avoient  été  ,  comme  les  hommes  , 
habiles  à  fuccéder.  Il  arrivoit  delà  que 
les  biens  des  familles  les  plus  illuftres 
paffoient  fouv^ent  dans  des  maifons  étran- 
gères, au  grand  préjudice  de  la  Répu- 
blique ,  à  qui  il  importe  beaucoup  que 
les  héritiers  d'un  grand  nom  puiffent 
foutenir   par   les    richefles   l'éclat    dune 

*  Tite-LJve  fait  cette  obfervation  pour  montrer  par 
la  midiocriié  d'un  fpeftacle  qu'on  admiroit  alors,  jus- 
qu'à quel  excès  les  Romains  avoient  porté  de  foo 
temps  )  le  luxe  ,  la  magnificence  &  la  profufion. 
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nalïïance ,  qui  autrement  leur  efl  plus 
onéreufe  qu'honorable.  Outre  cet  incon- 
vénient ,  on  appréhendoit  encore  que  les 
richeffes  des  particuliers  croifTant  avec 
celles  de  l'état  ce  ièxe  naturellement 
porté  au  luxe  ,  &  curieux  de  îa  parure , 
ne  trouvât  dans  l'opulence  l'aliment  de 
{qs  goûts  ruineux  ,  &  ne  fe  précipitât 
dans  des  excès  qui  lui  feroient  bientôt  ou- 
blier l'antique  (implicite  des  mœurs  com- 
me des  habillements.  Pour  prévenir  un 
tel  mal  j  le  Tribun  du  peuple  Q.  Voco- 
nius  Saxa  propofa  au  peuple  une  loi  , 
qui  à  commencer  à  la  Cenfure  d'A.  Pof- 

thumius  &  de  O.    Flaccus  ,  défendoit  à^f-^^^^ 
IV    7^-  r  Q^  Vocoma 

tout  Citoyen  d  inltituer  aucune  temme  (X 

aucune  fille  pour  Ton  héritière  ;  ou  de 
léguer  aux  perfonnes  de  ce  fexe  ,  plus 
de  cent  mille  Teflerces.  Et  comme  il  ar- 
rivoit  fouvent  que  la  grandeur  des  legs 
réduifoit  les  fucceffions  à  rien ,  il  ajouta 
à  la  loi  5  que  perfonne  ne  pourroit  lé- 
guer à  qui  que  ce  fût,  une  portion  de 
fon  bien  plus  forte  que  celle  qui  refte- 
roit  à  chacun  de  Tes  héritiers.  Ce  fécond 
article  de  la  loi  fut  approuvé  générale- 
ment du  peuple  ,  parce  qu'il  parut  très- 
jufte  5  &  qu'il  n'y  avoit  perfonne  à  qui 
il  portât  un  grand  préjudice.  Mais  le 
premier  qui  excluoit  les  femmes  de  toute 
forte  de  fucceflion  ^  fouffrit  de  grandes 
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difficultés,  que  leva  enfin  M.  Caton,  ce 
citoyen  qui  s'étoit  déjà  déclaré  fi  haute- 
ment contre  les  Dames  en  fa\^eur  de  la 
loi  Oppia.  Car  foutenant  que  cette  der- 
nière étoit  encore  d'une  plus  grande  im- 
portance pour  le  falut  de  la  Pvépublique, 
il  la  défendit  hautement,  du  ton  le  plus 
vigoureux  ,  quoiqu'il  eût  alors  foixante 
&  cinq  ans  ;  il  s'éleva  avec  fa  févérité 
ordinaire  contre  l'ambition  des  femmes  , 
&:  contre  la  hauteur  que  l'opulence  leur 
infpiroit  ;  il  leur  reprochoit  iur-tout  qu'en 
apportant  fouvent  de  riches  dots  ,  elles 
gardoient  c]qs  fommes  confidérables  , 
qu'elles  prêtoient  enfuite  à  leurs  maris  ; 
qu'enfuite  quand  elles  étoient  indifpofées 
contre  eux  5  elles  les  tourmentoient  fans 
cefTe  comme  des  débiteurs  étrangers  pour 
(e  faire  rembourfer.  Le  peuple  animé  par 
ces  repréfentations  approuva  la  loi  que 
propofoit  Voconius, 

Fin  du  Livre  on^ume^ 
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SOMMAIRE. 

Le  Caifcur  Q,  Fulv'ius  Flaccus   enlevé  du  Tem- 
ple de  Junon  Lacinicnne  les  pierres  de  rnarors 
dont  il  étoit  couvert,  pour  en  orner  celui  aont 
il  avoit  fait  la  dédicace.  Mais  ces  pierres  font 
enfuite    reportées  dans  leurs  places  y  en  ^venu 
d'un,  arrêt  du  Sénat.  Eumenes  ,  Roi   d' Afie^ 
fe  plaint  dans   le  Sénat  ,    de  Perfée  Roi   de 
M^édoine  ,   (S-  y  expofe   les   inju'-es  qu'il  a 
faites  au  peuple  Romain.  En  confeuuence,   on. 
lui  déclare  la  guerre  ;  &  aufi-tôt  le  Conful  P. 
Licinius  Craffhs  qu'on  en  avoit  chargé ,  pajje 
en  Macédoine  ,  &  livre  en  Thtffahe  quelques 
légers  combats  de  cavalerie  contre  Perfee ,  dans 
le/quels   il  a  du  défavantage.  On  marque  un. 
jour  â  Mdfinijja   &  aux   Carthaginois ,  pour 
terminer  le  démêlé  qu'ils  ont  enfemble  au  fu- 
jet  d'un  territoire.    On  envoie   des   Ambaffa" 
deurs  aux  Etats  &  Rois  alliés,  pour  les  en- 
gager à  demewer  fidèles  aux   Romains.   Les 
Rhodiens    demeurent   incertains.  Les    Cenfeurs 
ferment  le  lujlre  ,  &  trouvent  dans  leur  dénom-^ 
bremtnt  que  le  nombre  des  citoyens  monte  à 
deux  cent  cinquante-fept  mille  deux  cent  trente- 
un.  Le  refte  du  Livre  contient  divers  avanta-- 
ges  remportés  fur  les  Corfes  &  les  Liguriens. 

IL.ES  Cenluls  Pofthumlus   Albimis  ,   ^  tv^m^,l 
M.PopliliusLenas,  ne  furent  pas  plutôt  Aibinus 
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^jj/^^"  entres  en  charge,  qu'ils  demandèrent  au 
Lenas  Sénat  de  régler  les  départements  &  les» 
Con.  an,  armées.  On  leur  afligna  à  i'un  &  à  Tau- 
^  ^*  tre  la  Ligurie  ,  avec  ordre  d'y  conduire 
chacun  deux  légions,  dix  mille  hommes, 
de  pied  &  fix  cents  cavaliers  des  alliés 
du  nom  Latin  ;  &:  de  lever  pour  recru- 
ter les  armées  d'Efpagne  trois  mille  hom- 
mes de  pied  &  deux  cents  cavaliers  Ro- 
mains ;  de  plus  quinze  cents  fantafîins 
&  cent  cavaliers  Romains  avec  lefquels 
le  Préteur  à  qui  la  Sardaigne  feroit  échue, 
pafferoit  en  Corfe  pour  y  faire  la  guer- 
re, pendant  que  l'ancien  Préteur  A.  Ati- 
lius  Serranus  refteroit  en  Sardaigne.  Les 
Préteurs  tirèrent  enfuite  leurs  provinces 
au  fort  ,  qui  donna  à  A,  Atilius  Serra- 
nus  la  commiflion  de  juger  les  citoyens 
6>c  à  C.  Cluvius  Saxa  celle  de  décider 
les  conteftations  des  étrangers  :  à  Num. 
Fabius  Buteon  échut  l'Efpagne  citérieu- 
re ,  à  M.  Matienus  l'ultérieure,  à  M.  Fu- 
rius  Craffipés  la  Sicile ,  &  la  Sardaigne 
à  C.  Cicereius.  Avant  que  les  Généraux 
partifTent  pour  leurs  départements  ,  le 
Sénat  jugea  à  propos  que  le  Conful  Pof- 
thumius  allât  dans  la  Campanie ,  pour  fixer 
par  des  bornes  les  terres  des  particuliers  , 
qui  empiétant  peu-à  peu  ,  avoient  ufur- 
pé  des  pojfTeilions  immenfes.  Ce  Magif^ 
trat  étoit  piqué  contre  les  Préneftins  ;  il 
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fe  fouvenoit  qu'un    jour  il  s'ëtoit  rendu 
chez  eux  en  fîmple  particulier  pour  of- 
frir un   facrifice   clans   le  Temple   de  la 
Fortune ,  &  qu'il  avoit  été  reçu  fans  au- 
cune efpece  de  diflinclion.  Pour  s'en  ven- 
ger ,  avant  de  partir  de  R-ome ,  il  manda 
à  leur  premier  Magiftrat  ,  de  venir  au- 
devant  de  lui,  de  préparer  un  logem.ent 
pour  le  recevoir  au  nom  de   la   ville  , 
&  de  lui  fournir  des   chevaux  quand   il 
partiroit.   C'eft    le    premier  ^qs    Magif- 
trats  Romains  qui  ait  été   à  charge   aux 
alliés  :  pour  qu'on  n'exigeât  rien  de  fem- 
blable  de  ceux-ci ,  la  République  four- 
niflbit  à  (qs  Généraux   des  mulets  ,  des 
tentes ,  des  meubles ,  de  la  vaiiTelle ,  ÔC 
tous  les  autres  uflenfiles  de  guerre.  Dans 
leurs  routes  ils  logeoient  chez  des  amis  Modef- 
avec  lefquels  ils  étoient  en  liaifon  d'hof- *'^  ^ ^^* 
pitalite   réciproque.    Les   omciers   qu  on  fement 
députoit  fur   le  champ  en   quelque   en- des  an- 
droit  ,  fe  faifeient  donner  des  relais  dans  ^'^"^ 
les  villes  qui  fe  trouvoient  fur  leur  paf-  ^^^f^  '^^ 
fage  ;  &  c'étoit-là   toute  la  dépenfe  que  la  Repu-. 
les    Magiftrats    Romains    occafionnoient^i^'-^e» 
aux  alliés.  Le  refTentiment  de  Pofthumius, 
pouvoit  être  légitime.  Mais  la  vengeance 
ne  ^convenoit  pas  à  un  Conful.  Les  Pré- 
neftins ,  foit  crainte  ,  foit  modération  de 
leur  part,  ne  voulurent  pas  fe  plaindre  5 
&  les  Magiftrats   s'autoriferent   de    cet 
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exemple  comme  d'une  loi ,  pour  exiger 
de  pareilles  fournitures  qui  devinrent  de 
jour  en  jour  plus  onéreuiès. 

Au  commencement  de  cette  année , 
les  Ambafiadeurs  qu'on  avoit  envoyés 
dans  TEtolie  &  dans  la  Macédoine  , 
étant  de  retour  ,  déclarèrent  »  qu'il  ne 
»  leur  avoit  pas  été  pofTible  de  joindre 
»  le  Roi  Perfée  :  qu'on  leur  avoit  dit 
»  tantôt  qu'il  étoit  malade  .  trtntôt  qu'il 
»  étoit  abfentj  que  l'un  n'étoit  pas  plus 
»  vrai  que  l'autre.  Qu'à  travers  ces  dé- 
»  tours ,  ils  n'avoient  pas  lailTé  d'apper- 
»  cevoir  que  ce  Prince  fe  préparoit  à 
»  la  guerre ,  6^  qu'il  ne  feroit  pas  long- 
»  temps  fans  la  déclarer.  Que  dans  TE- 
»  tolie  la  difcorde  s'augmentoit  de  jour 
»  en  jour,  &  qu'ils  avoient  inutilement 
»>  tenté  d'accorder  ceux  qui  en  étoient 
»  les  auteurs  ».  Comme  on  étoit  à  la 
la  veille  d'entrer  en  guerre  avec  les  Ma- 
cédoniens ,  le  Sénat  voulut  qu'avant  de 
prendre  les  armes  ,  on  conjurât  les  pro- 
diges qui  avoient  été.  annoncés ,  &c  qu'on 
fe  rendît  les  Dieux  favorables  ,  par  les 
prières  &  les  cérémonies  qui  feroient 
marquées  dans  les  livres  de  la  Sibylle. 
On  publioit  qu'à  Lanuvie,  on  avoit  ap- 
perçu  en  l'air  l'image,  d'une  flotte  nom- 
breufe  :  qu'à  Pciverne  la  terre  avoit 
pouffé  de  la  laine  noire  ;  qu'il  avoit  plu 
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des  pierres  à  Cremere  dans  le  territoire 
de  Veies  :  que  tout  celui  de  Pomptine 
avoit  été  couvert  d'une  nuée  de  fauterel- 
les  :  que  dans  la  Gaule,  des  Laboureurs, 
en  remuant  la  terre  avec  le  foc  de  la 
charrue ,  en  avoient  fait  fortir  des  poif- 
fons.  A  l'occafion  de  ces  prodiges ,  011 
ouvrit  les  livres  des  deflinées  ;  &  les 
Décemvirs  indiquèrent  à  quels  Dieux 
on  devoit  facrifier  ,  &C  quelles  vidimes 
il  leur  falloit  immoler  ;  ils  ordonnèrent 
une  proceiîion  ,  jointe  à  celle  qu'on 
avoit  vouée  l'année  précédente  pour  la 
maladie  contagieufe  qui  affîigeoit  le 
peuple.  On  exécuta  tout  ce  qui  étoit 
écrit  fuivant  le  rapport  des  Décem- 
virs ,  &:  les  travaux  cefTerent  dans  la 
ville. 

Cette  année  la  couverture  du  Temple 
de  Junon  Lacinienne  fut  enlevée.  Le 
Cenfeur  Q.  Fulvius  Flaccus  faifoit  bâtir 
à  Rome  celui  de  la  Fortune  Equeftre  , 
pour  accomplir  le  vœu  qu'il  avoit  fait 
en  Efpagne  pendant  la  guerre  des  Cel- 
tihériens.  Et  comme  il  avoit  l'ambition 
de  le  rendre  l'édifice  de  la  ville  le  plus 
flîperbe  &  le  plus  magnifique,  il  crut  que 
des  tuiles  de  marbre  ne  contribueroient 
pas  peu  à  Tembellir.  Dans  ce  defîein  , 
il  alla  dans  le  pays  des  Brutiens  ,  &  fit 
enlever   la  moitié    des   tuiles    qui   coa- 
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vroient  le  Temple  de  Jiinon  Lacinienne* 
Cette  quantité  lui  parut  fuffifante  pour 
couvrir  celui  qu'il  bâtilToit.  Il  avoit  des 
vaiileaux  tout  prêts  pour  tranfporter  ces 
matériaux  à  Rome  ;  &  les  alliés  par  ref- 
peél  pour  la  dignité  de  Cenfeur ,  n'ofe- 
rent  s'oppoiér  à  ce  facrilege.  Flaccus  de 
retour  à  Rome,  fit  débarquer  &  porter 
les  tuiles  au  Temple  de  la  Fortune. 
Quoiqu'il  n'eût  point-dit  où  il  les  avoit 
prifes  ,  on  le  fut  bientôt  à  Rome.  Le 
Sénat  en  murmura  hautement  ;  &:  de 
toutes  parts,  on  demandoit  que  les  Con- 
fuls  milTent  cette  affaire  en  délibération. 
Le  Cenfeur  fut  appelle  ;  &  dès  qu'il  pa- 
rut ,  on  commença  à  crier  contre  lui 
plus  fort  qu'auparavant  ;  chaque  Séna- 
teur en  particulier  ,  &  tous  en  géné- 
ral lui  faifoient  les  reproches  les  plus 
fanglants.  «  Que  non  content  de  profa- 
»  her  un  Temple  infiniment  augufie,  &. 
»  qu'avoient  refpefté  Pyrrhus  &  Anni- 
a>  bal,  il  avoit  ofé  le  découvrir,  &  pref- 
oo  que  entièrement  le  démolir.  Que  le 
»  comble  étant  arraché  ,  l'intérieur  de- 
30  meuroit  expofé  à  toutes  les  dégrada- 
00  tions  occafionnées  par  les  pluies.  Qu'un 
oo  Cenfeur  chargé  de  veiller  à  la  pureté 
»  des  mœurs ,  &  à  l'entretien  des  Tem- 
»  pies ,  couroit  de  ville  en  ville  parmi 
»  les  alliés,  détruifant,  renverfant  les  édi- 

a  fie  es 
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fices  facrés  :  qu'une  pareille  violence  « 
exercée  fur   des  inaifons   particulières  « 
révolteroit  tout  le  monde  ;  mais  que   œ 
•fe  la  permettre  à  l'égard  des  Temples  oc       * 
des  Dieux,  c'étoit  un  facrilege  abomi-  oc     .> 
nable,  dont  les  fuites  pouvoient  êtrç  œ ^ 
funef^es  au  peuple  Romain.  Que  .les  oc 
Dieux  étoient  les   mêmes   par -tout  ,  ce 
&  qu'on  ne  devoit  pas  dépouiller  les   ^   ^e  S' 
uns  pour  honore»  les  autres  ».  Avant  knat^  fak 
délibération,  les  Sénateurs  avoient  déjà  reporter 
fait  affez  çonnoître  ce  qu'ils   penfsient.^'JI^,  j^^ 
Ainfi  cl'un^  commun  confentement,  il  fut  de^fZo^n 
décidé   qu'on   feroit    reporter    les    tuiles  l-acinf- 
où  on  les  avoit  prifes ,  &  qu'on   appai-  ^"^^^  '" 
feroit  la  colère  de  Junon  par  des  facrifi- 'J^aSe  "" 
ces.    Ce   dernier  article   fut    ponéluelle- que     le 
ment   exécuté.   Mais    les   gens   qui    s^- ^^"^^■'^'^ 
toient    chargés    de    reporter  les    tuiles ,  en'avm't 
déclarèrent  au  Sénat  qu'on  les  avoit  laif-  enlevée* 
fées  fur  le  parvis  du  Temple,  parce  qu'il 
ne  s'étoit  point  trouvé  d'ouvrier  affez  ha- 
bile pour  les  remettre  en  place. 

Des  Préteurs  partis  pour  leurs  dépar- 
tements, Num.  Fabius  mourut  à  xMar- 
feille  ,  où  il  paffoit  pour  fe  rendre  dans 
1  Efpagne  citérieure.  Le  Sénat  ayant  ap- 
pris  cette  fâcheufe  nouvelle  par  les  Am- 
baffadeurs  que  lui  dépêchèrent  les  Mar- 
feillois,  ordonnèrent  à  Pub.  Furius  &  à 
Cn.  Servilius  qu'on  alloit  relever,  de  ti- 

loms,  III.  £ 
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rer   au   fort  ,  lequel    des   deux   refteroît 
dans  l'Eipagne  citérieure.  Le  fort  décida 
fort  à  propos  en  faveur  de  Furius,    qui 
avoit  déjà  commandé  dans  cette  province. 
Cette  même  année,  comme  il  y  avoit 
une  aflez  grande  quantité  de  terres  con- 
quifes  fur  les  Liguriens  &  les  Gaulois, 
le  Sénat  ordonna  qu'elles  feroient  diftri- 
buées   partie  à   des  citoyens  Romains  , 
partie   à   des  alliés   du   nom    Latin.  En 
vertu  du  même  Arrêt ,  A.  Atilius  ,  Pré- 
teur de   la  ville  ,  nomma  pour  faire  ce 
partage  des  Décemvirs  ,  qui  furent  M. 
Emilius  Lepidus,  C.  Caffius,  T.  Ebutius 
Carus ,   C.  Trémellius ,  Pub.  Cornélius 
Céthégus  ;  deux  Apuléius ,  favoir  Q.  & 
L. ,  M.  Cécilius  ,   C.  Salonius ,  &    C. 
Munatius.  Ces  Magiftrats  donnèrent  dix 
arpents  de  ce  terrein  à  chaque  citoyen,  Se 
trois  à  chacun  des  alliés.  Dans  le  temps 
que  ces  chofes  fe  paflbient  à  Rome ,  il 
y  vint  des  Députés  d'Etolie  envoyés  au 
fujet  des  féditions   &  des  difcordes  qui 
regnoient  parmi  les  peuples  de  cette  con- 
'  .  trée.   Il  en  vint  aulTi  de  Theffalie  ,  qui 

annoncèrent  les  mouvements  qui  fe  fai- 
p^rfée  foient  dans  la  Macédoine. 
fe  con-  Perfée  prêt  à  faire  éclater  la  guer- 
ciiiel'af-^g  ^  projetée  du  vivant  de  fon  père  , 
tf  °"  avo'it  envoyé  des  Ambaffadeurs  non-feu- 
Crecs.   lement  à  toutes  les  nations  de  la  Gre- 
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ce  ,  mais  encore  à  chaque  ville  en  par- 
ticulier ;    ha   à   force    de   leur    promet- 
tre beaucoup  plus  qu'il  n'avoit  envie  de 
leur  tenir,  il  efpéroit  les  mettre  dans  les 
•intérêts.  Déjà  la   plupart  inclinoient  en 
fa  faveur  ,  &  fe  fentoient  beaucoup  plus 
portés  pour  lui  que  pour  Eumenes  :  quoi- 
que  ce   dernier  n'eût   rien   oublié   pour 
s'attacher  ,  par  fes  bienfaits   &  fes  pré- 
fents ,  toutes  les  villes  de  Grèce ,  &  ceux 
qui  y  tenoient  les  premiers   rangs  ;    &: 
qu'il  fe  conduisît  dans  le   gouvernement 
de  fon  royaume  de  fac^on  à  faire  envier 
même  aux  villes   libres  ,  le  bonheur  de 
celles  qui  étoient  fous  fa  domination.  On 
publioit  au  contraire  que  Perfée  ,  auiîî- 
tôt  après  la  mort  de  fon  père  ,  avoit  tué 
fa  femme  de  fa  propre  main  ,  &    qu'il 
avoit  fait  mourir  fecrétem.ent ,  après  l'a- 
voir rappelle  auprès  de  lui  par  l'efpoir 
des  plus  grandes  récompenfes,  ce  même 
Apelles  dont  il  s'étoit  fervi  pour  ôter  la 
vie  à  fon  frère,   &  que  Philippe  auroit 
fait  punir  s'il  ne  s'étoit  fauve.  Ce  Prince 
fouillé  de  tant  de  crimes  ,  n'étoit  d'ail- 
leurs recommandable   par  aucune  vertu; 
néanmoins  on  le  préféroit  à  un  Roi  plein 
d'affedion    pour  {^s   parents  ,    équitable 
à  l'égard   de    fes   fu jets  ,  &  libéral   en- 
vers tous  les  hommes   en  général  ;  foit 
qu'éblouis  de  la  gloire  &  de  la  majefté 
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des  Rois  de  Macédoine,  les  Grecs  n'eui- 
lënt  que  du   mépris   pour  un  Monarque 
de  nouvelle   date   j    (bit  que   fouhaitant 
une  révolution  ,  ils  cruffent  que  le  moyen 
de  l'accélérer ,  étoit  d'oppofer  Periee  aux' 
Romains.  Ce  n'étoit  pas  feulement  par- 
mi les  Etoliens  que  les  dettes  excelîives 
avoient   allumé   la   guerre   civile  ,   mais 
encore  parmi  les  Theffaliens  ;  Sc'par  une 
efpece  de  contagion ,  ce  mal  étoit  paffë 
jufques  dans  la  Perrhébie.  Quand  on  eut 
appris  à  Rome  que  les  Theflaliens  étoient 
armés  les  uns  contre  les  autres ,  le  Sé- 
nat envoya  Appius  Claudius  pour  pren- 
dre connoiffance  de  leurs  divifions  ,  &C 
les  appaifer.  Ce  Général  ayant  fait  aux 
Chefs   des  deux   partis    les  réprimandes 
qu'ils  méritoient,  retrancha  du  confente- 
ment  de  la  plupart  des  créanciers ,  les  in- 
térêts ufuraires  dont  les  capitaux  des  det- 
tes étoient  grevés  ,  &  ordonna  que  ce 
qui  étoit  légitimement  dû  fut  acquitté  en 
divers  paiements.  Le  même  Appius  em- 
ploya les  mêmes  voies  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  la  Perrhébie.  Marcellus 
entendit   aufli  à  Delphes  les   Etoliens  , 
qui  parlèrent  devant  lui  avec  beaucoup 
de  chaleur  &  d'animofité.  Comme  il  re- 
marqua qu'il  y  avoit  eu   également   de 
chaque  côté  dans  leurs  débats  une  fuite 
de  procédés  audacieux  &C  téméraires ,  il 


IV.  Décade.  IzV.J^//.       ici 

ne  voulut  ni  juftifier,  ni  condamner  au- 
cun des  deux  partis  ,  mais  fe  contenta 
de  les  exhorter  en  commun  à  oublier 
tout  ce  qui  s'étoit  paiTé ,  &  à  terminer 
leurs  différents  par  une  réconciliation  fin- 
cere.  Pour  rendre  cet  acle ,  auquel  le  Ro- 
main les  avoit  amenés,  plus  folide  &  plus 
rtable  ,  ils  donneront  les  uns  &  les  au- 
tres des  otages  ;  &:  on  fe  rendit  à  Co- 
rinthe  ,  qui  devoit  en  être  le  dépôt. 

Marceilus,  de  Delphes  &  de  TafTem- 
blée  des  Etoliens ,  pafTa  dans  la  ville  du 
Péloponnefe  ,  où  il  avoit  donné  rendez- 
vous  aux  Chefs  des  Achéens.  Il  corn- 
mença  par  louer  la  confiance  avec  la- 
quelle la  nation  avoit  obfervé  l'ancien 
décret  qui  fermoit  l'Achaie  aux  Rois  de 
Macédoine  ;  par  là  il  découvrit  la  haine 
que  les  Romains  avoient  pour  Perfée  : 
&  afin  qu'ils  la  fiiTent  plutôt  éclater , 
Eumenes  fe  rendit  à  Rome  avec  un  mé- 
moire exact  de  tous  les  préparatifs  de 
ce  Prince  pour  la  guerre.  Ce  fut  en  ce  Ambaf- 
temps-là  que  les  cinq  AmbafTadeurs  en- fadeurs 
voyés  vers   Perfée  ,    pour    examiner  ce^"^'^^^^ 

•    y  /v-  •  i  /       /  1    •  "2  Rome 

qui  le  palloit  en  Macedome,  eurent  or- ^^  Ma- 
dré de  fe  rendre  en  Egypte  ,   pour  re-cédoine 
nouveller  avec   Ptolémée  le   traité    d'al-^^   ^'" 
îiance.  Ces  Ambafîadeurs  étolent  C.  Va-   ^^^^^* 
lérius  ,  Cn.  Lutatius  Cerco ,  Q.   Bébius 
Su!ca,  M.  Cornélius  Mammula  ,  &:  M. 
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CeuxCëcillus   Denter.  Il    en    vint  en   même 

chas  âp-^^"^P^  à  Rome  de  la  part  du  Roi  An- 

portent  tiochus.' Apolionius ,  Chef  de  cette  Am- 

à  Rome  baiïade ,  ayant  été  introduit  dans  le  Sé- 

^   jg^"  nat,  juftifîa  aïTez  bien  Ton  maître  de  n'a- 

préfents  voir  pas  payé  à  l'échéance  le  tribut  qu'il 

de^  leurdevoit  aux  Romains.  «  Qu'il  Tavoit  ap- 

^^^^^^'    »  porté  tout  entier  ,   afin  qu'on  ne  pût 

»  reprocher  au  Roi  qu'un  peu  de  retar- 

»  dément.  Qu'Antiochus   y  avoit    joint 

>>  des  vafes  d'or  du  poids  de  cinq  cents 

»  livres,  dont  il  faifoit  préfent  au  peuple 

>>  Romain.  Qu'il  demandoit  qu'on  renou- 

»  veliât  avec  lui  l'alliance  &  l'amitié  que 

>;  fon  père  avoit  contractées  avec  la  Ré- 

»  publique,  &  qu'on  exigeât  de  lui  tous 

»  les  fervices  qu'on  avoit  droit  d'atten- 

»  dre  d'un  Prince  qui  fe  piquoit  de  fldé- 

»  lité  &  de  reconnoiffance  ;  qu'il  fe  fou- 

»  viendroit  éternellement  des  témoigna- 

»   ges  d'amitié  &  d'eftime  qu'il  avoit  re- 

»  çns  à  Rome  ,  tant  du  Sénat,  que  de 

»  la  jeunefTe  Romaine  ;  que  tous  les  Or- 

»  dres  de  l'Etat  l'avoient  traité  comme  une 

»  tête  couronnée  Se  non  comme  un  (im- 

»  pie  otage  ».  On  répondit  à  ces  Am- 

bafladeurs  avec   toute  la   politefle  &:  la 

bienveillance  poflibles  ;  &:  le  Préteur  de 

la  ville  A.  Atilius  eut  ordre  de  renou- 

veller  l'alliance  faite   avec  le  père.   Les 

Quefteurs  de  la  ville  reçurent  le  tribut. 
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ê^   les   vafes   d'or    furent   mis    entre   les 
mains  des  Cenfeurs  ,   qu'on  chargea  de 
les  placer  dans  les  Temples  où  ils  leur 
paroîtroient  convenir  davi^ntage.   On  fit 
à  Apollonius   un    préfent  de  cent  mille 
as ,  &  il  fut  logé  &  défrayé  aux  dépens 
du  peuple  Romain ,   tant   qu'il  refta   en 
Italie.  Ceux  que  le  Sénat  avoit  envoyés 
en  Syrie,  avoient  rapporté  que  ce  pre- 
mier AmbaiTadeur  jouifloit  d'une  grande 
confidération  auprès   du   Roi  ,    &   qu'il 
étoit  très-affeélionné  au  peuple  Romain. 
Cette  année  le  Préteur  C.   Cicéréius 
battit  les  Corfes  en  bataille  rangée ,  leur 
tua  fept  mille  hommes ,  ^  en  prit  plus 
de  dix'fept  cents.   Dans  l'action  il  pro- 
mit un  Temple  à  Junon  Monéta.  Cette 
défaite  obligea  les  Corfes  à  demander  la 
paix  ,  qui  leur  fut  accordée  à  condition 
de   fournir   deux    cent    mille   livres   de 
cire.   Cicéréius   ayant   fournis  cette  pro- 
vince ,  pafîa  dans  la  Sardaigne.  D'un  au- 
tre côté,  le    Conful   M.   Popillius  com- 
battit les  Liguriens  près  de  Caryfte,  dans 
le  territoire  de  Stella ,  où  leur  armée  s'é-  " 
toit    réfugiée   à   l'arrivée    des    Romains.  ^^'^^îre 
D'abord  ils  fe  tinrent  renfermés  dans  les  g^riens*" 
.  murailles  de  cette  ville   ;  mais  s'apper-  par  le 
cevant  que  le  Conful  fe  difpofoit  à  l'af-  ^°"^"^ 
fiéger,  ils  fe  rangèrent  en  bataille  devant  ^^J-^^^^* 
les  portes.  Popillius  qui  n'avoit  menacé  ôcies fait 
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vendre   la  ville  que  clans  le  deïïeiii  de  les  en  faire 
eux    Scfortir  ,    accepta  leur  défi  fans   balancer, 
tiens.     Le   combat   dura   plus  de  trois  heures  , 
fans  que  la  vidloire  penchât  d'aucun  co- 
té.  Le   Conful  voyant  que  les  ennemis 
demeuroient  fermes ,  fans  fe  laiiTer  en- 
tamer dans  aucune  partie  ,  ordonna  à  fa 
cavalerie  de  fondre  fur  eux.  par  trois  cô- 
tés  en  même   temps  ,  avec  tout  Teffort 
dont  elle  étoit  capable.Le  plus  grand  nom- 
bre des  cavaliers  percèrent  le  corps  de 
bataille  ,  &  prirent  les  ennemis  en  queue. 
Une   attaque   fi   impétueufe    jeta    parmi 
eux  une  il  grande  terreur,  qu'ils  prirent 
la  fuite  ,  &  fe  difperferent  de  différents 
côtés.  Peu  regagnèrent  la  ville ,  dont  la 
cavalerie  Romaine  leur  fermoit  le  che- 
iriin.   Outre  ceux   qu*un  combat  fi  opi- 
niâtre avoit  laiffés  fur  la  place  en  aflez 
grand  nombre ,   il  en  périt  encore  plu- 
sieurs dans  la-  fuite   ;    on   allure  que  le 
Conful  leur  tua  dix  mille   hommes ,  en 
prit  plus  de  fept  cents  avec  quatre-vingts 
enfeignes.  Cette  viéloire  coûta  aflez  cher 
aux  R^omains,  ils  y  perdirent  plus  de  trois 
îiiille   hommes  ;  on  combattit  avec  tant 
d'opiniâtreté   que   les    premiers   officiers 
des  deux  armées  refterent  fur  la  place. 

Après  celte  défaite,  les  Liguriens  dif- 
perfés  fe  ralTemblerent  en  un  corps  ;  &: 
voyant  qu'ils  avoient  perdu  plus  de  monde 
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qu'il  n'en  reftoit  (car  ils  n'étoient  pas  en 
tout  dix  mille  )   il  (e  rendirent  à  difcré- 
tion   ;   ils  efpéroient  que  le  Conful  ne 
les  traiteroit  pas  plus  rigoureufement  que 
navoient  fait   les  Généraux    précédents. 
Mais  il  les  défarina  tous,  rafa  leur  ville, 
vendit  à  l'encan  leurs  perfonnes  &c  leurs 
biens  ;   enfuite   il   manda  au  Sénat  tout 
ce    qui   s'étoit   pafle    dans    fa   province. 
Quand  le  Préteur  A.  Atilius  eut  fait  la 
leclure  de  fa  lettre  dans  le  Sénat  (  car 
le  Conful  Pofthumius  étoit  occupé  dans 
la  Campanie    à  la  révifion  des   terres  ) 
il   n'y   eut   point  de  Sénateurs  à  qui   le 
procédé    du    Conful    ne    parût     atroce, 
a   Qu'il  avoit  attaqué  les  Stelliates,  les  œ 
feuls  de  la  Ligurie  qui  n'avoient  point  « 
porté  les  armes  contre  la  République,  œ  ,    .. 
&  qui  m.ême  après  avoir  été  offenfés  «nat    or- 
les  premiers,  ne  fe  vengeoient  qu'a-  a  donne  au 
vec  peine  :  que  malgré  qu'ils  fe  fulTent  «  ^°"^"^ 
abandonnés  à  la  bonne  foi  du  peuple  a  ter    les 
Romain ,  il  avoit  exercé  fur  eux  tou-  a  Ligu- 
tes    les    cruautés   imaginables  :  qu'en  «  "^ "^  * 

1  r  ,   ^  ,    1      .,  &  deles 

vendant  comme  eiclaves  tant  de  mil-  «rétablir; 
liers  d'innocents  qui  imploroient  la  juf-  a  mais    il 
tice  du  peuple  Romain,  il  avoit  laifTé  «"^"^f. 
un  exemple  pernicieux  ;  que  dans  la  « 
fuite  il  n'y  auroit  point  d'ennemis  qui  ce 
n'aimaflent  mieux  combattre  jufqu'à  la  « 
dernière  extrémité ,  que  de  fe  rendre  ;  « 

E  v 


iù6    Histoire  Romaine^ 

»  que  ces  malheureux  dirperfés  en  diifé-' 
»  rents  endroits  devenoient  les  efclaves 
des  peuples  qui  s'étoient  le  plus  dé- 
clarés contre  Rome  &  qui  en  ont  ob- 
tenu la  paix.  Que  pour  ces  raifons ,  ils 
étoient  d'avis  que  le  Conful  Popillius 
remît  les  Liguriens  en  liberté,  en  rem- 
bourfant  les  acheteurs  :  qu'il  eût  foin 
»  de  leur  reftituer  tout  ce  qui  pour- 
»  roit  fe  retrouver  de  leurs  biens  ;  qu'il 
»  leur  fût  permis  de  fabriquer  de  nou- 
3»  velles  armes  en  la  place  de  celles 
»  qu'on  leur  avoit  ôtées  :  &  qu'enfin  le 
»  Conful  fortît  de  la  province ,  dès  qu'il 
»  auroit  rétabli  les  Liguriens  dans  leurs 
30  premières  demeures.  Que  l'éclat  de  la 
»  vi6loire  confiftoit  à  triompher  de  la 
a>  réfiftance  dans  le  combat,  &  non  pas  à 
»  févir  contre  les  vaincus  après  la  défaite. 
Le  Conful  par  une  fuite  de  ce  carac- 
tère impérieux  dont  les  Liguriens  avoient 
reffenti  les  effets  ,  refufa  d'obéir  aux  or- 
dres du  Sénat.  Ayant  fur  le  champ  mis 
fes  légions  en  quartier  d'hiver  à  Pifes  , 
il  revint  à  Rome  piqué  contre  les  Séna- 
teurs &  furieux  contre  le  Préteur  :  il  af- 
fembla  aufli-tôt  le  Sénat  dans  le  Temple 
de  Bellone  ,  &  fît  une  longue  invedive 
contre  le  Préteur ,  lui  reprochant  «  qu'au 
»  lieu  de  propofer  au  Sénat,  comme- il 
»  auroit  dû,  de  rendre  aux  Dieux  immor- 
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tels  les  allions  de  grâces  qu'ils  mëri-  œ 
tolent  pour  les  heureux  fuccès  des  armes  « 
de  la  République ,  il  avoit  fait  rendre  « 
contre  lui,  en  faveur  des  ennemis,  un  œ 
Sénatus-Confulte  qui  faifoit  palTer  aux  « 
Liguriens  tous  les  avantages  de  la  vie-  œ 
toire  ,  &  que  le  Préteur  ordonnoit  que  œ 
le  Conful  en  quelque  forte  fût  livré  « 
entre  leurs  mains.  Q}XdAx\{\  il  le  con-  œ 
damnoit  à  l'amende ,  &:  demandoit  aux  « 
Sénateurs  qu'ils  caflaflent  l'arrêt  qu'ils  œ 
avoient  donné  contre  lui ,  &  ordon-  œ 
naiTent  en  fa  préfence  les  prières  &  « 
les  actions  de  grâces  qu'ils  avoient  re-  « 
fufé  de  décerner  en  fon  abfence,  con-  œ 
fermement  aux  lettres  qu'il  leur  avoit  « 
écrites  fur  fa  vi6loire  ;  premièrement  « 
pour  fatisfaire  à  ce  qu'ils  dévoient  aux  « 
Dieux,  &  en  fécond  lieu  par  la  con-  œ 
fidération  qu'ils  lui  dévoient  à  lui -me-  « 
me  ».  Les  reproches  qu'il  efliiya  de  la 
part  des  Sénateurs  ne  furent  pas  moins 
vifs  que  les  difcours  qu'on  avoit  tenus 
pendant  fon  abfence  ;  &  fans  avoir  rien 
obtenu  il  retourna  dans  fa  province.  Pof- 
thumius  fon  Collègue  ayant  pafTé  toute 
la  campagne  à  vifiter  &  reconnoître  les 
terres  de  la  Campanie ,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  fa  province  ,  revint  à  Rome 
pour  y  tenir  les  alTemblées  ;  il  créa  Con- 
îuls  C.  Popillius ,  &c  Pub.  Elius  Ligur  : 
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enfuite  on  fit  Préteurs  C.  Licinius  Craf^ 
fus  5  M.  Junius  Pennus ,  Sp.  Lucrétius  , 
Sp.  Cluvius,  Cn.  Sicinnius ,  &  C.  Mem- 
mius  ;  ce  dernier  pour  la  féconde  fois. 

Cette  année  les  Cenfeurs  Q.  Fulvius 
Fiaccus ,  &  A.  Pofthumius  Albinus  fer- 
mèrent le  luftre ,  &  trouvèrent  dans  leur 
dénombrement  deux  cent  foixante  & 
neuf  mille  quinze  chefs  de  famille  ;  nom- 
bre bien  inférieur  au  précédent  ,  parce 
que  le  Conful  L.  Pofthumius  avoit  or- 
donné en  pleine  affemblée  à  tous  les 
alliés  du  nom  Latin,  d'aller  fe  faire  inf- 
crire  dans  leur  pays  ,  &  défendu  qu'on 
les  comprît  dans  le  dénombrement  qui 
fe  fit  à  Rome  ,  le  tout  conformément  à 
l'édit  du  Conful  C.  Claudius ,  qui  leur 
crdonnoit  de  retourner  dans  leurs  villes. 
Ces  deux  Magifîrats  furent  très-unis  dans 
leur  cenfure,  bc  ne  firent  rien  qui  ne  fût 
"Utile  à  la  République.  Ils  chafTerent  de 
leur  tribu,  &:  foumirent  aux  impofitions 
tous  ceux  qu'ils  avoient  rayés  du  nombre 
des  Sénateurs ,  &  à  qui  ils  avoient  ôté 
leurs  chevaux  ;  ce  que  l'un  cenfuroit , 
Fàptre  ne  l'approuva  jamais.  Fulvius  fît 
la  dédicace  du  Temple  de  la  Fortune 
Equefïre  ,  qu'il  avoit  voué  fix  ans  aupa- 
ravant en  Efpagne  ,  en  combattant  con- 
tre les  légions  des  Celtibériens.  Il  don- 
na des   jeux   fcéniques   pendant   quatre 
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jours ,  &  les  combats  du  Cirque  pen- 
dant un  jour.  L.  Cornélius  Lentulus  Dé- 
cemvir  des  Sacrifices  étant  mort  cette 
année  ,  on  nomma  en  fa  place  A.  Pof- 
thumius  Albinus.  Un  vent  impétueux  ve- 
nant de  la  mer  porta  tout  d'un  coup  dans 
la  Fouille  une  fi  prodigieufe  nuée  de  fau- 
terelles  ,  que  toute  la  campagne  en  fut 
couverte.  C.  Sicinnius  l'un  des  Préteurs 
défienés,  eut  ordre  de  fe  rendre  dans  la 
Fouille  ;  &  après  avoir  rafTemblé  beau- 
coup de  monde  pour  recueillir  ces  eflaims 

deftru6leurs ,   il  les   détruifît  au  bout  de 

1  A  1      C.  Po«i 

quelque   temps.   Au  commencement   de  ^\i\\^^^   ' 

l'année  qui  eut  pour  Confuls  C.  Popil- &  Pub, 

lius  &  Pub.  Elius  ,  les  conteftations  de  ^''"^ 

l'année  précédente   fe   réveillèrent.    Les  de**Rome 

Sénateurs  vouloient  qu'on   remît  en  dé-  5S0. 

libération  l'affaire  des  Liguriens  ,  Se  qu'on      Con- 

renouvellât  l'arrêt  du  Sénat  qui  avoit  été  tefta- 

rendu  en  leur  faveur  ;  &  c'étoit  le  Con-  ^'^"^  ^"^ 

fui   Elius   qui  le   propofoit.   D'un    autre  Confuls 

côté  Popillius  intercédoit  pour  fon  frère  &    les 

auprès  de  fon   Collègue   &  du    Sénat ,  ^^"^' 

déclarant  qu'il  s'oppoferoit  à  tout  ce  qui 

feroit  décerné  contre  lui.  Il  n'eut  pas  de 

peine   à   gagner  fon  Collègue  :  mais  la 

complaifance    de   ce    Magiftrat   fut    une 

raifon  pour  les  Sénateurs  de  s'oppofer  aux 

deux  Confuls  en   même    temps  ,   &  de 

perfifter  opiniâtrement  dans  leur  premier 
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avis.  C'eft  pourquoi  dans  la  diftribution 
des  provinces  ,  quoiqu'on  fat  près  d'en- 
trer en  guerre  contre  Perfée,  &:  que  les 
deux  Confuls  demandaient  la  Macédoine, 
le  Sénat  leur  affigna  à  tous  deux  la  Li- 
gurie ,  ajoutant  que  la  première  ne  fe- 
roit  point  mife  au  nombre  des  départe- 
ments ,  qu'on  n'eût  délibéré  fur  l'affaire 
de  M.  Popillius  :  enfuite  les  Confuls 
ayant  demandé  qu'il  leur  fût  permis  ou 
de  lever  de  nouvelles  légions  ,  ou  de 
recruter  les  anciennes ,  on  refufa  l'un  5c 
l'autre.  On  n'accorda  pas  même  aux  Pré- 
teurs M.  Junius  &  S  p.  Lucrétius,  les 
Suppléments  qu'ils  follicitoient  ,  le  pre- 
mier pour  l'Efpagne  citérieure ,  Se  l'au- 
tre pour  l'ultérieure.  C.  Licinius  CrafTus 
avoit  été  chargé  par  le  fort  de  préfîder 
au  Tribunal  où  l'on  jugeoit  les  affaires 
des  citoyens  ,  &:  Cn.  Sicinnius  à  celui 
où  fe  décidoient  celles  des  étrangers.  C. 
Memmius  avoit  eu  en  partage  la  Sicile, 
6c  Sp.  Cluvius  la  Sardaigne.  Les  Con- 
fuls irrités  contre  le  Sénat  ,  indiquèrent 
les  Fériés  Latines  au  terme  le  plus  pro- 
chain ,  déclarant  qu'ils  partiroient  pour 
leur  province,  &  ne  s'occuperoient  que 
des  affaires  relatives  à  l'adminiftration 
des  départements  Se  du  gouvernement 
des  provinces. 

Valérius  Antias  a   écrit  que    ce   fut 
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Attalus  frère  du  Roi  Eumenes  qui  vint 
à  Rome  fous  ces  Confuls  ,  dénoncer  les 
mauvais  deiTeins  de  Periee ,  &  informer 
le  Sénat  des  préparatifs  qu'il  faifoit  pour 
la  guerre.  Mais  plufieurs  Hiftoriens  ,  &  E")"^- 
les  plus  dignes  de  foi  ,  afTurent  qu'Eu-  ^  Rome, 
menés  y  vint  lui-même.  Ce  Prince  y  fut, 
reçu  avec  tout  l'honneur  8c  toute  la  dif- 
tindion  que  le  Sénat  &  le  peuple  Ro- 
main crurent  devoir,  non -feulement  aux 
fervices  qu'ils  en  avoient  reçus  ,^  mais 
encore  aux  bienfaits  dont  eux-mêmes 
l'avoient  comblé.  Lorfqu'il  eut  été  intro- 
duit dans  le  Sénat,  «  il  dit  qu'il  étoit  « 
venu  premièrement  pour  fatisfaire  à  « 
l'empreffement  qu'il  avoit  de  voir  les  « 
dieux  &  les  hommes,  à  la  protedion  « 
defquels  il  étoit  redevable  d'un  rang  « 
fuprême  qui  ne  lui  làiiïbit  plus  rien  à  « 
défirer  ;  &  en  fécond  lieu,  pour  aver-  « 
tir  lui-même  le  Sénat  de  fe  précau-  « 
tionner  contre  les  mauvais  deiïeins  de  « 
Perfée  ».  Enfuite  expofant  les  projets  de  p  J"*" 
Philippe,  il  rapporta  la  fin  tragique  de  Dé-  fufpea 
métrius  fon  fils  qui  s'oppofoit  à  la  guerre  aux  Ro- 
contre  les  Romains  ;  il  parla  du  fouleve-  "'^^"^ 
ment  des  Baftarnes ,  que  le  père  n'avoit 
excités  qu'afin  qu'ils  lui  ouvrififent  le  che- 
min de  l'Italie.  «  Il  ajouta  que  la  mort  « 
l'ayant  furpris  au  milieu  de  ces  pro-  « 
jets,  il  avoit  iaijGfé  fon  royaume  à  un  « 
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»  fils  dont  il  connoilToit  la  haine  impla-» 
»  cable    contre    les    Romains.    Quainil 
»  Perfée  ayant  hérité  de  l'animofité  de 
»  fon  père ,  aufïi-bien  que  de  fon  icep- 
»   tre  ,  n'étoit  occupé  que  d'une  guerre 
»  qu'il  regardoit   comine   la    plus   indif- 
»  penfable  de  Tes  obligations.  Que  d'ail- 
»   leurs  il  ne  nianquoit  point  de  Ibldats  , 
»  la  longueur  de  la  paix  ayant   donné 
»  le  temps  à  Tes  Etats  de  lé  repeupler 
30  Se  d'élever  une  nombreufe  jeunelTe  : 
»  qu'il    avoit   de   l'argent   &  toutes   les 
»  provifions  néceffaires  :  qu'il  étoit  lui- 
aa  même   à  la   fleur   de  fon    âge  ,   d'un 
ï)  tempérament   robufle   ,    inftruit    dans 
»   l'art  de  la   guerre   depuis  l'enfance  à 
»  Técole  de  fon  père  :  qu'il  s'étoit  exercé 
»  non- feulement  contre  les  nations  voifl- 
»  nés ,  mais  encore  contre  les  Romains , 
»  Philippe  l'ayant  plufieurs  fois   chargé 
»  d'expéditions    considérables.    Qu'enfin^ 
»  depuis  qu'il  étoit  monté  fur  le  trône, 
»  il  avoit  exécuté  avec  un  fuccès  mer- 
»  veilleux  plufieurs  projets  dont  Philippe 
»  n'avoit  jamais  pu  venir  à  bout ,  quoi- 
»  qu'il  eût  employé.,  6c  la  force  &  la 
»  rufe  jo. 

»  Qu'à  de  fi  grands  avantages  fe  joi- 
r  gnoit  le  crédit  acquis  par  les  fervices 
»  importants  rendus  depuis  tant  d'an- 
»  nées  à  toutes  les  villes  de  la  Grèce 
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&C  de  l'Afie ,  qui  étoient  pleines  de 
vénération  pour  ce  Prince.  Qu'il  n'a- 
voit  pourtant  rien  fait  d'alTez  eflentiel 
pour  mériter  ces  fentiments  ;  qu'on  ne 
iavoit  s'il  en  étoit  redevable  à  ion  bon-  ^' 
heur,  ou,  ce  qu'on  n'ofv^it  dire,  à  la  ^' 
haine  des  Grecs  contre  les  Romains.  '' 
Qu'il  n'étoit  pas  dans  une  moindre  con-  '' 
fidération  parmi  les  Rois  :  qu'il  avoit 
époufé  la  fille  de  Séleucus  fans  en 
avoir  fait  la  demande  ,  mais  plutôt 
après  avoir  été  demandé  lui-même  en 
mariage  par  le  père  de  la  Princeiïe  :  '' 
qu'il  n'avoit  accordé  fa  fœur  qu'aux  '' 
inftantes  prières  de  Prufias  :  que  ces  ^^ 
deux  alliances  accompagnées  d'une  in 
finité  d'am.baffades  &  de  riches  pré-  *' 
fents  ,  s'étoient  célébrées  en  quelque  *' 
forte  fous  les  aufpices  des  nations  les  " 
plus  célèbres.  Que  les  Thébains  qui  " 
ne  s'étoient  jamais  laiÏÏes  gagner  par  " 
Philippe  ,  avoient  traité  avec  Perfée  ;  '^ 
que  la  copie  de  l'aile  étoit  gravée ,  &  " 
qu'on  lavoyoit  non-feulement  à  The-  ** 
bes,  mais  encore  à  Délos,  &  dans  le  *' 
Temple  de  Delphes ,  le  plus  augufte  '* 
&  le  plus  célèbre  de  toute  la  Grèce  ;  *' 
que  ce  Prince  tout  récemment  fe  fe-  *' 
roit  infailliblement  introduit  dans  l'A-  " 
chaie,  fi  un  petit  nombre  des  princi-  '^ 
paux  de  la  nation  ,  en  faifant  appré-  " 
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„  hender  la  vengeance  des  Romains  ^ 
5,  n'euflent  paré  le  coup  dans  Taffemblëe 
5,  générale.  Ils  n'en  ont  pas  ufé  de  même 
5,  à  mon  égard,  continua- t-il  :  car  ou- 
5,  bliant  les  fervices  fignalés  que  je  leur 
5,  ai  toujours  rendus ,  ils  m'ont  payé  d'in- 
5,  gratitude  ;  les  monuments  que  leur  re- 
5,  connoiffance  avoit  élevés  en  mon  hon- 
55  neur,  n'ont  pas  fubfifté  long -temps  ; 
„  une  négligence  indécente  a  laifle  tom- 
5,  ber  les  uns  ,  &:  la  fureur  vient  d'a- 
5,  battre  les  autres.  Quant  aux  Etoliens , 
5,  qui  ne  fait  pas  que  dans  leurs  guerres 
55  inteftines  ils  ont  eu  recours  à  Perfée  , 
55  &  non  aux  Romains  ?  Appuyé  d'un  iî 
55  grand  nombre  d'amis  &  d'alliés ,  il  a 
55  fait  dans  Tes  Etats  des  préparatifs,  qui  le 
55  mettent  en  état  de  fe  pafTer  des  étran- 
5,  gers.  Il  a  fous  les  armes  trente  mille 
5,^  hommes  de  pied ,  &  cinq  mille  che- 
„  vaux  5  avec  des  vivres  pour  dix  ans  , 
5,  fans  avoir  befoin  ni  de  fouler  fes  fu- 
5,  jets  ,  ni  de  piller  les  ennemis.  Il  a 
55  de  l'argent  en  û  grande  abondance  , 
5,  qu'il  peut  foudoyer  dix  mille  foldats 
55  mercenaires  pendant  le  même  nombre 
5,  d'années  ,  outre  fes  troupes  nationales; 
5,  on  ne  parle  pas  d'ailleurs  du  tribut  an- 
,5  nuel  qu'il  tire  de  fes  mines.  Il  a  dans 
5,  (es  arfenaux  des  armes  pour  trois  ar- 
^,  mées  auiïi  nombreufes  que  celle  dont 
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y  eft  queftion  :  &  quand  la  Macëcîoi-  '^ 
ne  inanqueroit  de  foldats ,  il  en  tireroit  *' 
de  la  Thrace  comme  d'une  pépinière  *' 
inépuilable  ». 

Dans  le  refte  de  Ton  difcours,  il  exhor-    îl  «- 
ta  les  Romains  à  prendre  leurs  précautions  :  ^?  ^^j.  f 
Sénateurs  5  dit-il  en  finifTant ,  ce  n'eft  "la  guerre 
pas  fur  des  bruits  incertains  &  recueil-  '*  contre 
lis  avidement  par  un  ennemi  intérefle  à  *'  "  ^* 
les  croire ,  que  je  vous  donne  ces  avis  ;   ^* 
je  me  fuis  informé  de  tout  ce  que  j'a-  '' 
vance ,  avec  autant  de  zèle  &  d'exac-  " 
titude  ,  que   fî  vous   m'aviez   envoyé  ^' 
fur  les  lieux  ,  pour   épier  toutes    les  ^^ 
démarches  de  Perfée.   Et   je  n'aurois  " 
pas   traverfé   un   fi   grand    efpace  de  *' 
mers ,  ni  quitté  un  Royaume  dont  vo-  ^* 
tre    libéralité   a   étendu   les  bornes  ,   ^* 
pour  venir  vous  entretenir  de  faulTes  " 
nouvelles  ,  &  perdre  par -là  toute  la  '' 
confiance  que  vous  voulez  bien  avoir  '^ 
en  moi.  Je  voyois  que  les  plus  illuf-  *' 
très  villes  de  la  Grèce  &  de  l'Afie  dé-  ^* 
couvroient  de  jour  en  jour  leurs  mau-  *' 
vaifes  intentions  ;  &  que  fî  on  ne  les  " 
prévenoit,  elles  s'avanceroient  fi  fort,   ^^ 
qu'il   ne    leur   feroit    plus  pofTible  de 
reculer.  Je  voyois  que   Perfée   ne  fe 
contenoit  plus  dans    les  bornes  de  la  " 
Macédoine ,  mais  qu'il  faifoit  des  co.n-  '* 
quêtes  par  la  force   des  armes  j   ou  ^5 
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j,  qu'il  tâchoit  de  gagner  par  les  bien- 
,,  faits ,  ceux  qui  étoient  en  état  de  lui 
5,  réfifter.  Je  trouvois  qu'il  avoit  fur  vous 
5,  un  trop  grand  avantage  ,  puifqu'il  fe 
5,  difpoibit  à  la  guerre,  tandis  que  vous 
5,  obierviez  inviolabîement  la  paix.  Mais 
„  que  dis-je  ?  Se  difpofer  à  la  guerre  ! 
5,  ne  l'avoit-il  pas  en  quelque  forte  déjà 
„  commencée  ?  11  a  chafTé  de  fon  Royau- 
„  me  Abrupolis  votre  ami  &  votre  allié  : 
55  il  a  fait  périr  Artetarus  aufîi  votre  al- 
„  lié  &  votre  ami ,  parce  qu'il  a  décou- 
5»  vert  qu'il  vous  avoit  écrit  :  il  s'eft  dé- 
5,  barrarîe  de  mém.e  d'Everca  &  de  Cal- 
55  licritus  ,  deux  des  principaux  d'entre 
,,  les  Thébains  ,  parce  qu'ils  avoient 
5,  parlé  un  peu  trop  librement  contre  lui 
5,  dans  l'aïïejnblée  de  leur  nation ,  en 
„  déclarant  qu'ils  vous  informeroient  de 
5,  tout  ce  qui  fe  pafîbit.  Il  a  porté  la 
„  guerre  dans  la  Dolopie  ;  il  a  par- 
„  couru  à  la  tête  d  une  armée  la  Thef- 
,5  falie  &  la  Doride  ,  pour  profiter  de 
,5  la  divifion  qui  regnoit  parmi  ces  peu- 
;,  pies  ,  &  accabler  le  parti  le  plus  fort 
,5  en  foutenant  le  plus  foible.  Il  a  mis 
,5  le  trouble  &  le  défordre  dans  la  Thef- 
5,  falie  &  dans  la  Perrhébie ,  en  propo- 
55  fant  la  rédudion  des  dettes  ,  pour 
5,  s'attacher  la  foule  .des  débiteurs,  &: 
,5  pour  écrafer  les  Grands,  Comme  ce 
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Prince  a  exécuté  toutes  ces  entrepri-  *^ 
{qs  ,  fans  que  vous  ayez  fait  aucun  *^ 
mouvement  pour  les  empêcher ,  il  fe  " 
perfuade  que  vous  abandonnez  la  Gre-  " 
•ce  à  fa  difcrétion,  6c  qu'il  ne  trouvera  *^ 
point  d'année  fur  Ion  chemin  ,  qu'il  " 
ne  foit  arrivé  en  Italie.  C'eft  à  vous  " 
ide  voir  ce  que  demxande  votre  hon-  " 
neur  &  votre  fureté.  Pour  moi  qui  fuis  '' 
votre  allié  ,  j'aurois  rougi  de  ne  pas  " 
me  rendre  en  Italie  avant  votre  enne-  '^ 
mi  ;  les  inllrudions  de  l'amitié  de-  ** 
voient  prévenir  les  opérations  de  la  " 
haine.  Apres  avoir  rempli  un  devoir  *' 
-fi  effentiel  ,  après  avoir  ,  pour  ainfi  " 
dire,  acquitté  ma  confcience,  il  ne  me  " 
refte  plus  qu'à  prier  les  Dieux  &  les  ** 
Déeffes ,  de  vous  infpirer  les  moyens  '' 
de  fauver  la  République  &  vos  alliés  *' 
dont  la  confervation  eft  attachée  à  la  ^^ 
vôtre  ?  » 

Ce  difcours  fit  impreflion  fur  l'efprit  Leç  Am- 
des   Sénateurs.   Mais  le   parti    qu'ils  pri-^afla- 
rent  fut  tenu  fi  fecret  ,  qu'il  n'en  tranf-  p^l^çl^^ 
pira  rien  dans  le  public  ;  on  fut  feule-  font  mal 
ment  que  le  Roi  avoit  eu  audience.  Ce^^Ç^s  à 
ne  fut  qu'à  la  fin  de  la  guerre  qu'on  di-^*^"^*' 
vulgua  &  le   difcours  de  ce  Prince  ,  &c 
la    réponfe    qu'on   lui  avoit  faite.   Quel- 
ques   jours    après   les   Ambaffadeurs    de 
Perfée  furent  aufli  introduits  au  Sénat  : 
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mais  le  difcours  d'Eumenes  avoit  telle- 
ment prévenu  lesefprits,  qu'on  n'écouta 
ni  leurs  excufes  ni  leurs  prières  :  &:  d'ail- 
leurs ,  la  fierté  d'Harpalus ,  chef  de  l'Am- 
baffade  ,  louleva  toute  la  compagnie. 
»  Le  Roi  5  dit -il  5  ne  peut  fe  reprocher 
»  aucun  difcours  ni  aucune  aéHon  qui 
»  décèlent  un  ennemi  du  peuple  Romain, 
»  &:  il  feroit  bien  aife  que  le  Sénat  en. 
»  fût  perfuadé  ;  mais  au  refte  ,  s'il  voit 
»  qu'on  s'obfline  à  chercher  un  prétexte 
»  de  guerre  ,  il  faura  fe  défendre  avec 
»  courage  ».  Toutes  les  villes  de  la 
Grèce  &  de  l'Afie  étoient  inquiètes  de 
ce  qui  s'étoit  paiTé  à  Rome  dans  le  Sé- 
nat, avec  le  Roi  Eumenes  &  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Perfée  :  £<  comme  elles  crai- 
gnoient  que  le  voyage  du  premier  n'eût 
des  fuites  par  rapport  à  elles  ,  la  plupart 
avoient  envoyé  des  AmbaiTadeurs  à  Ro- 
m.e  ,  fous  différents  prétextes.  Satyrus  qui 
étoit  à  la  tête  de  ceux  que  les  Rho- 
diens  avoient  dépéchés,  perfuadé  qu'Eu- 
menes,  en  accufant  Perfée  ,  n'avoit  pas 
épargné  les  compatriotes ,  fit  tous  (es  ef- 
forts ,  par  le  moyen  de  fes  patrons  &:  de 
fes  hôtes  ,  pour  être  introduit  dans  le 
Sénat  ,  &  répondre  aux  griefs  de  ce 
Prince.  Ayant  obtenu  cette  faveur ,  il 
s'emporta  violemment  contre  le  Roi,  lui 
reprochant   d'avoir  foulevé  les  Lyciens 
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contre  les  Rhodiens  ,  &  d'être  plus  à 
charge  à  l'Afie ,  que  n'avoit  jamais  été 
Antiochus  ;  par-là  il  flatta  les  peuples  de 
l'Afie  ,  que  Perfée  avoit  aufîi  eu  foin  de 
mettre  dans  Tes  intérêts  ;  mais  il  déplut 
au  Sénat ,  &:  rendit  fa  négociation  in- 
frudlueufe  pour  lui  &  pour  fa  Républi- 
que :  tous  \qs  efforts  qu'il  avoit  faits 
contre  Eumenes  ,  ne  fervirent  qu'à  con- 
cilier davantage  à  ce  Prince  la  faveur  du 
peuple  Romain  ;  on  lui  rendit  à  Rome 
toutes  fortes  d'honneurs  :  entre  les  dons 
magnifiques  qu'il  y  reçut ,  on  lui  fit  pré- 
fent  de  la'  chaire  Curule  ,  &:  du  bâton 
d'ivoire. 

Le  Sénat  ayant  congédié  les  Ambaf^ 
fadeurs  ,  Harpalus  retourna  en  Macé- 
doine le  plus  prompteinent  qu'il  put  , 
êc  apprit  au  Fvoi  que  quoique  les  Ro- 
mains ne  fe  préparaient  pas  encore  à  la 
guerre  ,  il  étoit  cependant  aifé  de  juger 
par  leur  animoflté ,  qu'ils  ne  feroient  pas 
long-temps  fans  prendre  les  armes.  Per- 
fée lui-même  n'en  doutoit  pas  ;  &c  il  le 
fouhaitoit  ,  perfuadé  qu'il  ne  feroit  ja- 
mais plus  en  état  de  les  vaincre.  Il  étoit 
fur- tout  indigné  contre  Eumenes  ;  &C 
voulant  faire  fervir  fa  mort  de  prélude  à  la 
guerre,  il  fuborna  pour  l'afiTafliner  Evan- 
dre  Chef  des  troupes  auxiliaires  de  Crète  , 
&c  trois  Macédoniens  accoutumés  à  prê- 
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ter  leur  miniftere  à  de  pareilles  exécu- 
^  ^^^^j^^^  tions  ;  il  les  chargea  des  lettres  qu'il 
desmeiir^c^ivoit  à  Praxo  ,  femme  de  diflindion  , 
triers  avec  laquelle  il  ëtoit  en  liaifon  d'hofpi- 
tue^Ei  ^^^^^^  '  ^^^  tenoit  le  premier  rang  à 
menés.  Delphes  par  Tes  richeffes  &  Ion  crédit. 
On  ne  doutoit  point  qu'Eumenes  ne 
vînt  à  Delphes  pour  y  offrir  un  facrifice 
à  Apollon.  Les  affalîins  ayant  pris  les 
devants  avec  Evandre  ,  cherchoient  de 
tous  côtés  un  lieu  favorable  à  leur  def- 
fein.  En  montant  de  *  Cirrha  au  Tem- 
ple ,  avant  d'arriver  aux  endroits  fréquen- 
tés &  garnis  de  maifons  ,  on  trouvoit  à 
main  gauche  les  ruines  d'un  édifice  dont 
il  ne  reçoit  prefque  plus  que  les  fonde- 
ments ,  &:  le  long  defquels  on  ne  pou- 
voir paffer  qu'un  à  un  :  à  main  droite  9 
la  terre  s'étoit  éboulée  ,  &  laifToit  une 
cavité  afTez  profonde.  Les  conjurés  fe 
cachèrent  derrière  cette  mafure,  &  for- 
mèrent une  efpece  de  parapet  pour  s'ex- 
haulTer  &  tirer  fur  le  Roi  ,  quand  il 
viendroit  à  pafTer.  D'abord  en  partant 
du  port  ,  Eumenes  marchoit  entouré 
de  {^s  Courtifans  &  de  fes  Gardes  ; 
mais  à  mefure  qu'ils  avanc^oient ,  le  {çn- 
tier  en  fe  retréciïïant ,  obligeoit  le  cor- 
tège de  s'allonger.  Quand  ils  furent  par- 
venus  à  l'endroit  où   il  fallut  aller  à  la 

*  Ceft  le  port  de  Delphej. 

queue 
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queue  les  uns  des  autres,  Pantalëon,  le 
plus  confidérable  des  Etoliens ,  pafla  le 
premier  avec  le  Roi  qui  lui  parloit.  Dans 
ce  moment  les  meurtriers  paroiiTant  tout 
d'un  coup,  roulèrent  fur  Eumenes  deux 
pierres  énormes  ,  dont  l'une  frappa  la 
ûiQ  de  ce  Prince ,  &  l'autre  lui  démit  l'é- 
paule ;  fans  compter  une  grêle  d'autres 
pierres  dont  il  fut  accabié  en  même 
temps.  Tous  fes  amis  &:  fes  gardes  pri- 
rent la  fuite  àhs  qu'ils  le  virent  par  ter- 
re ;  Pantalëon  feul  intrépide  au  milieu 
du  péril,  refta  pour  défendre  le  Roi. 

Ces  brigands  pouvoient,  en  faifant  le 
tour  de  la  mafure ,  achever  le  Roi  dans 
le  même  moment.  Mais  s'imaginant  qu'il 
étoit  fans  vie  ,  ils  fe   réfugièrent  fur  le 
mont  Parnafie  avec  une  telle  précipita- 
tion ,  qu'ils  tuèrent  un  de  leurs  compli- 
ces qui   avoir  de   la  peine   à   fuivre  les 
autres  par   des  chemins  difficiles  ,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  les  découvrît,  s'il  étoit 
pris.  Pendant  ce  temps-là  les  Courtifans   ^"  ^* 
îe  raffembierent  autour  du  corps  du  Roijco^/j  *"  ' 
enfuite  fes  gardes  &C  fes  efclaves  arrive- d'Eume- 
rent ,  &  enlevèrent  ce  Prince  refté  fans^^^refîé 
connoilTance.  On  reconnut  cependant  à^^^^^^* 
fon  pouls  &  à  un  refie  de  chaleur,  qu'il  fans  con- 
n'avoit  pas  encore  perdu  la  vie  ;  mais  il  y  noi.Tan- 
avoit  peu  d'apparence  qu'il  pût  la  confer-  ^®' 
ver  long- temps.  Quelques-uns  des  gardes 
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fuivirent  les  affaffins  jufqu'au  Ibmmet  du 
ParnafTe  ,  d'où  après   s'être   inutilement 
fatigués ,  ils  s'en  revinrent,  fans  avoir  pu 
les  joindre.  Pour  les  Macédoniens,  après 
avoir  commencé  avec  audace  Texécution 
d'une  entreprife  téméraire  ,  ils  n'eurent 
ni  affez  de  réfolution ,  ni  allez  de  pru- 
dence pour  la  pouffer  jufqu'au  bout.  Le 
lendemain  quand  le  Roi  fut  revenu  de 
fa  foibleffe  ,  fes   amis  le  remirent  dans 
fon  vaiffeau  ,    puis    le    tranfporterent   à 
Corinthe,  &:  delà  à  Egine  ,  après  avoir 
Eume-paffé  au-deffus  de  l'ifthme.  Ils  le  firent 
î^"    "^^  panfer  avec  tant  de  fecret  ,  ne   laiffant 
faTn7é,appf«cher  perfonne,  que  le  bruit  de  fa 
èc    re  'mort  fe  répandit  jufques  dans  l'Afie.  At- 
tourne  à  ^^j^g  f^j^  fj-^re  y  ajouta  foi  lui-même  plus 
^^'^''^^promptement  qu'il  ne  convenoit  à  l'ami- 
tié qui  avoit  toujours  régné  entre  eux.  Car 
il  en  parla  à  la  Reine  fa  belle-fœur,  & 
au  Gouverneur  de  la  citadelle ,  en  Prince 
perfuadé  qu'il  alloit  entrer  en  poffeflioii 
du  Royaume.  Eumenes  l'apprit  ;  &  quoi- 
qu'il eût  réfolu  de  difîimuler  fon  mécon- 
tentement ,   il   ne  put   s'empêcher  à   la 
première  entrevue,  de  lui  reprocher  Tem- 
preffement  qu'il   avoit  eu   d'inftruire   la 
Reine.  La   mort  de  ce  Prince   fut  aullx 
annoncée  à  Rome. 

Ce  fut  à-peu-près  en  ce  temps-là  que 
C.  Valerius  revint  de  la  Grèce  ,  où  on 
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Tavoit  envoyé  pour  examiner  ce  qui  s  y 
pafToit  ,   &  obferver  les  defTeins  &  les 
démarches  de  Perfée.  Le  compte    qu'il 
rendit    au    Sénat    de  fa    commiiîion   fe 
trouva  conforme  aux  avis  d'Eumenes.  Il 
avoit  amené  avec  lui  Praxo,  cette  Del- 
phienne,  dont  la  maifon  avoit  été  la  re- 
traite des  aflaffins  ;  &   L.  Rammius  de  ne^à^R^] 
Brindes ,  de  qui  on  apprit  l'indigne  pro-  me  un 
jet    qu'on    va   rapporter.    Ce    Rammius  ^^"®"- 
étoit  le  citoyen  le  plus  diflingué  de  la^g^j"^ 
ville  ;  il  avoit  coutimie  de  recevoir  dans  Perfée 
fa   maifon  les  Généraux  des   Romains ,  ^"'  avoiè 
&  \qs   AmbafTadeurs  extraordinaires  des  li"^^""^  ^® 
nations  étrangères ,  &  fur-tout  ceux  qui  d'empoî- 
venoient  de    la  part  des   Rois.  Par  ce  donner 
moyen   s'étant  fait  connoître   à  Perfée ,  ^^^  ?''«- 
il  reçut  de  ce  Prince  ^^^  lettres  remplies  Romej'^ 
de  témoignages  de  bienveillance ,  ôc  dans 
iefquelies  il  lui  promettoit  de  le  mettre 
au  nombre  de  fes  plus  intimes  confidens  , 
&  de  l'élever  à  la  plus  haute  fortune.  En 
effet,  Rammius  étant  allé  trouver  le  Roi 
dans   cette   confiance  ,  il  devint  bientôt 
un  de  i^s  amis  particuliers ,  &  fut  mis 
plus   avant   qu'il  ne   vouloit ,  dans    des 
îecrets  de  très- grande  importance.  Car 
Perfée  croyant  s'être  aiTuré  de  fa  fidélité 
par  l'appât  des  plus  grandes  réccmpen- 
its ,  lui  dit  :  «  Qu'estant  dans  l'ufage  « 
de  recevoir  tous  les  Généraux   &:  les  « 
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»  ÂmbalTadeurs  de  R-ome  ,  il  pourroit 
w^aifëinent  fe  défaire  d'eux  ,  &  lui  de- 
»  iTianda  avec  la  dernière  inftance  ,  d'em- 
>)  poifonner  ceux  qu'il  défigneroit  dans 
»  fes  lettres.  Il  aioutoit  que  comme  c'é- 
>>  toit  une  nécelîité  d'avoir  plufîeurs  com- 
►>  plices ,  Tentreprife  pouvoit  paroître  ha- 
»  fardeufe'v^que  d'ailleurs  il  craindroit 
»"  peut-être  de  ne  pas  trouver,  de  poifon 
»  affez  fubril  pour  agir  avec  autant  de 
»  promptitude  que  de  fecret-v  mais  qii'il 
»  n'avoît  qu'à  s'en  repofer  fur  lui  ,  &' 
y>  qu'il  en  fourniroit  un  dont  l'effet  feroit 
»  infaillible ,  fans  laiïïer  aucune  marque  ». 
Rammiu5  appréhendant.,  s'il  refufoit  Per- 
fée ,  de  faire  le  premier  l'eflai  du  poifon , 
promit  tout  à  ce  Prince,  &  partit.  Mais 
avant  de  fe  rendre  à  Brindes  ;,  il  alla 
trouver  C.  Valérius  qu'on  difoit  être  aux 
environs  de  Chalcis.  Après  lui  avoir  dé- 
noncé la  confpiration  dans  laquelle  on 
a«vditi!VOulil  l'engager,;  il  vint  à  Rome 
avec  -cet  Officier  qui  lui  ordonna  de  le 
.itrivre  ;  &•  ayaiht  été  introduit  dans  le 
Sénatî,  il:y  e'xpofa  tout  ce  qu'il  favoit. 

Un  complot  fi  déteftable  joint  aux  ac- 
cufations  d'Eumenes  ,  fit  que  le  Sénat  fe 
hâta  de  déclarer  Perfée  ennemi  des  Ro- 
mains. Car  on  voyoit  que  loin  de  fliire 
la/  guerre  en  Prince  ,  il  employeroit  à  la 
maiaiere  des  brigands  ,.les  affaflinats  6C' 
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les  poifons.  On  renvoya  aux  nouveaux 
Conluls  les  opérations  de  cette  guerre  ; 
Ôc  en  attendant  on  le  contenta  d'ordon- 
ner au  Préteur  Cn.  Sicinnius,  qui  jugeoit 
les  conteftations  des  citoyens  avec  les 
étrangers  ,  de  lever  des  foldats  ,  &  de 
les  envoyer  à  Brindes ,  d'où  ils  paiTe- 
roient  inceflamment  à  Apollonie  dans 
l'Epire.  Ces  troupes  dévoient  s'emparer 
.des  villes  maritimes ,  afin  que  le  Con- 
ful  a  qui  la  Macédoine  feroit  échue,  pût 
aborder  sûrement  avec  fa  flotte ,  &:  dé- 
barquer Tes  troupes  fans  obftacle.  Eu-  prdpa- 
menés  ayant  été  long- temps  retenu  àr-i'Sf5e 
Eeine  par  un  traitement  difficile  &  dan- ^'^''^^^'^ 
gereux ,  partit  pour  Pergame  des  que  la  Periée. 
fanté  le  lui  permit,  afin  d'y  preiTer 
les  préparatifs  d'une-  guerre- ;  à  laquelle 
■îe  dernier  attentât  de  Perfée ,  joint  à 
une  ancienne  inimitié  ,  le  portoit  vi- 
vement. Ce  fut  là  que  le  vinrent  trou- 
,ver  les  Ambafifadeurs  de  Rome,  pour  le 
féliciter  d'avoir  échappé  à  un  fi  grand 
danger.  La  guerre  de  Macédoine  ayant 
été  différée  d'im  an  ,  les  Préteurs  parti- 
rent pour  leurs  provinces.  Mais  M.  Ju- 
nius  &:  Sp.  Lucretius  à  qui  les  Efpagnes 
ëtoient  échues  ,  refterent.  à-  Rome  ,  où 
après  avoir  long -temps  fatigué  le  Sénat 
!en  réitérant  toujours  les  mêmes  dém.an« 
des.j„ils  obtinrent  enfin  une  augmentation 

F  iij 


ïi6  Histoire  Romaine, 
pour  leurs  armées.  On  leur  permit  de 
lever  trois  mille  hommes  de  pied  &: 
cent  cinquante  cavaliers  pour  les  légions 
de  la  République  ;  &  pour  Tarmée  des 
alliés  ,  cinq  mille  hommes  de  pied  Se 
trois  cents  cavaliers.  Les  nouveaux  Pré- 
teurs avec  ces  forces  ie  rendirent  dans 
les  Efpagnes. 

La  même  année  la  vigilance  du  Con- 
-ful  Pofthumius  ayant  fait  recouvrer  à  la 
République  une   grande  partie  du  terri- 
toire de   Capoue  ,  dont  les    particuliers 
s'étoient  emparés  ;  le  Tribun  du  peuple 
M.    Lucrétius   enjoignit  aux    Cenfeurs  , 
de  le  donner  à  ferme  ;  depuis  la  prife 
de  Capoue  on  avoit  négligé  long-temps 
de  louer  ce  domaine,  &:  cette  négligence 
avoit  excité  l'avidité  des  particuliers  qui 
s'en  étoient  faifis  comme  de  terres  aban- 
donnée?. Quoique  la   guerre   de    Macé- 
doine ne  fut  pas  encore  déclarée  ,  ce- 
pendant comme  elle  avoit  été  ordonnée, 
le  Sénat   étoit   dans   l'attente    de   favoir 
Ariara-^^^  Rois  qui  fuivroient  le  parti  de  la  Ré- 
thés  en-  publique  OU  celui  de  Perfée.  Ce  fut  dans 
voye fondes  circonftanccs  que   les    Ambafiadeurs 
rL!     d'Ariarathes  arrivèrent  à  Rome  avec  un 
nls       de   ce   Prmce   qui  netoit  encore 


*  On  dît  que  cet  enfant  n'étoît  pas  ûls  du  Roi 
Ariaratbes  :  mais  que  fa  femme  Antiochus  l'avoit 
fuppofe   pendant  fa  rtérilité  i  &  qu'enfuite  ayant  €a 
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qu'un  enfant.  Ils  déclarèrent  dans  le  Sé- 
nat que  le  Roi  leur  maître  avoit  envoyé 
fon  fils  à  Rome  pour  y  être  élevé  ,  6c 
prendre  dès  fon  enfance  des  fentiments 
Romains.  Qu'il  prioit  le  Sénat  de  per- 
mettre qu'il  fût  non  -  feulement  fous  la 
garde  des  citoyens  avec  lefquels  le 
père  étoit  en  liaifon  d'hofpitalité ,  mais 
encore  fous  la  proteélion  &c  comme  fous 
Ja  tutelle  de  la  République.  Le  Sénat 
recrut  ces  AmbafTadeurs  &  leur  compli- 
ment avec  beaucoup  de  joie  &  de  re* 
connoifTance.  11  chargea  le  Préteur  Cn. 
Sicinnius  de  louer  un  hôtel  tout  meu- 
blé ,  pour  loger  ce  jeune  Prince  avec 
fa  fuite.  Les  AmbafTadeurs  des  Thraces 
eurent  aulîi  audience  du  Sénat  ;  ils  de- 
mandèrent à  être  reclus  dans  l'alliance  &: 
l'amitié  des  Romains  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé  avec  un  préfent  de  deux  mille 
as  à  chacun  d'eux.  Les  Romains  furent 
ravis  d'avoir  mis  dans  leur  parti  cette 
nation  parce  que  la  Thrace  eft  adoffée 
à  la  Macédoine.  Mais  comme  ils  n'a- 
voient  pas  moins  d'intérêt  de  favoir  ce 
qui  fe  pafToit  dans  l'Afie  &C  dans  les 
Ifles  adjacentes  ,   ils  envoyèrent  de  ce 

un  fils ,  elle  avoit  déclaré  la  fnppofîtîon  à  fon  marî. 
Le  Prince  fe  trouva  forcé  d'éloigner  de  fa  Cour  cet 
étranger,  afin  qu'il  ne  pût  nuire  à  l'héritier  légitime: 
on  verra  dans  la  fuite  tous  ces  détails. 
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côtë-là  T.  Claudius  Néron,  &  M.  Dé- 
cimius  ,  avec  ordre  de  paiTer  dans  la 
Crète  &  à  Rhodes  ,  pour  renouveîler 
l'alliance  que  la  République  avoit  faite 
avec  les  habitans  de  ces  deux  îfles ,  &: 
en  même  temps  pour  tâcher  de  décou- 
vrir fi  Perfée  n'avoit  point  cherché  à  dé- 
baucher les  alliés  du  peuple  Romain. 

Tandis  que  les  citoyens  étoient  oc- 
cupés de  la  nouvelle  guerre  qu*ils  al- 
loient  entreprendre  ,  un  orage  qui  s'é- 
leva la  nuit,  abattit  6c  mit  en  pièces 
une  colonne  ornée  de  proues  de  galè- 
res, que  le  Conful  M.  Emilius  Collègue 
de  Ser.  Fulvius  ,  avoit  placée  dans  le 
Capitole  pendant  la  première  guerre  Pu- 
nique. Comme  cet  accident  fut  mis  au 
nombre  des  prodiges ,  on  en  fît  le  rap- 
port aux  Sénateurs,  qui  renvoyèrent  l'af- 
faire aux  Arufpices  ,  &  ordonnèrent  aux 
Décemvirs  de  confulter  les  livres  de  la 
Sibylle.  Ces  Prêtres  déclarèrent  qu'il  fal- 
loit  promener  *'  la  viâ:ime  ,    autour  de 

*  Il  y  a  dans  ce  pafTage  plufieurs  termes  qui  de- 
mandent quelque  çxplication  ,  comme  lufiratio  ,  op' 
pidum  ,  obfccratlo.  Lufiratio  étoit  la  cérémonie  de 
faire  pafTer  la  viftime  ,  avant  de  la  facrifier  ,  autour 
de  l'ancienne  ville  bâtie  par  Romulus  ,  &  par  là  on 
purlfioit  tous  les  citoyens.  Oppidum  à  la  différence 
A^urbs  qui  défigne  par  excellence  la  ville  de  Rome  , 
ne  s'entend  que  de  cette  parâe  que  Romulus  avoit 
d'abord  conftruite.  Obfecratlo  étoit  une  prière  fo- 
lemnelle   prononcée   dans   la   place  publique   par  le 
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Vancienne  ville ,  viiiter  tous  les  Temples , 
prononcer   la   prière  folemnelle  dans  la 
place  publique ,  immoler  de  grandes  vic- 
times ,   tant  à  Rome  dans  le   capitole  , 
que  dans  la  Campanie   au   Promontoire 
de  Minerve  ;  &  enfin  repréfenter  incef- 
famment  des  jeux  pendant  dix  jours,  en 
l'honneur  du  grand  Jupiter  :  tout  fut  ponc- 
tuellement exécuté.  Les  Arufpices  répon- 
dirent que    ce   prodige  tourneroit  à  l'a- 
vantage &  à  la  gloire  de  la  République; 
&    que    la    tempête   en  renverfant    des 
proues  enlevées  aux  ennemis,  pronofti- 
.quoit  la  défaite  de  , ceux  contre  qui   on 
feroit  la  guerre  ,   &    l'augmentation  de 
l'Empir-e  Romain.  On  annonça  de  nou- 
veaux prodiges  qui  remplirent  les  efprits 
de  terreurs  religieufes.  On  publioit  qu'à 
Saturnie  il  ayoit  plu  du  fang  pendant  trois 
jours  ;  qu'à  Calatie   il   étoit  né  un  âné 
avec   trois   pieds   ;   qu'un  feul   coup   de 
tonnerre  avoit  tué  un  taureau?  &:  cinq  gér- 
nifles  :   &  qu'à  Oxime  il   avoit  plu    de 
la  terre.  A  Toccafion  de   ces  prodiges  , 
on  fit  auffi  des  facrifices  &  des  procef-^ 
iîons  pendant  ue^  jour^  ,^  il  fut  défendu 
de  travailler.'  3  -^-  •  >>'>'T^-îr  :>'=4^« 

Jufques-là  les  'Gonfuls  .  n'étoient  pas 

Grand  Pontife  ,  à  ladifrerence  de  fuppUcatÏQ  ,  qui 
ordinairement  fîgnîfie  une  proceffion  généraie  dans  les 
Jemples  de  la  ville,  .    . 

F  V 
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encore  partis  pour  leurs  départements , 
parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  permettre 
au  Sénat ,  de  délibérer  fur  l'affaire  de  M. 
Popiilius  ;  &  que  de  Ton  côté  le  Sénat 
vouloit  la  décider,  avant  qu'il  fût  quef^ 
tion  d'aucune  autre.  Pendant  ce  temps-là 
Popiilius  fe  rendit  encore  plus  odieux  p 
en  écrivant  au  Sénat  qu'en  qualité  de 
Proconful ,  il  avoit  livré  contre  les  Li- 
guriens Stelliates ,  un  fécond  combat  dans 
lequel  il  leur  avoit  tué  dix  mille  hom- 
mes. Car  ce  fut  une  guerre  fi  injufle  qui 
engagea  tous  les  autres  peuples  de  la  Li-^ 
gurie  à  reprendre  les  armes.  Alors  les 
Sénateurs  maltraitèrent  non-feulement  Po- 
piilius abfent ,  qui  contre  la  juftice  6£ 
le  droit  des  gens ,  avoit  déclaré  la  guer- 
re à  un  peuple  foumis  ,  &  forcé  à  la 
révolte  une  nation  paifible  ;  mais  encore 
les  Confuls  qui  négligeoient  de  fe  ren- 
dre dans  leur  province.  M.  Marcius  Ser- 
mo  ,  &  Q.  Marcius  Sylla  Tribuns  du 
peuple,  animés  par  ce  confentement  una- 
nime des  Sénateurs  ,  déclarèrent  qu'ils 
condamneroient  les  Confuls  à  l'amende^ 
s^ils  n'alloient  pas  prendre  le  comman- 
dement des  armées  ;  &  en  même  tem-ps 
ils  firent  leélure  dans  le  Sénat  de  la  loi 
qu'ils  avoient  delfeîn  de  propofer  au  fujet 
des  Liguriens  qui  s'étoient  rendus  à  àiir 
crétio^,  Cette   loi  portoit  que  ^  s'il  fe 
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.trouvoit  quelqu'un  des  Liguriens  Stel-  « 
liâtes,  qui  n'eût  pas  été  remis  en  li-  « 
berté   avant  les    Calendes  prochaines  « 
du  mois  d'Août,  le  Sénat  s'engageoit  #« 
par  ferment  à  nommer  un  CommifTai-  « 
re  5  pour  informer  contre  celui  qui  au-  « 
roit  frauduleufement  prolongé  cette  in-  « 
jufte    fervitude  ,  &  lui   faire   fubir  la  « 
peine  de  fon  injuftice.  »  Aufïi-tôt  après 
ils  publièrent  cette  loi  avec  l'autorité  du 
Sénat.  Avant  que   les  Confuls  fortiiTent 
de  PvOme,  le  Sénat  donna  audience  dans 
le   Temple    de  Bellone   à  C.  Cicéréius 
l'un  des  Préteurs  de  l'année  précédente. 
Après  qu'il  eut  rendu  compte  de  fes  opé- 
rations en  Corfe  &  demandé  inutilement 
le  triomphe  ,  il  fe  le  décerna  lui-même 
de  fon  autorité  privée ,  &  en  fît  la  cé^ 
rémonie  fur  le  mont  Albain ,  fuivant  un    .^'^^' 
ufage   qui   s'étoit   infenfîblement  établi  ,  tj^om- 
au  mépris  de  l'autorité  publique.  Le  peu-  phe  des 
pie   accepta    avec   beaucoup    de   joye  ,  Corfes 
,6c  d'un   confentement  unanime  ,  la  loi^'^j^j^î. 
Marcia  au  fujet  des  Liguriens  de  Stella^bain. 
&  en  conféquence ,  le  Préteur  C.  Lici- 
nius  demanda  aux  Sénateurs  ,  de  nom- 
mer le  commiiTaire   qui  devoit  faire  les 
informations  ordonnées  par  cette  loi,  & 
ils  nommèrent  le  Préteur  lui-même. 

Alors  les  Confuls  partirent  enfin  pour 
leur  province ,  où  ils  prirent  le  comman- 

F  vj 
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dément  de  l'armée  que  leur  remit  M. 
Popillius.  Mais  ce  Général  n'ofoit  en- 
core revenir  à  Rome  ;  il  voyoit  qu'il 
avoit  contre  lui  le  Sénat  &:  fur -tout  le 
peuple,  &  qu'il  faudroit  fe  juftifler,  de- 
vant un  Préteur  qui  lui-même  avoit  fol- 
licité  la  commiffion  d'informer  dont  il  Ce 
trouvoit  chargé.  Pour  forcer  l'accufé  de 
comparoître,  les  Tribuns  du  peuple  dé- 
clarèrent par  une  féconde  loi  ,  que  s'il 
n'étoit  pas  revenu  à  Rome  avant  les  Ides 
de  Novembre  ,  le  Préteur  C,  Licinius  le 
jugeroit  par  contumace.  Il  ne  fut  plus 
pofîîble  à  Popillius  de  reculer';  il  revint 
malgré  lui.  Dès  qu'il  parut  dans  le  Sé- 
nat ,  la  haine  que  fa  préfence  ralluma  , 
lui  attira  mille  reproches  fangîants  fuivis 
d'un  décret  ,  qui  portoit  que  ceux  des 
Liguriens  qui  n'avoient  point  été  enne- 
mis de  la  République  depuis  le  Confulat 
de  Q.  Fulvius  &:  de  L.  Manlius ,  fe- 
rdient  remis  en  liberté  par  les  foins  des 
Préteurs  C.  Licinius  &  Cn.  Sicinnius , 
&  que  C.  Popillius  leur  donneroit  des 
terres  ,&  des  établiiTements  au  -  delà  du 
Pô.  "Ce  règlement  rendit  la  liberté  à  plu- 
fièurs  miniers  d'hommes  à  qui  on  ût 
palTer  le  Pô  ,  pour  y  cultiver  les  terres 
qu'on  leur  affigna.  M.  Popillius  en  vertm 
de  la  loi  Marcia  ,  plaida  deux  fois  fa 
caufe  devant  C,  Licinius»  Mais  la  troi- 
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fieme  fois  qu'il  fe  préfenta  à  Ton  Tribu- 
nal ,  ce  Préteur  gagné  par  le  crédit  du 
Conful  C.  Popillius  ahfent ,  &  par  les 
prières  de  toute  la  famille  Popillienne, 
remit  le  jugement  aux  Ides  de  Mars  , 
jour  où  les  nouveaux  Maglftrats  dévoient 
entrer  en  charge  ,  &  lui  fortir  de  la 
fîenne  ,  pour  reprendre  la  qualité  de  par- 
ticulier. Par-là  n'étant  plus  en  place  pour 
•juger,  il  laiflbit  l'affaire  indécife.  Tel  fut 
le  détour  qu'on  prit  pour  éluder  la  loi 
portée  en  faveur  des  Liguriens. 

Les  AmbaiTadeurs  des  Carthaginois  qui  LesAi^s 
étoient   alors   à   Rome  ,  eurent  dans  le^^^*", 

S,  1  1  /,      .  ^       deursdes 

enat  de  grandes  conteltations  avec   Gu-  Cartha- 

lufTa  fils  de  Mafiniffa.  «  Les  premiers  «  ginois  fe 

fe   plaignoient  qu'outre  le  territoire  à  «  P^*'''" 

l'occafion  duquel  le   Sénat   avoit  déjà  «  ^an"  le 

envoyé  des  Commiffaires  en  Afrique  ,   «  Sénat 

pour   informer   fur  les    lieux  ,   Mail-  «  ^^^  "^^'^* 

' rr      ^  •        i  ?  /      -^  pations 

nilla  depuis  deux  ans  s  etoit  encore  «  ^^  ^^^ 
emparé  par  la  force  ,  de  plus  de  foi-  «  rmiiTa, 
xante  &  dix  villes  ou  châteaux  de  la  « 
dépendance  àes  Carthaginois.  Que  de  « 
pareilles  ufurpations  étoient  aifées  à  « 
un  Prince  qui  fe  moquoit  de  la  juftice  « 
6c  des  loix  ;  tandis  que  les  Cartha-  « 
ginois  demeuroient  dans  le  filence  ,  « 
liés  ,  par  \qs  claufes  du  traité  ,  qui  « 
leur  défendoit  de  porter  la  guerre  hors  « 
de  leurs  confins,  Qu'ils  favoient  ce-  « 


Î34    Histoire  Roivîaine, 

»  pendant  que  ce  n'étoit  pas  Ibrtlr  de 

»  leurs    frontières    que    d'en   chafler    le 

»  Prince  Numide  ,  mais  qu'ils  étoient  re- 

»  tenus  par  une  autre  claufe  non  équi- 

»  voque  ,   qui   leur   défendoit   exprefTé- 

»  ment  de  faire  la  guerre  aux  alliés  du 

»  peuple  Romain.  Qu'ils  auroient  donc 

»  encore  pris  patience  s'il  leur  avoit  été 

»  pofÏÏble   :  mais  que  ne  pouvant  fup- 

»  porter  plus  long-temps  l'orgueil ,  l'a* 

»  varice  &  la  cruauté  de  MafmifTa  ,   ils 

»  étoient  venus  pour  prier  les  Romains 

a  de  leur    accorder   l'une    de   ces   trois 

y>  grâces  :  ou  de  vouloir  bien  entendre 

»  fans    partialité   deux    nations   dont    ils 

»  étoient  également  alliés  :  ou  de  per- 

»  mettre  aux  Carthaginois  de  repoufler 

»  la  force  par  la  force  &:  d'oppofer  une 

»  défenfe   légitime    à   des  voies  de  fait 

»  odieufes   :    ou    enfin    ,    fi    la    faveur 

»  l'emportoit  fur  l'équité  ,   de    déclarer 

>>  une  fois  pour  toutes  ,  ce  qu'on  vou- 

»  loit  donner  à  la  cupidké  de  MafiniiTa. 

»  Qu'au  moins  le  Sénat  donneroit  avec 

»  plus   de  mefure  ,  &  fauroit  la  valeur 

»  de  fes  dons  ;  au-iîeu  que  le  Roi  Nu- 

»  mide    ne    connoiffoit   d'autres    bornes 

V  que  celles  de  fon  ambition.  Que  s'ils 

»  n'obtenoient  aucun  de  ces  trois  points, 

»  &  que  ,  depuis  la  paix  de  Scipion ,  ils 

»  euffent  commis  quelque  faute ,  ils  de? 
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mandoient  que  le  peuple  Romain  or-  « 
donnât  lui-même  de  la  punition  qu'elle  « 
méritoit  :  qu'ils  aimoient  mieux  fous  « 
un  tel  Maître  une  fervitude  tranquille  ,  <« 
qu'une  liberté  fans  ceiTe  expofée  aux  « 
vexations  injuftes  de  Mafiniffa.  Qu'en-  <* 
fin  il  leur  étoit  plus  avantageux  de  pé-  « 
rir  une  fois ,  que  de  traîner  une  vie  « 
malheureufe,  fous  le  joug  de  la  tyran-  « 
nie  la  plus  barbare  ».  Après  avoir  ainfi 
parlé ,  ils  fe  profternerent  avec  les  lar- 
mes aux  yeux ,  &c  par  cette  poflure  hu- 
miliante ,  ils  excitèrent  la  compafîion  du 
Sénat  qui  fut  indigné  contre  le  Numide. 

On  demanda  enfuite  à  Guluffa  ce  qu'il 
avoit  à  repondre  aux  plaintes  àç^s  Car- 
thaginois ,  î\  mieux  il  n'aimoit  aupara- 
vant informer  le  Sénat  des  raifons  qui 
l'avoient  amené  à  Rome  Ce  jeune  Prince 
répondit  «  qu'il  ne  lui  étoit  pas  aifé  « 
de  traiter  une  affaire  fur  laquelle  fon  « 
père  ne  lui  avoit  donné  aucune  inf-  « 
truâion  ni  aucun  pouvoir  ;  il  ajouta  <i 
que  fon  père  n'avoit  pu  même  le  char-  « 
ger  de  fes  ordres ,  puifque  les  Cartha-  « 
ginois  ne  s'étoient  point  ouverts  avant  « 
leur  départ  &  quoiqu'ils  dufTent  par-  « 
tir.  Qu'à  la  vérité  comme  ils  avoient  ^ 
clandeftinement  tenu  dans  le  Temple  « 
d'EfcuIape  quelques  aïïemblées  noélur-  «■ 
nés ,  cqmpofées  des  principaux  de  leur  « 


1^6    Histoire  Romaine; 
>>  nation  on  avoit  eu  des  foup<^ons  ,  Se 
»  qu'en  confëquence  Ton  père  Tavoit  dé- 
»  pêche  ,  pour   venir  fupplier  le  Sénat 
>>  de  ne  point  ajouter  foi  aux  accufations 
»  d'un    peuple    qui    étoit    leur   ennemi 
»  commun  ,   &  qui  ne  le  haïiroit  per- 
»  fonnellement  qu'à  caufe  de  fa  fidélité 
»  confiante  ,  &  de  ion  attachement  in- 
*>  violable  aux  Romains  >♦.  Après,  que  le 
Sénat  eut  entendu   les  raifons  alléguées 
de'  part  &:  d'autre  ,  il  leur  fit  répondre 
que  Ton  intention  étoit  «  que  GulufTa  re- 
»  tournât  fur  le  champ  dans  la  Numi- 
»  die  ,   &  qu'il  annonc^ât  à  Ton  père  Sc 
»  aux  Carthaginois  d'envoyer  au  plutôt 
»  des    Commiffaires    pour    difcuter    les 
»  prétentions  des  deux  partis.  Qu'on  fe- 
»  roit  à   la  confidération  de   ce  Prince 
»  tout    ce    qui    paroîtroit    raifonnable  , 
»  comme  on  avoit  fait  jufques-là  :  mais 
y>  qu'on  n'accorderoit  rien  à  la  faveur  au 
»   préjudice   de   l'équité.   Qu'on  vouloit 
»  que  chacun  fût  remis  en  pofTefîion  de 
»  la  portion  de  terre  qui  lui  appartenoit, 
»  &  que  les  anciennes  limites  fubfiflaf^ 
»  fent  fans  en  établir  de  nouvelles.  Que 
»  le   peuple  Romain  n'avoit  pss   rendu 
»  aux  Carthaginois  vaincus  leurs  terres  &C 
»  leurs  campagnes  ,  pour  arracher  injuf- 
»  tement  au  m.ilieu  de  la  paix   ce  qu'il 
»  n'avoit  pas  voulu  enlever  par  droit  de 
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conquête  ».  Le  Scnat  renvoya  le  Prin- 
ce Numide  &  les  Ambafîadeurs  de  Car- 
thage  avec  cette  réponfe,  après  leur  avoir 
fait  à  tous  les  prélënts  accoutumés  ,  & 
avoir  rempli  à  leur  égard  les  autres  de- 
voirs de  riiolpitalité. 

Ce  fut  à  peu-près  dans  ces  circonftan-  ^esAm- 

'.  ^    T»  /-^        r         •!•       baua- 

ces  que  revmrent  a  Kome  Cn.  bervihus  ^g^,^j. 
Cepion  ,   Appius   Claudius  Centho  ,   &  qu'on 
T.  Annius  Lufcus  ,  qui  avoient  été  en-  avoïten- 
-voyés  en  Macédoine  pour  demander  fa-î^jJ^^I/J; 
.tisfaclion  à  Perfée  ;  &  en  cas  de  refus  ne  re- 
■de  fa  part,  pour  déclarera  ce  Priace  que  viennent 
le  peuple  Romain  rompoit  avec  lui.  Le''    °"^^' 
Sénat  déjà  irrité  contre  le  Roi  le  fut  en- 
core davantage  par  le  compte  que  ren- 
diient   les  Commiifaires.  «  Ils  rappor-  « 
terent  qu'ils  avoient  vu  de  leurs  pro-  « 
près    yeux    les    préparatifs    extraordi-  « 
naires  de   guerre  qui  fe  faiH^ient  dans   « 
toutes    les    villes    de   la  Macédoine  :   « 
qu'étant  arrivés  à  la  Cour  du  Roi  ,  ils  « 
n'avoient   pu   pendant  plufieurs   jours  « 
obtenir    audience    :    qu'enfin    perdant  « 
efpérance  d'entretenir  ce   Prince  ,  ils  « 
avoient  pris  le  parti  de  fe  retirer,  qu'ils  « 
étoient  déjà  même  en  route,  lorsqu'ils  « 
furent  rappelles  &:   préfenté?  au  Roi.   « 
Que    le    difcours    qu'ils    lui    avoient  i< 
adreilé  contenoit   en    fubdance  ,    que  « 
le  peuple  Romain  avoit  fait  avec  fon  « 
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»  père  un  traité  renouvelle  après  la  mort 
39  de  ce  Prince  :  que  par  les  conditions 
»  de  ce  traité,  il  étoit  expreflement  dé- 
»  fendu  à  Philippe  &:  depuis  à  Ton  fuc- 
»  cefTeur  de  porter  la  guerre  hors  de  (es 
»  confins  ,  &  d'attaquer  les  alliés  du  peu- 
»  pie  Romain.  Qu'enfuite  ils  lui  avoient 
»  expofé  tous  les  griefs  d'Eumenes  con- 
»  tre  lui ,  détaillés  par  ce  Prince  dans 
»  le  Sénat  en  leur  préfence  ,  fans  rien 
Œ  dire  qui  ne  fût  véritable ,  &C  dont  il  ne 
»  fe  fût  convaincu  prefque  par  fes  yeux.  ^ 
30  Ils  ajoutèrent  qu'ils  favoient  que  Per- 
30  fée  avoir  tenu  pendant  pîufieurs  jours  à 
30  Samothrace  un  confeil  fecret  avec  les 
Ambaflfadeurs  des  villes  de  l'Afie.  Qu'ils 
demandoient  en  conféquence  que  le 
Roi  fît  fatisfa6lion  au  peuple  Romain, 
Se  qu'il  lui  reftituât  ainfi  qu'à  fes  alliés 
tout  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé  con- 
tre les  claufes  du  traité.  Que  d'abord 
»  ce  Prince  enflammé  de  colère  ,  avoit 
»  parlé  avec  beaucoup  de  hauteur,  accu- 
fant  les  Romains  d'orgueil  &  d'ava- 
rice ,  &  leur  reprochant  qu'ils  en- 
voyaient dans  fes  Etats  Ambafladeurs 
fur  Ambaiïadeurs ,  pour  épier  fes  dif- 
cours  6c  fes  avions  ;  qu'ils  préten- 
doient  le  faire  parler  &:  agir  comme 
un  efclave  à  leurs  volontés.  Qu'enfin 
après  avoir  déclamé  long-temps  avec 


30 


a> 
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chaleur ,  il  leur  avoit  dit  de  revenir  « 
le  lendemain  :  qu'il  vouloit  leur  don-  » 
ner  fa  réponfe  par  écrit.  Que  cette  ré-  ^ 
ponfe  qu'il  leur  avoit  effe6liveinent  « 
inife  entre  les  mains,  portoit  que  le  « 
traité  conclu  avec  Philippe  ,  ne  rengageait 
à  rien.  Qiie  s'il  t avoit  renouvelle  ,  ce 
nétoit  pas  qu'il  r approuvât  ,  mais  qiiil 
avoit  cru  devoir  tout  Jbuff'rir  dans  un 
temps  ou  il  nétoit  pas  encore  bien  affcr- 
mi  fur  fon  trône,  Qjie  fi  les  Romains 
voulaient  faire  avec  lui  une  nouvelle  al- 
liance ,  ils  dévoient  commencer  par  convc" 
nir  des  conditions  :  que  s^ils  pouvaient 
fe  réfoudre  à  traiter  d'égal  â  égal^  il  ver- 
rait ce  qu'il  aurait  à  fain  ,  comme  eux 
confulteroient  les  intérêts  de  leur  Républt» 
que.  Qu'après  leur  avoir  livré  cet  « 
écrit,  il  les  ax^oit  quittés  brufquement,  « 
en  faifant  mettre  tout  le  monde  hors  « 
du  palais  :  qu'alors  ils  avoient  pris  la  « 
parole  pour  le  déclarer  l'ennemi  du  « 
peuple  Romain  ;  ce  qui  l'avoit  ïvàt  « 
revenir  fur  fes  pas  tranfporté  de  colère  ,  « 
&  qu'il  leur  avoit  fignifié  nettement  de  « 
ibrtir  de  fes  Etats  dans  trois  jours  :  « 
qu'ainfi  ils  s'étoient  retirés ,  fans  avoir  « 
requ  ni  en  arrivant ,  ni  pendant  leur  « 
féjour,  les  traitements  de  l'amitié  &  « 
l'accueil  de  rhofpitalité  ».  Enfuite  on 
donna  audience  aux  Députés  des  Thef- 
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faliens  &  des  Etoiiens  :  &  pour  favoir 
au  plutôt  à  qui  la  République  confieroit 
la  conduite  de  Tes  armées  ,  le  Sénat  fit 
écrire  aux  Conluls ,  que  celui  des  deux 
qui  le  pourroit ,  revînt  à  Rome  &  pro- 
cédât à  l'éleélion  des  nouveaux  Magif- 
trats. 

Les  Confuls  n'avoient  fait  pendant  cette 
année  aucune  opération  qui  mérite  beau- 
coup d'être  rapportée.  On  avoit  cru  que 
ce  qui  importoit  le  plus  au  bien  de  la 
République  ,  étoit  de  calmer  ,  &  d'ap- 
paifer  les  troubles  des  Liguriens.  Outre 
la  guerre  de  Macédoine  qu'on  attendoit 
de  jour  en  jour  ,  on  eut  encore  lieu  de 
craindre  la  révolte  de  Gentius  Roi  des 
Illyriens  ,  fur  le  rapport  des  Députés 
d'iffa.  «  Car  après  s'être  plaints  que  ce 
*>  Prince  ravageoit  leurs  terres ,  ils  avoient 
»  ajouté  ,  qu'il  vivoit  dans  une  parfaite 
»  union  avec  le  Roi  de  Macédoine  ;  que 
>}  tous  deux  de  concert  fe  préparoient  à 
»  faire  la  guerre  aux  Romains  ;  &:  que 
»  les  Illyriens  ,  qui  par  le  confeil  de  Per- 
»  fée  étoient  venus  à  Rome  en  qualité 
»  d'Ambaffadeurs ,  n'étoient  en  effet  que 
»  de  véritables  efpions  envoyés  pour 
»  obferver  ce  qui  s'y  paffoit  ».  Sur  cette 
dénonciation,  les  Illyriens  furent  mandés 
au  Sénat  ;  ils  déclarèrent  que  leur  Roi 
les  avoit  nommés  Ambaffadeurs  à  Rome 
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pour   répondre    aux   calomnies    que    les 
liTéens  pourroient  débiter  contre  lui.  On 
leur  répliqua  que  s'ils  étoient  revêtus  de 
ce  titre,  ils  avoient  dû  s'adreiTer  au  Pré- 
teur, pour  fe  faire  décerner  le  logement, 
&.  la   nourriture    fuivant  Tufage  ;    enfin 
pour  lui  apprendre  leur  arrivée  &  le  mo^ 
tif  de  leur  voyage.    Gomme  on  les  vit 
em.barraiTés   à   répondre,  on  leur    com-» 
ijianda  de  fortir  du  Sénat.  On  ne  jugea 
pas  à  propos  de  traiter  comme  Ambaf- 
iàdeurs    des  gens    qui    ne    s'étoient    pas 
préfentés  comme  tels ,  ni  de  leur  donner 
dans  le  Sénat  une   audience,  qu'ils   n'a- 
voient  pas  demandée  :  mais  on  fit   par- 
tir pour  l'illyrie    A.  Terentius  -  Varron  , 
C.  Pletorius,  C.  Cicereius  ,  avec  ordre 
dé  reprocher  au  Roi  Gentius  les  hofti- 
lités,&  les  violences  dont  s'étoient  plaints 
dans  le  Sénat  les  IfTéens  alliés  du  peuple 
Romain ,   6^  d'en  demander  fatisfaclîon. 
Les   Députés  envoyés  en  Afie  vers  les ^^5^'"" 
Rois  alliés  de  la  République,  revinrent j^^^^ ^^^ 
êsC  déclarèrent  qu'ils  «  avoient  été  trou-  «  viennent 
ver  Eumenes  en  Afîe  ,  Antiochus  en  «d'Arie. 
Syrie  ,  &c  Piolémée  à  Alexandrie  ;  que  « 
Perfée  par  Tes  Ambafladeurs  avoit  fol-  « 
licite  tous  ces  Princes  ,  Tans  pouvoir  « 
rjen  obtenir  d'eux  :  qu'au  contraire  ils  « 
avoient  promis  de -donner  au  peuple  « 
Romain  tous  les  f'ecours. qu'il  deman-  « 
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^>  deroit.  ils  ajoutoient  qu'ils  avoient  vî- 
»  fitë  les  villes  alliées  ,  &:    que   toutes 
»  étoient  afTez  fidèles ,  à  l'exception  des 
»  Rhodiens ,  que  les  intrigues  de  Perfée 
»  avoient    ébranlés    ».    Les    Rhodiens 
âvoient  cependant  envoyé  leurs  Députés 
à    Rome  ,   pour   tâcher   de   détruire  les 
bruits  qu  ils  favoient  qu'on   y  répandoif 
contre  eux.  Mais  le  Sénat  remit  à  leur 
donner  audience  ,    quand  les  nouveaux 
Confuls  feroient  entrés  en  charge. 
Prépa-      Enfin  pour  ne  pas  différer  plus  long» 
jraiifs  <ie|.gj^p5  jgg  préparatifs  de  la  guerre  ,  le 
contre    Sénat  chargea  le  Préteur  C.  Licinius  de 
Perfée.  faire  radouber  les   anciennes  quinquere- 
înes  retirées  dans  les  chantiers  de  Rome 
&:  qui  étoient  encore  en  état  de  fervir, 
&  d'équiper  une  flotte  de  cinquante  bâ- 
timents.  Que  s'il  ne  pouvoit  compléter 
ce    nombre  ,  il  écrivît  en  Sicile   à   Ton 
Collègue  C.  Memmius ,  de  faire  rétablir 
les  vailTeaux  qui  étoient  dans  cette  pro- 
vince ,  &  de  les  envoyer  inceffamment 
à  Brindes.  Le  même  Licinius  eut  ordre 
de  lever  entre  les  affranchis  devenus  ci- 
toyens Romains ,  des  foldats  pour  fervir 
fur  vingt-cinq  de  ces  vaifTeaux  ;  &  Cn, 
Sicinnius  fut  chargé  d'en  lever  un  nom- 
bre égal  parmi  les  alliés  ,  pour  être  em- 
ployés fur  les  vingt-cinq  autres  ,   &  de- 
tirer  d'eux  ,  outre  ce  contingent  ,  huit- 
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inllle  hommes  de  pied   &:    quatre   cenrs 
cavaliers.   On   jeta  les  yeux  fur  A.  Ati- 
lius  Serranus  qui  avoit  été  Préteur  Tan- 
née précédente,  pour  recevoir  ces  trou- 
pes à  Brindes,   &  les  conduire   en  Ma- 
cédoine ;  &  afin  que  le  Préteur  Cn.  Si- 
cinnius    eut   une    armée   toute    prête    à 
pafTer   la  mer  ,   le   Préteur    C.  Licinius 
écrivit    par    ordre    du    Sénat   au  Conful 
C.  Popillius  5  d'envoyer  à  Brindes   aux 
Ides   de   Février  la  féconde  légion  ,   la 
plus  ancienne  de  celles  qui  étoient  dans 
la  Ligurie  ,  &  quatre  mille  fantafTms  avec 
deux  cents  cavaliers  Latins.  Ce  fut  avec 
cette  flotte  &  cette  armée  que  Cn.  Si- 
cinnius ,  à  qui  on  continua  le  comman- 
dement pour  un  an ,  fut  envoyé  dans  la 
Macédoine    pour   y   commander  jufqu'à 
ce  qu'on  vînt  le  relever.  Tous  ces  or- 
dres du  Sénat  furent  exécutés  avec  une 
extrême    exa6litude.  On    tira   des   arfe- 
naux   trente -huit  quinqueremes   que  L. 
Porcius  Licinus  conduiîit  à  Brindes  ,  & 
qui  compoferent  le  nombre  de  cinquante 
avec  les  douze  qui    étoient  venues  de 
Sicile.  On  envoya  dans  la   Calabre    & 
dans  la  Pouille  ttois  Commiflaires ,  Sex, 
Digitius,  T.  Juventius,  &  M.  Cecilius, 
chargés    d'y   acheter    les   blés   dont   on 
avoit  befoin  pour  la  nourriture  des  trou- 
pes de  terre  6c  de  mer.  Quand  tout  fut 
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prêt  pour  le  trajet ,   le  Préteur  Cn.  SU 
clnnius  fortit  de  Rome  en  habit  de  guerre 
Ôc  fe  rendit  à  Brindes. 

L'année  étoit  près  d'expirer,  quand  le 
Conful  C.  Popillius  revint  à  Rome  , 
beaucoup  plus  tard  que  le  Sénat  ne  l'y 
attendoit.  Car  il  lui  avoit  ordonné  de  s'y 
rendre  promptement  pour  créer  les  Ma- 
giflrats  qui  dévoient  être  employés  à  la 
guerre  importante  dont  les  Romains 
étoient  menacés.  C'efl:  pourquoi  il  ne  fut 
pas  écouté  favorablement ,  lorlqu'il  ren- 
dit compte  dans  le  Temple  de  Bellone 
des  opérations  relatives  à  la  Ligurie.  On 
l'interrompit  fouvent  pour  lui  demander 
avec  aigreur,  pourquoi  il  n'avoit  pas  ren- 
du la  liberté  aux  Liguriens  opprimés 
avec  autant  d'injuflice  que  d'inhumanité 
par  fon  frère  ?  Enfin  les  affemblées  con- 
îulaires  fe  tinrent  commue  elles  avoient 
été  indiquées  le  douze  des  Calendes  de 
Mars,  &:  on  y  créa  Confuls  Pub.  Lici- 
nius  Craflus  ,  &  C.  Caflius  Longinus. 
Le  lendemain  on  nomma  Préteurs  C. 
Sulpicius  Galba  ,  L.  Furius  Philus  ,  L. 
Canuleius  Dives,  C.  Lucretius  Gallus  , 
C.  Caninius  Rebilus  ,  &  Lucius  Viliius 
Annalis.  Deux  de  ces  Magiftrats  furent 
chargés ,  fuivant  la  coutume  ,  de  rendre 
la  juftice  à  Rome  :  trois  autres,  eurent 
pour  provinces  l'Efpagne  j  la  Sicile ,  &: 

la 
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la   Sardaigne  ;    le  dernier  fut  deftiné  à 
înarcher   où   l'on  jugeroit    à   propos    de 
l'envoyer.  Le  Sénat  commanda  aux  Con-  ^eCon* 
fuis  dëiîgnés ,  d'immoler  de  grandes  vie-  ^niius  °* 
times,  le  jour  qu'ils  entreroient  en  char-  tâche  de 
•ge.  Si  de  fiire  des  vœux  aux  Dieux  pour  ^^"^l"^ 
l'heureux  fuccès  de  la  guerre  que  le  peu-  [^''^"'^''^ 
pie  Romain  alioit  commencer.  Le  même  bies,  par 
jour  il  ordonna  au  Conful  C.  Popillius  ^^^  facrî- 
de  promettre  à  Jupiter  à^s  jeux   qui  fe-  \ll\c^ 
roient  célébrés  pendant  dix  jours  ,  &  à  frandès 
tous  les  autres  dieux  Ats  offrandes  dans  q'-^'ii^s^'*»^ 
leurs  Temples,  fi  au  bout  de  dix  ans  la  P"^*^""^*^* 
République  fe  trouvoit  dans  le  même  état 
où  elle  étoit  alors.  Le  Magiflrat  prononça 
ce  vœu  dans  le  Capitole  ,  en  préfence  de 
cent  cinquante  Sénateurs  ;  à  s'engagea 
de  dépenfer  pour  les  jeux  &  les  offran- 
des la  fomme  que  le  Sénat  auroit  fixée. 
Le  grand  Pontife   Lépidus  dicla  la  for- 
mule du  ferment.  Il  mourut  cette  année 
deux  Prêtres  publics  ,  L.  Emilius  Papus 
Décemvir  des  Sacrifices ,   &  Q.  Fulvius 
Flaccus  Pontife  ,  qui  avoit  été  Cenfeur 
l'année  précédente.   Ce    dernier  fît   une 
fin  malheureufe  &:  tragique.  On  lui  an- 
non<^a  que  de  deux  fils  qu'il  avoit  &  qui 
fervoient    aftuelîement    dans    l'Illyrie   , 
l'un  étoit  mort  ,   &:  l'autre  dangereufe- 
ment  malade.  Accablé  de  la  douleur  quetffe  f!"* 
lui  caufoit  la  mort  du  premier  ,   &;  laviuss'é; 
Tome  ///,  G 
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îrangle   crainte  de  perdre  le  fécond  ,  il  s'aban^ 
de  défef- dopna  au  défefpoir,  &  Tes  efclaves  étant 
^'^'^*      entrés  îe  matin  dans  fa  chambre,  le  trou- 
vèrent pendu.  On  publioit  que  depuis  fa 
cenfure  ,  il  avoit  l'efprit  un  peu  aliéné  , 
te  que  c'étoit  l'effet  de  la  colère  de  Ju- 
non  Lacinienne  qui  l'avoit  ainfi  puni  d'a- 
voir dépouillé  fon  Temple.  On  nomma 
Décemvir  en  la   place   de  L.  Emilius  , 
M.  Valérius  MeiTala  ;  &  on  donna  pour 
fuccelieur  à  Fulvius,  C.  Domitius  Eno- 
barbus,  quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune. 
Pvib.LÎ-      Après  qu'on  eut  élevé  au  Confubt  P. 
cinias,   Ljcinius  ,  Se  C.  CaiTius,  non-feulement 
Offiûs    Rome  tk  fïtalie ,  mais  en  général  tous  les 
Confuis.Pvois  &  tous  les  peuples  de  l'Europe  &  de 
^"  '^^  TAfie,  fixèrent  leur  attention  fur  la  guerre 
^sr^     de  Macédoine.  Eum.enes   animé    depuis 

Ions-temps  contre  Perfée  ,  étoit  furieux   î 
^çj[    du   dernier    attentat    de    ce    Prmce    qui 
de?Rois avoit  manqué    de   Timmoler   à  Delphes   , 
à  l'égard  ^;,ç^j^j^e  une  vi(51:ime.  Prufias  Roi  de  Bi- 
l'inf  &-^^V^'^  avoit  réfolu  de  demeurer  neutre, 
de' Per-'ou  du  moins  d'attendre  l'événement  pour 
fée.       fe  déclarer.    Car   il  ne  jugeoit  pas  qu'il 
lui  convînt  de  prendre  le  parti  des  Ro- 
mains contre  fon  beau-frere  ;  &  il  efpé- 
roit  que  fi  la  viéloire  fe  déclaroit  pour 
Perfée  ,  la  Reine  fon  époufe  ,  fœur  de 
ce  Prince,  ménageroit  fa  grâce.  Ariara- 
thes,  Roi  de  Cappadoce ,  avoit  déjà  pro- 
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iTils  de  lui -même  aux  Romains  de  les 
fecourir  ;  &  en  époulant  la  fille  d'Eu- 
menés ,  il  avoit  encore  lie  les  intérêts  à 
ceux  de  ce  Prince ,  &:  s'étoit  engagé  de 
ne  Taire  ni  la  paix  ni  la  guerre  ,  que  de 
concert  avec  lui,  Antiochus  fongeoit  à  la 
vérité  à  s'emparer  du  royaume  d'Egypte, 
méprifant  l'enfance  du  Roi,  8c  l'incapa- 
cité de  Tes  tuteurs  ;  il  comptoit  que  la 
Céléiyrie  qu'il  difputoit  à  ce  jeune  Mo- 
narque ,  lui  fourniroit  l'occafion  d'entre- 
prendre une  guerre  qu'il  feroit  fans  au- 
cun obllacle-de  la  part  des  R^omains  oc- 
cupés dans  la  Macédoine  ;  cependant  il 
avoit  fait  les  plus  belles  promeiTes  au 
Sénat ,  foit  par  l'organe  de  ïts  Ambafla- 
deurs ,  foit  de  bouche ,  en  parlant  aux 
députés  de  Rome  qui  vinrent  le  trou- 
ver. Ptolémée  étoit  encore  trop  jeu- 
ne pour  rien  décider  par  lui  -  même. 
Mais  fes  tuteurs  alloient  prendre  les 
armes  contre  Antiochus  ,  pour  reven- 
diquer la  Céléfyrie,  ôc  ils  promettoient 
aux  Romains  de  les  fecourir  puiflam- 
ment  contre  leur  ennemi  commun.  Ma- 
TmifiTa  avoit  déjà  fait  partir  à^s  bleds 
pour  l'armée  des  Romains  ,  ôc  il  Te 
préparoit  à  leur  envoyer  des  troupes 
avec  des  éléphants  fous  la  conduite  de 
fon  propre  fils  Mifagenes.  Quelque 
fût  l'événement  de  cette  guerre ,  il  ef« 
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péroit  toujours  y  trouver  Ton  avantage 
&  il  raiibnnoit  allez  julle.  Car  ou  les 
P^omains  battroient  les  Macédoniens  ;' 
&  en  ce  cas  fon  pis-aller  feroit  de  refler 
comme  il  fe  trouvoit  ,  fans  aller  plus 
loin ,  parce  que  les  v,^inqueurs  ne  fouf- 
friroient  pas  qu*on  dépouillât  les  Car- 
thaginois :  ou  les  Macédoniens  batte- 
teroient  les  Romains  ;  &  alors  les  Car-- 
thaginois  étant  privés  de  la  proteélion  de 
ces  derniers ,  rien  ne  l'empêcheroit  de  fe 
rendre  maître  de  toute  l'Afrique.  A  l'égard 
de  Gentius  Roi  d'Illyrie,  il  en  avoit  effec- 
tivement aflez  fait  pour  fe  rendre  fufpeél 
mais  on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'il  eût  enco-^ 
core  pris  aucun  parti  ;  &:  il  paroiffbit  qu'il 
fe  déclareroit  pour  l'un  ou  pour  l'autre  , 
plutôt  par  caprice  que  par  raifon.  Enfin 
Cotys  Roi  des  Odryfes ,  nation  Thrace , 
tenoit  ouvertement  pour  les  Macédoniens. 
Telle  étoit  la  difpofition  des  Rois  re- 
lativement à  cette  guerre.  Mais  parmi  les 
nations  libres  ,  le  peuple  qui  pour  l'or- 
dinaire prend  le  plus  mauvais  parti  ,  in» 
clinoit  pour  Perfée  &  les  Macédoniens. 
Les  Grands  étoient  partagés  en  trois 
claffes.  Les  uns  étoient  hautement  dé- 
clarés pour  les  Romains ,  &  une  partia- 
lité il  outrée  leur  faifoit  perdre  leur  cré- 
dit ^&  diminuoit  l'influence  qu'ils  pou- 
voient  avoir  fur  les  efprits.  Parmi  ceux 
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de  cette  clafTe ,  un  petit  nombre  étoit 
attiré  par  la  juflice  &  la  douceur  du 
gouvernement  Romain  :  la  plupart  fe 
flattoient  de  fe  rendre  puillants  dans  leurs 
Républiques ,  à  proportion  du  zèle  avec 
lequel  ils  ferviroient  Rome.  La  féconde 
claffe  étoit  compofée  ou  de  gens  abî- 
més de  dettes ,  qui  défefpérant  de  pou- 
voir fubfifler  à  moins  de  quelque  grande 
révolution,  couroient  après  les  nouveau- 
tés ,  ou  d'ambitieux  qui  flattoient  bafle- 
ment  Periee  dont  ils  connoiiToient  Taf- 
cendant  fur  l'efprit  du  peuple.  La  troifie- 
mo.  qui  étoit  la  meilleure  &  la  plus  pru- 
dente, auroit  préféré  la  dom.inatîon  des 
Romains  à  celle  de  Perfée  ,  fi  oi\  lui 
eût  donné  le  choix  d'un  maître  :  mais 
e^le  auroit  encore  mieux  aimé  ,  s'il  eût 
éié  poffible  ,  voir  \qs  deux  partis  vivre 
en  paix ,  &  y  laifler  les  autres.  Il  étoit 
de  l'intérêt  des  peuples  voifms  que  ces 
deux  nations  rivales  fe  tinfTent  également 
en  échec.  AufTi  ceux  qui  fulvoient  les 
règles  d'une  fage  politique  reftoient  neu- 
tres fans  fe  déclarer  pour  aucune  faélion. 
Les  Confuls  ne  furent  pas  plutôt  entrés 
en  charge  ,  que  pour  fatisfaire  à  l'arrêt 
du  Sénat  ,  ils  immolèrent  -de  grandes 
viflimes  dans  tous  les  Temples  où  fe 
fait  la  cérémonie  du  Leéiiderne  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  «  Alors  << 
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a>  les  Arufpices  leur  annoncèrent  que  s'ils 

30  avoisnt  formé  quelque  nouveau  pro- 
r>  jet,  ils  dévoient  en  hâter  l'exécution: 
3B  que    les    Dieux   leur   promettoient  la 

31  vidoire  ,   le  triomphe   &   l'accroifle- 
ment   de   l'Empire    ».  Sur  une   réponfe 
aufli   favorable  ,  les  Sénateurs  ordonnè- 
rent  aux    Confuls    d'afTembler   au    pre- 
mier jour  toutes  les  centuries  ,  &  de  leur 
repréfenter  que  «  comme  Perfée ,  fils  de 
»  Philippe  &  Roi  de  Macédoine,  avoit, 
ao  contre  le  traité  fait  avec   fon  père  , 
30  &  renouvelle   avec  lui-même,  porté 
»  la  guerre  chez  les  alliés  du  peuple  Ro- 
30  main  ,  ravagé  leurs  campagnes,  &  force 
»  leurs  villes  ;  &   de  plus  avoit  conçu 
30  le  deffein  d'attaquer  les  Romains  eux- 
»  mêmes  ,    &   pour  cet  effet  levé   des 
»  troupes    &:   équipé  une  flotte   ,   elles 
»   deVcient ,  s'il  ne  donnoit  fatisf^t61ion  , 
»  le  déclarer  ennemi  de  la  République  », 
Telle  fut  la  loi  qu'on  propofa  au  peu- 
ple" ;  elle  fut  fuivie  d'un  Sénatus-  Confiil- 
te  qui  affignoit  pour  provinces  aux  Con- 
fuls l'Italie  &  la  Macédoine ,  &:  leur  or- 
donnolt  de   les   tirer  au  fort  ,  fi  mieux 
ils   n'aimoient  les  partager  entre  eux  à 
l'amiable.  11  étolt  enfuite  enjoint  à  celui 
à  qui  la  Macédoine  feroit  échue,  de  pour- 
fuivre  par  la  voie  des  armes  le  Roi  Per- 
fée ,  ^  ceux  qui  auroient  embraffé  fon 
parti. 


IV.  D  E  C  A  D  F..  Uv,  XfL         I  5  I 

On  ordonna  la  levée  de  quatre  nou- 
velles  légions ,  deux   pour    chacun  des 
Confuls.  Toute  la  préféi-ence   qu'on  ac- 
corda   à    celui    qui    devoit    commander 
dans  la  Macédoine  ,  c'eft  qu'au  lieu  que 
les   légions    de   fon    Collègue    n'étoient 
compofées  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  que 
de  cinq  mille  deux  cents  hommes  de  pied , 
celles  qui  dévoient  fervir  contre  Perfée  , 
en  conte  noient  fix  mille  :  on  ne  chan- 
gea  rien    au   nombre   des   cavaliers  qui 
étoit    de    trois   cents    par    légion    ;    on 
augmenta  encore  le  corps  des  alliés  juf- 
qu'à  feize  mille  hommes  de  pied ,  &  huit 
cents  cavaliers ,  outre  les  fix  cents  à  qui 
Sîcinnius  a  voit  déjà  fait  pafier  la  mer  ; 
on   ne   lalfia   en   Italie  ,    que    fix   mille 
hommes  d'infanterie  ,  &  fix  cents  cava- 
liers Latins.  Enfin  le  Conful  qui  avoit  la 
Macédoine  pour  département  eut  la  li- 
berté d'incorporer  dans  fon  armée   tous 
les  centurions  &  les  foldats  vétérans  qu'il 
voudroit  choifir  ,   jufqu'à   l'âge    de    cin- 
quante ans.  La  guerre  de  Perfëe  donna     Trî- 
lieu  au  changement  qui  fe  fit  alors  dans  buns  des 
la  création  des  Tribuns  des  fi)ld:its.   Car  ^?'^.|-'^ 
les  Confuls  autorifés  par  un  arrêt  du  Se- cette  an- 
Hit,  demandèrent  au  peuple  d'ordonner  née  pour 
que  cette  année  ces  officiers  feroient  ébs^P^/' 
non  à  la  pluralité  des  voix  ,  mais  par  le  f^ij  "^par 
choix  libre  des  Confuls  &  des  Préteurs,  les  Coa-, 
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fiils     &  Voici  quelle  fut  la  deftination  des  Prë- 

les   Pré" 

leurs  teurs.  C.  Caninius  Rebllus  eut  pour  (on 
partage  la  Sicile  ,  L.  Furius  Philus  la 
Sardaigne  ,  &  L.  Canuleius  rEfpagne. 
C.  Sulpicius  Galba  &  L.  Villius  Annalis 
furent  chargés  de  rendre  la  juflice  ,  le 
premier  aux  citoyens ,  &  le  fécond  aux 
étrangers,  C.  Lucrëtius  Gallus  ,  que  le 
fort  avoit  laifTé  aux  ordres  du  Sénat,  fut 
envoyé  à  Brindes ,  pour  y  faire  la  revue 
des  troupes  qui  dévoient  fervir  fur  mer, 
congédier  les  foldats  qui  ne  lui  fomble- 
roient  pas  propres  à  ce  fervice  ,  &  met- 
tre des  affranchis  en  leur  place  :  on  lui 
recommanda  qu'il  y  eût  deux  tiers  de 
citoyens  Romains  ,  &  un  tiers  d'alliés. 
Les  Préteurs  de  Sicile  &  de  Sardaigne 
furent  chargés  d'approvifionner  la  flotte 
&  l'armée  de  terre  ,  &  en  conféquence 
d'exiger  de  leurs  provinces  refpeélives 
de  nouvelles  dîmes,  &  de  faire  tranfpor- 
ter  tout  le  bled  qui  en  proviendroit  dans 
îa  Macédoine. 

Avant  que  les  Confbls  tirafTcnt  les 
provinces  au  fort  ,  ils  eurent  enfemble 
une  conteflation  moins  férieufe  que  plai- 
fante.  «  Caffius  foutenoit  qu'on  devoit 
a>  lui  accorder  la  Macédoine  ,  fans  la 
00  faire  dépendre  du  fort  ,  &  que  fon 
»  Collègue  n'y  pouvoit  prétendre  fans 
»  fe   parjurer.  Que   tout    le    monde"  fe 
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fouvenoit ,  que  ce  dernier  étant  Pré-  ce 
teur,  avoit  déclaré  avec  ferment,  pour  « 
fe  difpenfer  de  fe  rendre  dans  fa  pro-  <= 
vince  3    qu'il    étoit   indifpenfablennent  « 
obligé  de  célébrer  en  certain  lieu  ,  &  « 
à   certains  jours  marqués  ^  des  facrifi-  œ 
ces    où   fa   prélénce    étoit   néceffaire.  œ 
Que    le    Coniulat  ne   le   mettoit   pas  <= 
plus  en  droit  de  s'en  abfenter  que  la  «c 
Préture.   Qu'après  tout  ,  fi  les  Séna-  <= 
teurs  croyoient  devoir  plus  dégard  aux  « 
defirs  de  Licinius  Conful ,  qu'aux  fer-  « 
ments  de  Licinius  Préteur,  il  ne  s'op-  « 
poferoit  point  à  la  décifion  du  Sénat.  « 
Les  Sénateurs  ayant  délibéré  ,  le  réiul- 
tat  de  la  délibération  fut  qu'ils  ne  pou- 
voient  fans  dureté  ,   priver  de  fon  dé- 
partement   un    citoyen    que    le    peuple 
n'avoit   pas  exclu  du  Confulat ,  &:  que 
les    deux    Confuls    s'en    rapporteroient 
au.  fort.    Juftement    ce   fut    à    Licinius 
qu'échut  la  Macédoine,  &:  Caffius  refta 
en   Italie.   Enfuite    ils   tirèrent   auiîi    les 
légions    au    fort    qui    donna   à    Licinius 
la   première  &:  la   troifiem.e  ,  &   à  fon 
Collègue    la   féconde    &:   la   quatrième. 
Jamais  les  Confuls  n'avoient  fait  les  le- 
vées avec  plus  d'attention.  Licinius  en- 
rôloit  les  centurions  &  les  foldats  vété- 
rans  ;   &  plufieurs  fe  préfentoient  vo- 
lontairement pour   le  fuivre  en    Macé- 
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doine,  parce  qu'ils  voyoient  les  riche/Tes 

de  ceux  qui  avoient  fervi  contre  Philippe 

6c   contre  Antiochus.  Mais   comme    les 

Tribuns  des   foldats   citoient   devant    le 

Conful  les  plus  vieux  des  centurions,  il 

s'en  trouva  vingt-trois  de  ceux  qui  avoient 

été  primipiUs  ,   qui   en  appelèrent  aux 

Les    Tribuns  du   peuple.   Deux  de    ces    Ma- 

vîeux     glftrats  ,  favoir  M.  Fulvius  Nobilior ,  Se 

jîJJ,5^"çj.M.    Claudius     Marcellus  ,    renvoy oient 

tés    par  l'affaire  aux  Confuls  ,   difant  qu'elle  de- 

le  Con-y/)i^  ^fj-g  (décidée  par  ceux  qui    avoient 

appel-    ^^^  chargés  des  levées  &  de  la  guerre. 

lent  aux  Tous  les   autres  prétendoient   la  juger, 

Tribuns  puirqu'elle  avoit  été  portée  devant  eux, 

plè/^""^  aÔuroient  que,  ii  l'on  faifoit  violence 

à  quelques  citoyens  ,  ils  viendroient   à 

leur  fecours. 

Lorfque  d'un  côté,  les  centurions  ap- 
puyés par  M.  Popillius  homme  confu- 
laire  ,  &  de  l'autre  le  Conful  Licinius , 
furent  devant  les  Tribuns,  le  dernier  de- 
manda l'afTemblée  du  peuple  &  fa  de- 
mande lui  fut  accordée.  Alors  M.  Po- 
pillius qui  avoit  été  Conful  deux  ans 
auparavant,  prenant  la  parole  en  faveur 
è^s  centurions ,  repréfenta  que  ces  vieux 
guerriers  ,  étoient  émérltes  ,  que  l'âge 
te  les  fatigues  continuelles  avoient  épui- 
fés  leurs  forces  ;  que  cependant  ils  étoient 
prêts  à  donner  le  refte  de  leur  vie  à  la 
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République  ;  qu'ils  prioient  feulement 
qu'on  ne  leur  donnât  point  de  grades 
inférieurs  à  ceux  qu'ils  avoient  en  quit- 
tant le  fervice.  Le  Conful  Licinius  fit 
faire  la  ledure  des  deux  arrêts  du  Sénat, 
dont  le  premier  portoit  qu'on  feroit  la 
guerre  contre  Perfée  ;  &  le  fécond  qu'on 
enrôleroit  pour  fervir  dans  cette  guerre, 
le  plus  de  centurions  vétérans  qu'il  fe 
pourroit,  &  qu'aucun  n'en  feroit  exempt, 
à  moins  qu'il  n'eût  paffé  cinquante  ans. 
Enfuite  il  demanda  que  comme  la  Ré- 
publique alloit  commencer  fi  près  de  l'I- 
talie, une  guerre  importante  contre  un  à^s 
plus  puifTants  Rois  de  l'univers,  «  on  œ 
ne  troublât  ni  les  Tribuns  des  foldats  « 
dans  les  levées  dont  ils  étoient  char-  « 
^és  ,  ni  le  Conful  ,  dans  la  diftribu-  œ 
tion  des  emplois ,  fuivant  le  mérite  de  oc 
chaque  Officier  6c  l'avantage  de  la  Ré-  »■ 
publique.  Qu'au  furplus  les  difficultés  « 
qui  pourroient  fe  rencontrer  dans  l'e-  «t 
xécution,  fuffent  renvoyées  aux  Sénat». 

Après  que  le  Conful  eut  parle  ,  Sp. 
Liguftinus  Tun  des  centurions  qui  avoient 
imploré  le  fecours  ^qs  Tribuns  du  peu- 
ple ,  pria  le  Conful  &  ces  mêmes  Tri- 
buns de  fouffrir  qu'il  s'expliquât  un  mo- 
ment devant  le  peuple  ;  &  en  ayant  ob- 
tenu la  permiiTion  :  R.omains  ,  dit -il, 
je  fuis  né  dans  la  tribu  Cruflumine  au  « 
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Dif-  "  P^ys  des  Sabins ,  &  mon  nom  efl  Sp; 
cours  30  Liguftiniis.  Mon  père  m'a  laiffé  quelques 
d'un  an-  3^,  arpents  de  terre  avec  une  chaumière  où 
turlonau^  je  luis  ne,  OU  j  ai  ete  eleve  ,  oc  ou 
peuple.  »  j'habite  encore  aujourd'hui.  Quand  je 
30  fus  en  âge  ,  il  me  lit  époufer  la 
30  fille  de  Ton  frère  ,  qui  ne  m'apporta 
»  d'autre  dot  que  la  liberté  &  la  vertu  , 
30  avec  une  fécondité  plus  que  fuffifante 
30  même  pour  une  maifon  riche.  Nous 
00  avons  eu  fix  gardons ,  &:  deux  filles 
30  qui  font  déjà  mariées.  Quatre  de  nos 
»  garerons  ont  pris  la  robe  virile  ;  les 
»  deux  autres  n'ont  pas  encore  quitté  la 
30  *  prétexte.  J'ai  commencé  à  porter  les 
30  armes  fous  le  Gonfulat  de  Pub.  Sul- 
»  picius  &  de  C.  Auréiius.  J'ai  fervi 
30  deux  ans  en  qualité  de  fimple  foldat 
»  dans  l'armée  qu'on  fit  pafTer  en  Ma- 
»  cédoine  contre  le  Roi  Philippe  ;  & 
»  la  troifieme  année  T.  Quin^ius  Fhmi- 
»  ninus  m'accorda  pour  récompenfe  de 
»  mon  courage  ,  la  dixième  compagnie 
30  des  Haflats.  Après  qu'on  eut  vaincu 
»  Philippe  &  les  Macédoniens,  &:  qu'on 
30  eut  raîuené  l'armée  viflorieufe  en  Ita- 
30  lie  5  j'allai  fur  le  champ  fervir  en  qualité 

^  Vêtement  que  les  enfants  portoient  jufqu'à  dix- 
fept  ans  ,  enfuite  ils  prenoient  la  robe  viriie.  Elle 
étoit  bordée  de  pourpre  1  ce  qui  lui  faifoit  donner  U 
Bom  de  prétexte. 
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<de  *  volontaire  clans  celle  que  le  Con-  a 
fui  M.  Porcius  conduifit  en  Efpagne.  « 
Ceux  qui  font  la  guerre  depuis  long-  « 
temps,  favent  que  parmi  tous  les  Gé-  « 
néraux  aujourd'hui  exiftants  ,  il  n'y  a  « 
point  un  meilleur  juge  de  la  valeur,  a 
Ce  Général  me  jugea  digne  de  la  place  « 
de  premier  centurion  du  premier  ma-  oc 
nipule  des  **  Haflats.  Je  redevins  pour  «c 
la  troifieme  fois  foldat  volontaire  dans  œ 
l'armée  qu'on  envoya  contre  Antio-  a 
chus  &  les  Etoliens  ;  &  ce  fut  en  cette  œ 
guerre  que  Manius  Acilius  me  ût  pre-  « 
iiiier  centurion  du  premier  manipule  « 
des  Princes.  Lorfqu'on  eut  dompté  les  œ 
Etoliens  ,  &  repoufTé  Antiochiis  au-  « 
delà  du  mont  Taurus  ,  nous  revînmes  « 
en  Italie.  Mais  je  fuis  encore  padé  deux  « 
fois  en  Efpagne ,  la  première  fous  Q.  « 
Fulvius  Flaccus,  &  la  féconde  fous  Ti.  a 
Sempronius  Gracchus.  Je  fus  du  nom-  œ 
hre  de  ceux  que  Flaccus  choifît  à  caufe  « 
de  leur  valeur ,  pour  revenir  à  Fvome  « 

*  On  voit  par  ce  paffage  &  plufieurs  autres  » 
qu'on  ne  confervoit  pas  chez  les  Romains  le  -rang  où 
on  avoit  été  une  fois  élevé  dans  les  armées ,  &  que 
de  centurion  ,   on   pouvoit  redevenir   foldat. 

**  Les  Haftats  ,  auHl  bien  que  les  Princes  &  les 
Triariens  ,  croient  diilribués  en  dix  manipules  ,  dont 
chacun  contenoit  deux  centuries.  Liguftinus  veut 
faire  entendre  qu'il  a  été  fait  premier  centurion  du 
premier  manipule  des  Haftats, 
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avec  lui  ,  &  y  partager  l'honneur  de 
(on  triomphe  :  enfuite  à  la  prière  de 
Tib.  Gracchus ,  je  retournai  dans  cette 
province.  En  très -peu  d'années  j'ai 
eu  quatre  fois  l'honneur  d'être  fait 
centurion  de  la  première  compagnie  de 
ma  légion  :  jai  reçu  trente-quatre  fois 
de  la  main  de  mes  Généraux  ,  pour 
récompenfe  de  ma  valeur  ,  des  dons 
honorables,  entre  lefquels  je  compte 
ûx  couronnes  civiques.  J'ai  fervi  vingt- 
deux  ans  entiers,  &:  de  plus  j'ai  cin- 
quinte  ans  paffés.  Quand  je  n'aurois 
pas  le  nombre  des  campagnes  que  les 
loix  exigent ,  6c  quand  mon  âge  ne 
m'exempteroit  pas  du  fervice  ,  cepen- 
dant, Licinius  5  fi  je  pouvois  fournir 
quatre  hommes  à  ma  place,  je  ferois 
en  droit  d'exiger  mon  congé.  Voilà  ce 
que  j'avois  à  dire  en  général  pour  la 
caufe  que  je  défends.  Mais  pour  moi, 
tant  que  les  Officiers  qui  ont  la  com- 
miiîion  de  lever  des  foldats ,  me  croi- 
ront utile  à  la  République  ,  je  ferai 
toujours  prêt  à  me  facrifier  pour  elle. 
C^eft  aux  Tribuns  des  foldats  à  juger 
du  ranyj  que  je  dois  occuper  dans 
l'armée  ;  &:  c'eft  à  moi  à  ne  le  céder 
à  perfonne  en  courage  ,  comme  mes 
Généraux  ,  &  mes  compagnons  de 
guerre  font  témoins  que  j'ai  fait  juf- 
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qu'à  préibnt.  Pour  vous  qui  êtes  vété-  " 
Tans  ainfi  que  moi,  quelque  droit  que  *^ 
vous  ayez  d'en  appeller ,  comme  dans  '' 
votre  jeunefTe  ,  vous  n'avez  jamais  ré-  " 
fiftë  à  l'autorité  des  Magiftrats  &  du  " 
Sénat,  il  ne  conviendroit  pas  de  vous  " 
y  fouftraire  dans  un  âge  avancé.  Tous  '' 
les  poftes  font  honorables,  quand  on  *^ 
défend  la  patrie  30. 

Ouand  il  eut  fini ,  le  Conful  après  lui ,  "^^^ 

7-1  /   ,         /,  5-,        /  •      •        .les  cen- 

avoir  donne  les  éloges  qu  il  meritoit ,  le  tarions 
conduiiit  au  Sénat.  Cette  augufte  aflem-  abandon 
blée ,   lui  fît  des  remerciements ,  &  les  "«"^'eur 
Tribuns  des  foldats  le  nommèrent  pre- ^^^5»e'n. 
mier    Capitaine    de   la   première   légion,  gagent  à 
Tous  les  autres  Centurions,  à  Ton  exem^^'^"^ 
pie  ,  renonçant  à  leur  appel,  fe  p^éfente- p^J^^g^ 
rent  à   l'enrôlement.  Afin  que  les  Ma- 
giftrats  partiflent  promptement  pour  leurs 
provinces,  on  célébra  les  Fériés  Latines 
aux  Calendes  de  Juin  ;  &  aufîi-tôt  après 
cette  cérémonie  ,  le  Préteur  C  Lucrétius  , 
ayant  envoyé  en  avant  tout  ce  qui  étoit 
nécefTaire  pour  la  fiotte  ,  Te  rendit  à  Brin- 
des.  Outre   les   armées  que  les  Confuls 
mettoient  fur  pied,  le  Préteur  C.  Sulpi- 
cius  Galba  eut  ordre  de  lever  quatre  lé- 
gions   complettes    de    citoyens  ,    &    de 
choifîr  parmi  les  Sénateurs  ,  quatre  Tri- 
buns des  foldats  pour  chacune  ;  il   de- 
yoit  aufîi  exiger  des  alliés  du  nom  Latin 
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quinze  mille  hommes  de  pied ,  &  douze 
cents  cavaliers,  cette  armée  étoit  defli- 
née  à  fervir  par-tout  où  le  Sénat  jugeroit 
à  propos  de  l'employer.  Licinius  ayant 
demandé  qu'on  ajoutât  quelques  troupes 
auxiliaires  aux  citoyens  &:  aux  alliés  qu'il 
emmenoit  en  Macédoine ,  on  lui  accor- 
da deux  mille  Liguriens  ,  &  le  nombre 
d'archers  de  Crète  que  voudroient  four- 
nir les  Magiftrats  de  cette  Ille  ,  avec  la 
cavalerie  Numide ,  &  les  éléphants  qu  on 
pourroit  tirer  d'Afrique.  Pour  cette  effet 
on  députa  à  Mafinifla  5c  aux  Carthagi- 
nois ,  L.  Poilhumius  Albinus  ,  Q.  Té- 
rentius  Culleo  ,  &  C.  Aburius.  Les  trois 
qu'on  fit  aufîi  partir  pour  la  Crète  ,  fu- 
rent A.  Podhumius  Albinus  ,  C.  Déci- 
iTiius  5  &  A.  Licinius  Nerva. 

Dans  ces  circondances  il  arriva  à  Ro- 
me des  Ambaffadeurs  de  la  part  du  Roi 
Perfée  :  mais  on  ne  jugea  pas  à  propos 
dé  les  Iciiiler  entrer  dans  la  ville,  le  Sé- 
nat &  le  peuple  ayant  déjà  ordonné  la 
guerre  contre  ce  Prince  &  ks  fujets.  On 
leur  donna  audience  dans  le  Temple  de 
Bellone.  Ils  marquèrent  aux  Sénateurs  la 
furprife  que  caufoit  à  leur  Maître  le  paf- 
f.ige  des  armées  Romaines  clans  la  Macé- 
doine. Ils  ajoutèrent  que  û  le  Sénat  pou- 
voit  confentir  à  les  rappeîler ,  Perfée  le 
feroit  lui-même  juge  des  réparations  dues 
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aux  alliés  de  la  République  qui  pouvoient 
avoir  été  maltraités.  Sp.  Carvilius  ,  que 
Cn.  Sicinnius   avoit   exprès    envoyé    de 
Grèce  ,  étoit  alors  dans  le  Sénat  ;  il  leur 
reprocha  que  le  Roi  de  Macédoine  se- 
toit  emparé  de  la  Perrhébie  pir  la  force 
des  armes  ,"  cju  il  avoit  pris  plufieurs  vil- 
les de  ThefTalie,  &  faifoit  aduellement 
des   préparatifs   extraordinaires  ,   dans  le 
deflein  d'attaquer  les  Romains.  Les  Am- 
bafTadeurs  furent  fommés  de  répondre  à 
ces  accufations;  comme  ils  brJançoient, 
fous  prétexte  qu'ils  n'avoient  point  d'int- 
tru61ions  ultérieures ,  on  les  congédia  oC 
on  les  chargea  de  dire  à  leur  Roi  que   Ambaf. 
le    Conful   Licinius    feroit  inceffamment  |?^^''J;':'^^ 
dans   la    Macédoine    avec    fon    armée    :  fée  ren- 
quil  étoit  inutile  que  ce  Prince  envoyât  voyés  ^ 
davantage  à  Rome  des  AmbalTacleurSj^à JJ^^^^""]^ 
qui  on  ne    donneroit   pas  la  liberté  de  „e   pias 
traverser  l'Italie.  Et  fur  le  champ  le  Con- revenir 
fui  Pub.  Licinius  leur  déclara  de  la  part^^^^^^- 
du  Sénat  qu'ils  eulTent  à  fortir  de  l'Italie 
dans  onze  jours  ;  il  avoit  ordre  de  faire 
partir   avec   eux  Sp.    Carvilius   pour  les 
accompagner  ,  fans  les  perdre   de  vue  , 
jufqu'à  te    qu'ils   fe    fuffent    embarqués. 
Voilà  ce  qui  fe  paiTa  à   Rome  avant  le 
départ  des  Confuls  pour  leurs  provinces. 
Mais  Cn.   Sicinius  ,  qui  avant  de   fortir 
de  char2:e  >  avoit  été  envoyé  devant  à 
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Brindes,  pour  y  joindre  la  flotte  6c  l'ar- 
niée  ,  étoit  déjà  pafTé  dans  l'Epire  avec 
cinq  mille  hommes  de  pied  &-:  trois  cents 
chevaux,  &  campoit  auprès  de  Nymphée, 
dans  le  territoire  d'Apollonie.  Delà  il 
envoya  les  Tribuns  des  foldats  avec  deux 
mille  hommes  pour  s'emparer  des  forts 
des  Daflaretes  &  des  lUyriens  ,  qui 
avoient  été  les  premiers  à  lui  demander 
du  fecours  contre  les  incurfions  des  Ma- 
cédoniens de  leur  voifinage. 
Ambaf-  pgy  (]^  jours  après  Q.  Marcius  ,  A. 
^gj^Qj^g  Atilius  ,  les  deux  Lentulus  Publius  &C 
envoyés  Servius,  &  L.  Décimîus,  qu'on  envoyoit 
dans  la  çfj  AmbafTade  dans  la  Grèce,  arrivèrent 
dàns^'il-  ^  Corfou  avcc  mille  hommes  de  pied, 
îjrie,  Là  ils  partap^erent  entre  eux  &  les  con- 
trées qu'ils  dévoient  vifiter  ,  &  les  fol- 
dats dont  ils  fe  vouîoient  faire  accompa- 
gner. Décimius  fe  chargea  d'aller  trou- 
ver Gentius  Roi  des  Iliyriens,  &  ,  fup- 
pofé  qu'il  le  pût  ramener  dans  l'amitié 
des  Romains  ,  il  devoit  l'engager  même 
à  prendre  les  arm.es  en  leur  faveur.  Les 
deux  Lentulus  allèrent  dans  la  Céphal- 
lenie,  pour  paflfer  delà  dans  le  Pélopon- 
nefe  ,  &:  parcourir  avant  l'hiver'^toute  la 
côte  de  la  mer  Occidentale.  On  alTigna 
à  Marcius  &:  à  Atilius  l'Epire,  TEtolie , 
êc  la  ThefTalie  ,  d'où  ils  examineroient 
C€  qui  fe  paffoit  dans  la  Béotie  6c  dans 
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TEubée ,  puis  gagneroient  le  Pëloponne- 
fe,  pour  s'y  aboucher  avec  les  deux  Len- 
tulus.  Avant  qu'ils  partirent  de  Corfou , 
ils  recourent  de  Perfée  des  lettres  dans  lef- 
quelles   il   leur   demandoit  quelle  raifon 
avoient  eue  les  Romains,  ou  de   pafler 
dans  la  Grèce  ,  ou  de  s'emparer  des  vil- 
les de  cette  contrée.  On  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  répondre  par  écrit  :  mais 
on  dit  à  Ton  courrier  ,  que  les  Pvomains 
n'avoient  d'autre  deilein  ,  que  de  mettr^e 
les  villes  mêmes ,  dont  il  parloit ,  en  sû- 
reté. Les  deux  Lentulus  en  parcourant  le 
Péloponnefe,  exhortèrent  tous  les  peu> 
pies  fansdifiinaion,  à  aider  les  Romains 
dans  la  guerre  de  Perfée ,  avec  le  même 
zèle  &  la  même  fidélité ,  qu'ils  leur  avoient 
témoignée  dans  celles  de  Philippe  &c  d'An- 
tiochus  ;  mais  dans  les   aiTemblées  ,  on 
ne  leur  répondoit  que  p^.r  des  murmu- 
res ;  les  Achéens  qui  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre  de  Macédoine,  avoient 
tout  fait  pour  les  Romains  ,  &  s'étoient 
auparavant  déclarés  ennemis  de  Philippe, 
voyoient  avec  indignation  qu'on  les  met- 
toit  au  niveau  des  MelTéniens  ,   &  des 
Eléens  qui  avoient  pris  les  armes  pour 
Antiochus,  contre   le    peuple    Pvomain, 
&;  qui -ayant  été  tout  récemment  obligés 
de  fe  réunir  à  l'aiTemblée  de  l'Achaie  ,  Te 
piaignoient  d'être  les  efclaves   de  cette 
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nation   &  le  prix  de  la  vidloire  que  fa 
perfidie  avoit  procurée. 

Marcius  &  Atilius  étant  arrivés  dans 
l'Epire^,  *  furent  écoutés  favorablement 
dans  l'afiemblée   de   cette  nation.   Delà 
ils  pafTerent  dans  l'Etolie  ,  où  ils  refte- 
rent  quelque  temps  à  attendre  l'éleaion 
d'un  nouveau  Préteur  en  la  place  de  ce- 
lui qui  étoit   mort  :  &  lorfqu'ils  eurent 
vu  nommer  Lycifcus  qu'ils  favoient  être 
favorable  aux  Rom.ains ,  ils  paiTerent  dans 
la  Theiïalie,  où  les  députés  des  Acar- 
naniens ,  &  les  exilés  de  Béotie  les  vin- 
rent trouver.  On  dit  aux  premiers  qu'ils 
trouvoient  une  belle  occafion  de  réparer 
le  mal  qu'ils  avoient  fait  aux  Romains , 
dans  les  guerres    de   Philippe    &  d'An- 
ticchus,  féduiîs  par  le?  promeflés  de  ces 
deux  Rois.  Que  fi  malgré  cette  conduite 
ils  avoient  éprouvé  la  clém.ence  du  peu- 
ple   Romain  ,   ils   dévoient  s'attendre   à 
refTentir  fa  générofité,  en  la  méritant  par 
leurs  fervices.  On  reprocha  aux  Béotiens 
l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  Perfée  : 
comme  ils  la  rejettoient  fur  Ifménias  chef 
d  une  des  deux  fadïions,  aflurant  que  plu- 
sieurs villes  avoient  été  forcées  d'entrer 

On  Ht  clans  le  texte  ,  le  terme  de  Gltanai , 
par  lequel  Tite-Live  défîgne  une  ville  totaîeme^u  in- 
connue  ;  &  quelques  autres  mots  qui  ne  font  pas 
grand   Un%. 
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dans  cette  alliance,  malgré  leur  répugnan- 
ce :  «  C'eft  ce  qu'on  verra,  répliqua  Mar-  « 
cius ,  car  nous  interrogerons  toutes  les  « 
villes  chacune  en  particulier,  &  nous  « 
leur  laiderons  la  liberté  de  prendre  le  « 
parti  qu'elles   jugeront  à   propos  ».  Les 
ThefTaliens  tenoient  leur  alTemblée  à  La- 
riffe    ;    ils    rendirent    aux    Romains    de 
grandes  avions  de  grâces ,  de  la  liberté 
dont  ils  étoient  redevables  à  la  Républi- 
c|ue.  Ils  re(^urent  à  leur  tour  les  remercie- 
ments des  Ambaiïadeurs  pour  les  fecours 
fournis  dans  la  guerre  de  Macédoine  ,  &: 
dans    celle   de   Syrie.    Ces    témoignages 
d'une  reconnoiffance  mutuelle  échauffe- 
•  rent  les  efprits  de   la  multitude  ,  &  on 
accorda  aux  R-omiains  tout  ce  qu'ils  êiéii' 
roient.  L'affemblée   éroit  finie  ,  lorfque 
les  AmbaiTadeurs    de    Perfée   arrivèrent. 
Ce  qui  avoir  fur-tout  déterminé  ce  Prince 
à  les  envoyer  ,  c'étoit  fa  confiance  en 
'Marcius  ,   dont  le  père  avoit  été  l'hôte 
'  &  l'ami  du  fien.  Les  Ambaffadeurs  ayant 
paru    rappeller   cette    ancienne   liaifon  , 
prièrent  Marcius  d'accorder   une  entre- 
vue    au    Roi.    Marcius     répondit    qu'il 
avoit  fouvent  oui  parler  à  fon  père  de 
l'amitié    &:    de   l'hofpitalité    qui   regnoit 
entre  lui  &  le  Roi  Philippe.  Qu'en  cette 
confidération    il   s'étoit   chargé  de   rece- 
voir les  Ambaffadeurs  de  Perfée.  Qu'il 
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accorderoit  fur  le  champ  au  Prince  la 
conférence  qu'il  deiiroit,  fi  fa  fanté  le 
lui  permettoit  :  qu'auiïi-tôt  qu'il  le  pour- 
roit,  il  lui  dépêcheroit  un  courrier,  &C 
que  le  rendez-vous  feroit  près  du  fleuve 
Pënée ,  à  l'endroit  où  il  fépare  Omolie 
de  Diom, 

Alors  Perfee  fe  retira  de  Diom  dans 

l'intérieur  de  fes  Etats  ;  il  avoit  conclu 

quelque   lueur  d'efpérance  ,    depuis  »que 

Marcius  lui  avoit  fait  dire ,  que  c'étoit  à 

fa  confidération,  qu'il  avoit  reçu  fon  Am- 

bafTade.  Peu  de  jours  après,  l'un  &:  l'au- 

••  ,     tre  fe  rendirent  au  lieu  dont  ils  étoient 

vue    (ie  convenus.  Le  Roi   parut  en   grand  cor- 

PerféeSc  fege  ;  il  étoit  fuivi  d'une  foule  de  cour- 

<!es  Am-  (^fn^^,^  ^  jg  gardes.  Les  AmbalTadeurs  viii- 

deiTs  âQ  rent  avec  une  lujte  non  moms  conlidera- 

Rome.    ble  :  ils  étoient  accompagnés  des  citoyens 

de  LariiTe  &  des  différents  députés  qui 

s'étoient  rendus  dans  cette  ville    &  qui 

voulaient  rapporter   des  nouvelles  fûres 

de    la   conférence.  On  étoit  curieux  de 

voir  un  grand   Roi  s'aboucher  avec   les 

Ambaffadeurs  du  premier  peuple  de  TU- 

nivers.  Lorfqu'ils  furent   à   portée  de  fe 

voir  des  bords  du  fleuve  qui  les  féparoit, 

il  y  eut  quelques  allées  &:  venues ,  pour 

décider  qui  du  Roi  ou  des  Ambaffadeurs 

le  paflTeroit  :  l'un   prétendoit   qu'on   de- 

Yoit    quelque    déférence    à    la    Majeflé 
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Royale  ;  &  les  autres ,  au  nom  du  Peu- 
'  pie  Romain  ,  fur-tout   Perfée   ayant  de- 
mandé cette  entrevue.  Marcius  employa 
même  une  plaifanterie  qui  détermina  le 
Roi   :   car  comme    rAmbafladeur   avoit 
.le  furnom  de  *  Philippe  ,  c'eft  au  plus 
jeune,  dit-il,  de  le  rendre  auprès  de  Ton 
aîné ,  &  au  fils  d'aller  trouver  fon  père. 
Perfée  ne  diiputa  pas  davantage  fur  cet 
article.  Mais  il  refloit  une  autre  difficulté 
à  réfoudre.  Le  Roi  vouloit  paffer  le  fleu- 
ve avec  toute  fa  fuite.  Les  Romains  ne 
lui  permettoient  de   venir  qu'avec  trois 
perfonnes,  ou  s'il  vouloit  en  amener  un 
plus  grand  nombre ,  ils  demandoient  des 
-otages  pour  leur   fureté.  Perfée  accepta 
ce  dernier  parti  ,   (k   leur  envoya  Hip- 
pias  &  Pantauclius  ,  les  premiers  de  fa 
cour ,  qu'il  leur  avoit  déjà  dépêchés  en 
qualité  d'Ambafladeurs.  Mais  au  furplus 
{\  les  Romains   exigeoient  des   otages , 
c'étoit  fur-tout  pour  afïe^ler  aux  yeux  des 
alliés  une  forte  de  fupériorité  en  traitant 
avec    ce   Prince.    Ils  fe    faluerent ,   non 
avec    la   froideur    de    la    rivalité  ,    mais 
avec  toute  la  tendreiTe  du   fentiment  ÔC 
de  l'amitié  ;  &  s'étant  fait  apporter  à^s 
fieges ,  il  s'y  placèrent. 

Après  quelques  moments  de  {ilence  : 
«  vous  attendez  fans  doute  ,  dit  Mar-   * 

*  Il  s'appelloit  Q.  Marcius  Philippus 
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Marcius  »  cius ,  Une  reponfe  aux  lettres  que  voiis^ 

Perfée  *  ^^^"^  ^^^^  ^^^^  ^^"^^  ^  Corfou ,  &  par 
»  lefquelles  vous  demandiez  pourquoi 
»  nous  avions  paiTé  la  mer  avec  des 
»  foldats,  &  mis  des  garnifons  dans  plu- 
»  fleurs  villes.  Ces  queflions  m'embar- 
»  rafTent.  Car  en  ne  répondant  pas ,  je 
»  crains  d'annoncer  de  la  morgue ,  &  ea 
»  répondant,  ma  franchife  pourra  blefler 
33  vos  oreilles.  Mais  il  faut  néceflaire- 
39  ment  employer  contre  ceux  qui  ont 
30  violé  les  traités  ,  ou  la  rigueur  des 
»  réprimandes,  ou  la  force  des  armes; 
3r>  j'aime  mieux  qu'un  autre  foit  chargé 
55  de  vous  faire  la  guerre  ;  -pour  moi  je 
3»  vais  vous  traiter  en  ami  &.  parler  fans 
»  détours  ;  je  jouerai  le  rôle  du  mé- 
a>  decin  ,  qui  pour  fauver  fon  malade  , 
»  lui  adminiflre  un  breuvage  am.er.  De- 
30  puis  que  vous  êtes  monté  fur  le  Trô- 
39  ne,  vous  n'avez  fait  qu'une  feule  dé- 
y>  marche  agréable  au  Sénat  ;  c'efl:  d'a- 
33  voir  envoyé  des  AmbaiTadeurs  à  Ro- 
39  me  ,  pour  renouveller  le  traité  ;  encore 
30  auroit-il  mieux  vallu  ne  le  point  renou- 
39  veîler,  que  de  le  violer,  après  l'avoir  re- 
»  nouvelle.  Car  vous  avez  chafTé  de  fon 
3B  royaume  Abrupolis  l'allié  &  Tami  du 
30  peuple  Romain.  Vous  avez  donné  un 
3»  azyle  aux  meurtriers  d'Artetarus,  celui 
»  de  tous  les  Princes  d'IUyrie,  qui  étoit 

le 
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le  plus  attaché  au  nom  Romain  ;  on  œ 
peut  vous  reprocher ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus,  que  vous  vous  êtes  réjoui  de 
fa  mort.  Vous  avez ,  contre  les  claufes 
du  traité  ,  traverfé  la  ThefTalie  &  le 
territoire  de  Malée  pour  aller  à  Del-  « 
phes.  Vous  avez  envoyé  du  fecours  « 
aux  Byzantins,  pareillement  contre  le  « 
traité.  Vous  avez  fait  avec  les  Béo-  « 
tiens  nos  alliés  une  ligue  fecrete  ,  « 
qu'il  ne  vous  étoit  pas  permis  de  for-  « 
mer  &:  qui  a  été  fcellée  par  un  fer-  « 
ment.  Pour  Everca  &  Callicritus ,  dé-  « 
pûtes  des  Thébains ,  j'aime  mieux  vous  « 
demander  qui  les  a  tués  à  leur  retour  œ 
de  Rome ,  que  de  vous  ^ccufer  de  ce  « 
crime.  Et  à  qui  peut-on  imputer  qu'à  « 
vos  émid^res  les  divifions  inteftines  œ 
des  Etolièns  ,  &C  le  meurtre  des  prin-  « 
cipaux  d'entre  eux  ?  Vous  avez  rava-  œ 
gé  en  perfonne  le  pays  des  Dolopes.  œ 
Le  Roi  Eumenes  ,  en  retournant  de  « 
R.ome  dans  fes  Etats  ,  a  prefque  été  ce 
immolé  comme  une  vi6lime  ,  fur  les  « 
autels  8c  dans  le  Temple  facré  d'A-  « 
pollon  ,  &  je  ne  veux  pas  nommer  « 
celui  qu'il  accufe  de  cet  attentat.  A  l'é-  «ef 
gard  des  complots  criminels,  dans  \qÇ- 
quels  vous  aviez  voulu  engager  votre 
hôte  de  Brindes,  je  fiis  qu'on  vous  a 
écrit  de  Rome  qu'ils  nous  avoient  été 
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»  dénoncés  ,    6c    vos   Ambairadeurs   en 

*>  vous   rendant   compte    de    leur  com- 

»  mifîion  ,   vous   l'ont  confirmé.    Vous 

»)  aviez    un    moyen    de   vous   épargner 

»  cette  énumé ration  défagréable  ;  c'étoit 

w  de  ne  pas  nous  demander  les  raifons  qui 

w  nous  ont  engagés  à  faire  pailer  des  ar- 

»  m.ées  dans  la  Macédoine,  &:  à  mettre 

»  garnifon  dans  les  villes  de  nos  alliés. 

»  Mais  comme  vous  avez  jugé  à  propos 

^>  de    nous  interroger  ,  il   eût  été    plus 

»  mal-honnéte  de   nous   taire  ,   que  de 

»>  vous  dire  la  vérité.  Pour  moi ,  en  fa- 

»  veur  de  la  liaifon  d'holpitalité   qui  a 

»  uni  votre    père    &c  le  mien  ,    je  fuis 

»  difpofé  à  vous  écouter  ,  &  je  ferois 

»  ravi  que  vous  me  donnalîiez  occafion 

»  de  plaider  votre  caufe  dans  le  Sénat. 

Perfc'e  ^f  Ma  caufe   feroit  bonne  ,   dit  alors 

fait   (on  Periée  ,  û  i'avois  affaire  à  des  Ju2es 

»  équitables.  Mais   ceux   devant  qui    je 

-^  parle  font   en  même  temps   juges   ÔC 

»  parties.  Parmi  les  faits  qu'onm'objeéle, 

»  les  uns  me  font  honneur  ,  les  autres 

V  ne   me  forcent  point  à  rougir  ;  &:  il 

*)  fuffit  de  nier   le  relie  ,   puifqu'on  l'a- 

♦>  vance  fans  preuve.  Car  quand  je  fe- 

»  rois  fournis  à  vos  loix  ,  que  peuvent 

»  m'obje^ler  ou  le  dénonciateur  de  Brin- 

~»  des ,  ou  le   Roi   de  Pergame  ;  leurs 

^  reproches  fornient^ils   une  accufatioa 
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jférieure  ?  Ne  lont-ce  pas  plutôt  des  « 
propos  iDjiirieux  qui  n'ont  pas  le  plus  i« 
léger  fondement  ?  Sans  doute  Eume-  «f 
ViQS  5  qui  s'eft  attiré  la  haine  du  pu-  « 
blic  &:  des  particuliers ,  n'avoit  point  <* 
d'autre  ennemi  que  moi  ;  6c  }'ai  dû  « 
m'adreiïer  ,  pour  l'exécution  de  mes  <« 
xieffeins  criminels  ,.  à  ce  Rammius  de  « 
jBrindes  que  je  n'avois  jamais  vu  au-  « 
paravant ,  Se  que  je  ne  devois  jamais  >t 
jevoir.  On  veut  encore  me  rendre  ref-  « 
poniable  de  la  mort  des  députés  de  <* 
Thebes ,  qu'on  fait  certainement  être  « 
péris  par  un  naufrage ,  ôc  de  celle  « 
d'Artetarijs  ,  fous  prétexte  que  les  « 
meurtriers  fe  font  réfugiés  dans  mon  << 
xo.yaume.  J'admets  la  fauffeté  de  ce  « 
raifonnement ,  fi  vous  confentez  auili  à  «< 
paiTer  pour  les  complices  de  tous  \qs  « 
inalfaiteurs  qui  fe  retirent  .en  Italie  ou  u 
à  Rome.  Mais  fi  vous  &  tous  les  au-  « 
très  peuples  niez  la  conféquence  ,  je  >< 
la  nierai  de  même.  Et  en  effet  ,  à  « 
.quoi  fert  le  droit  d'afyle  ,  fi:  l'on  ne  << 
peut  en  jouir  nulle  part  ?  Cependant  « 
jàès  que  vous  m'eûtes  averti  que  « 
.OvS  aiTafîins  s'étoient  retirés  dans  mes  ^ 
Etats,  je  les  fis  chercher,  je  les  chaf-  « 
;fai  de  mon  royamne  ,  &  je  leur  dé-  « 
jfendis  d'y  mettre  jamais  les  pieds.  « 
..Voilà  ce  que  i'avois.à  répondre  corn-  « 
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»  me  accufé.  Je  vais  aftuellement  parler 
»  comme  Roi,  &  relativement  au  traité 
»  que  j'ai  fait  avec  vous.  Car  û  par  les 
»  claufes  qu'il  comient  ,  il  ne  m'ëtoit 
»  pas  permis  de  défendre  ma  perfonne 
»  &  mon  royaume ,  même  contre  ceux 
»  qui  m'attaqueroient  les  premiers  ;  j'a- 
»  voue  que  je  l'ai  violé  ,  en  repoufTant 
»  par  la  force  des  armes  Abrùpolis  l'ami 
»  8>c  l'allié  du  peuple  Romain.  Mais  û 
?>  par  ce  traité  en  particulier  ,  &c  en 
»  général  par  le  droit  des  gens  ,  il  efl 
»  permis  à  tout  le  monde  d'oppofer  la 
»  force  à  la  force  ,  que  me  convenoit-il 
»  de  faire ,  lorfqu'AbrupoIis  entroit  fur 
»  mes  terres  à  main  armée  ,  qu'il  por- 
»  toit  le  fer  &:  le  feu  jufqu'aux  portes 
»  d'Amphipolis ,  &  qu'il  emmenoit  une 
»  foule  de  prifonniers  de  toutes  condi- 
»  tions  ,  avec  une  quantité  prodigieufe 
»  de  bétail  ?  Devois-je  me  tenir  en 
»  repos  ,  &:  attendre ,  les  bras  croifés  , 
^>  qu'il  pénétrât  à  la  tète  de  fes  troupes 
»  dans  Pella  ,  Si  jufques  dans  mon  pa- 
»  lais  ?  J'ai  pu  ,  dira-t-on  ,  me  défendre, 
»  mais  je  n'ai  pas  dû  vaincre  mon  en- 
»  nemi ,  ni  lui  faire  foufFrir  ce  qui  arri- 
»  ve  ordinairement  aux  vaincus.  Mais  fi 
»  j'ai  éprouvé  ces  malheurs  ,  moi  qu'on 
»  avoit  attaqué,  peut -il  fe  plaindre  de 
»  les  avoir  éprouvés  lui  qui  eft  l'aggref- 
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feur  ?  Je  n'emploierai  pas  les  mêmes  « 
moyens  de  défenfe  à  l'égard  de  la  « 
guerre  contre  les  Dolopes  :  indépen-  « 
damment  de  leurs  procédés  ,  j'étois  « 
maître  de  les  traiter  comme  j'ai  voulu,  « 
puifqu'ils  faifoient  partie  de  mes  fu-  » 
jets  ,  depuis  que  par  votre  propre  dé-  « 
cret,  ils  avoient  été  fournis  à  la  do-  « 
mination  de  mon  père.  Et  (i  j'étois  « 
obligé  de  rendre  compte  de  ma  con-  « 
duite  fur  cet  article ,  la  rigueur  dont  « 
j'ai  ufé  envers  eux  ne  vous  paroîtroit  « 
point  excefïive  ,  elle  feroit  approuvée  « 
non -feulement  de  tous  mes  autres  al-  « 
liés ,  mais  encore  de  ceux  qui  ne  fau-  « 
roient  fouflFrir  qu'on  traite  même  des  « 
efclaves  avec  une  dureté  tyrannique.  « 
Les  Dolopes  ont  tué  Euphranor ,  que  « 
je  leur  avois  donné  pour  Gouverneur,  « 
ôc  la  mort  a  été  la  plus  légère  des  <i 
peines  qu'ils  lui  ont  fait  fouffrir. 

Au  fortir  de  la  Dolopie  ,  je  m'a-  « 
vançai  vers  Larifle  pour  vifiter  cette  « 
ville  &  celles  d'Antrone  &  de  Ptelée  ;  « 
delà  afin  de  m'acquitter  d'un  vœu  que  « 
j'avois  fait  il  y  avoit  déjà  long-temps,  « 
je  montai  jufqu'à  Delphes  :  ici  on  ag-  « 
grave  les  circonftances  ,  &  on  ajoute  « 
que  j'avois  une  armée.  C'étoit  appa-  « 
remment  pour  me  faifir  des  villes  ,  « 
mettre  garnifon  dans  les  citadelles  qui  « 
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5,  le  trouveroient  fur  ma  route ,  &  faire 

,5  fout  Ce  que  je  me  plains  aujourd'hiû 

,,  que  vous  avez  fait.  AiTemblez  les  dé- 

35  pûtes  des  villes  par  où'  j'ai  pafTé  ;  & 

5,  s'il  fe  trouve  un  homme  qui  fe  plai-^ 

5,  gnè  de  la  violence  dé  mes  foldats ,  je 

5,  paiTe  condamnation  fur  le  facrifice  dont 

5,  je  viens  de  parler,  ôc  je  veux  bien  qu'il 

5,  n'ait  été  qu'un  prétexte  pour  couvrir 

,,  d'autres   projets.   J'ai    envoyé   du   fe- 

5,  cours  à  ceux  de  Byfance  &  aux  Eto- 

5,  liens  5  il  eft  vrai  ;  j'ai  même  fait  al- 

5,  liance  avec  les   Béotiens  :  mais  quoi 

„  qu'on  puifTe  penfer  de  ces  procédés  , 

5,  j'en  ai  donné  connoifTance  à  Rome  , 

55  &  m'en  fuis  fouvent  juftifié  par  mes 

„  AmbafTadeurs  dans  votre    Sénat  ;  j'y- 

^,  avoîs  alors  des  Juges  moins  favorable^ 

5,  que  vôiis ,  Marcius ,  qui  avez  eu  avec 

35  mon  père  des  liaifons  d'arnitié  &:  d'hof- 

55  pitalité.  Mais  Eumenes  n'étoit  pas  en- 

55  core  venu  à  Rome  pour  m'accufer , 

55  rendre  toutes  mes  démarches  fufpec- 

5,  tes ,  me  prêter  des  intentions  que  je 

55  n'ai  jamais  eues  ,   &c  vous  perfuader 

55  que  la  Grèce  ne  pourra  jamais  jouir 

5,  de     la     liberté    que    vous    lui     avez 

5,  procurée  ,  tant  que  le    Royaume  de 

5,  Macédoine    fubfiftera.    Son    raifonne- 

5,  ment  fera   bientôt  renverfé  ,  &  il   fe 

j,  trouvera    des   gens   qui    foutiendront 
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que  c'eft  en  vain  qu'on  a  repouiTé  An- 
tiochus    au-delà    du    mont    Taurus  : 
qu'Eumenes  eft  beaucoup  plus  redou- 
table que   lui  aux  villes  Grecques  de 
l'Afie  ,   &   que  vos  alliés  n'y  feront 
point   en  repos  ,   tant    que    Pergame 
dominera  comme  une  fortereiTe   me- 
naçante fur  toutes  les  villes  qui  l'en-  ^^ 
vi.ronnent.  Je    fais  bien  ,  Marcius   &  '^ 
Atilius ,    que  la  force   de  vos  repro- 
ches &:  de  mes  réponfes  tient  aux-  dif- 
pofuions  de  ceux-  qui  les  entendent  ;  **^ 
&:  que  mon  innocence  dépend  moins  '^ 
de  ma  conduite  &:  de  mes  intentions ,  '^ 
que  du  jugement  qu'il  vous  plaira  d'en  " 
porter.  Ma  confcience  ne  me  repro-  ** 
ehe  aucune  faute  volontaire  :  &  fi  j'en  " 
ai  fait  quelqu'une  par  imprudence ,  je  '^ 
fuis  prêt  à  la  réparer.  Je  n'ai  fûrement  ** 
point   commis   de    ces    excès   impar-  '^ 
donnables  qui  méritent  que  vous  em-  " 
ployez  la  force  des  armes ,  pour  en  tirer  ^^ 
vengeance  :  ou  c'eft  à  tort  que  la  Re-   '^ 
nommée   publie    votre    clémence    &:  '^ 
votre  équité  ,  fi  pour  des  faits  à  peine  ^' 
dignes  d  une  plainte  &  d'une  répriman-  *^ 
de ,  vous  déclarez  la  guerre  à  des  Rois  *^ 
qui  font  vos  alliés  >y^ 

Marcius  ayant  pour  lors  goûté  fa  juf- 
tifîcation  ,  lui  confeilla  d'envoyer  des 
Ambaffadeurs  à  Rome ,  6c  de  tv)at  tcn- 
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ter  pour  obtenir  un  accommodement;  il 
ne  s'agifToit  plus  que  de  pourvoir  à  la 
iuretë  de  ceux  que  le  Prince  dëputeroit. 
Jl  falloir   pour   cet  effet  une  furpenfion 
carmes.  Marcius  qui  la  défiroit  &  qui 
navoit  eu  d'autre  objet  dans  l'entrevue, 
le  fit  beaucoup   prier  ,    &  ne  l'accorda 
que  comme  une   grâce   fmguliere.    Les 
Romains  n'avoient  encore  rien  de  pré- 
paré ;  ni  l'armée ,  ni  celui  qui  la  devoit 
commander,  n'étoient   arrivés  :  au  lieu 
que  Perfée  avoit  fait  les  préparatifs  né- 
ceffaires  ,    pour    commencer    la    guerre 
avec  toute  la  fupériorité  poffible,  û  une 
vaine  efpérance  de  paix  ne  l'eût  aveu- 
glé ,  &  ne  l'eût  empêché  de  profiter  de 
tous  Tes  avantages.   Après   cette    confé- 
rence terminée  par  une  trêve  ,  les  Am- 
baffadeurs    de   Rome  pafferent  dans  la 
Béotie  ,  où   l'on   avoit  déjà    commencé 
à  fe  remuer  ;  plusieurs  peuples  s'étoient 
détachés    de    la   ligue  ,  depuis  que    les 
Ambaffadeurs  Romains  avoient  répondu, 
quon  fauroit  diftinguer  ceux  qui  avoient 
refufé  de  s'unir  avec  Perfée.  Les  députés 
de  Cheronée  les  premiers ,  enfuite  ceux 
de  Thebes ,  vinrent  au-devant  des  Am- 
bafladeurs ,  pour  les  alTurer  qu'ils  ne  s'é- 
toient point  trouvés  à  l'affemblée  où  ont 
avoit  arrêté    de    faire   alliance    avec    le 
Roi  de  Macédoine.  Les  Romains ,  fans 
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Élire  aucune   réponle  pour  le  moment , 
leur  ordonnèrent  de  les  luivre  à   Chal- 
cis.  Il  y  avoit  eu  à  Thebes  une  grande 
conteftation  lur  un  autre  fujet.  Dans  l'af^ 
femblée  tenue  pour  la  création  des  Prê- 
teurs ,  le  parti  vaincu   pour  fe  venger , 
fouleva  la  multitude  ,  6c  lui  fit  rendre  un 
décret  qui  défendoit  de  recevoir  les  Béo- 
tarques  dans  les  villes.  Ceux-ci  fe  voyant 
excités  Te  retirèrent  tous  à  Thefples  où 
ils    furent    admis    fans    difficulté.   Ayant 
enfuite  été  rappelles  à  Thebes   par  une 
nouvelle    révolution  ,    ils    firent  à  leur 
tour   exiler    douze    citoyens  qui   n'étant 
que    particuliers  ,    avoient    eu    l'audace 
d'afTembler    le    peuple.    Quelque   temps 
après  Ifmenias ,  homme  illuflre  &  puif- 
fant  ,^  ayant  été  fait  Préteur  ,   condam- 
na ces  exilés  à  mort  par  une  ordonnan- 
ce de   la   multitude.  Ils  s*étoient  retirés 
à   Chalcis  ,  d'où   ils  vinrent  trouver  les 
Ambafladeurs  Romains  à  Lariiïe.  Ils  im- 
putèrent à  Ilmenias  l'alliance  conclue  avec 
Perfée  ,  &  déclarèrent  qu'ils  s'y  étoient 
oppofés    avec    la   plu«   grande    chaleur. 
Mais  au  ref^e  ,  les  deux  partis  envoyè- 
rent  aux   Romains   à^s  députés  ,  avec 
lefquels    fe    trouvèrent    les    exilés    ac- 
cufateurs   d'iimenias  ,    ôc    Ifmenias   lui- 
même. 

Quand  tout  le  inonde  fe  fut  rendu  à 
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Chalcis ,  les  chefs  des  villes  renonce^ 
rent  formellement  à  rallîance  de  Periëé  y 
&  s'unirent  aux  Romains  :  pour  îfme- 
nias-  ,  il  fe  contenta  d'opiner  qu'il  étoit 
jufte  que  les  Béotiens  fe  livraient  à  la 
bonne  foi  des  Romains.  Cette-  différence 
de  fentiments  donna  lieu  à  une  difpute 
qui  alla  ft  ioih,  que  é'il  ne  s'éolt  fadvë 
auprès  du  tribunal  dé.^  AinbafT^ideurs, 
les  exilés  &  leurs  partifails  Tauroiént  tué. 
Là  difcorde  n'étoit  pas  moins  grande  à 
Thebès ,  capitale  de  la  Béoîie  ,  les  uns 
fè  déclarant  pour  Perfée  ,  &  les  autres 
pour  les  Romaine.  Les  habitants  de 
Coronée  &:  d'Haliafte  s'y  étoient  ren- 
dus en  foule  pour  apptlyer  le  parti,  des 
Royalifte^  ;  mais  la  fetmeté  des  princi- 
paux citoyens  qui  repréfenterent  les  dé- 
faites confétutives  de  Philippe  6c  d'An- 
tiochus  ^  &  la  fupériorité  des  Romaine 
en  tout  genre  5  triompha  de  ropiniâtretè 
du  peuple  ;  il  caffa  même  par  un  décret 
î'alliance  conclue  avec  Perfée^  &  enjoi- 
gnit à  ceux  qui  eîî  avoient  été  les, au- 
teurs, de  fe  rendre  à  Chalcis,  pour  faire- 
fatisfaélion  âUx  Ambaffadeurs ,  &  implo- 
rer leur  proteélion.  Marcius  &:  Atilius 
fîiifent  ravis  de  voir  les  Thébains  darts 
ces  fentiments  ;  ils  leur  confeilletent  aihlî 
qu'aux  autres  peuples,  chacun  en  particu- 
lier ,  d'envoyer  à  Rome  pour  renouvei^ 
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1er  les  anciennes  alliances.  Mais  avant 
toutes  chofes,  ils  firent  rétablir  les  exi- 
lés ,  &  condamnèrent  à  mort  les  auteurs 
du  traité  des  Béotiens  avec  Perfée.  Par 
ce  moyen  ayant  annullé  la  délibération 
çle  ces  peuples ,  ce  qui  étoit  le  principal 
motif  de  leur  Ambaffade ,  ils  partirent 
pour  le  Péloponnefe ,  après  avoir  fait' 
venir  Ser.  Cornélius  à  Chalcis.  La  na- 
tion s'afTembla  à  Argos  pour  les  rece- 
voir ,  &  là  ils  fe  contentèrent  de  deman-- 
der  aux  Achéens  mille  foldats ,  qu'ils  en- 
voyèrent à  Chalcis  pour  défendre  cette- 
ville  ,  jufqu'à  ce  que  l'armée  de  la  Ré- 
publique tût  arrivée  dans  la  Grèce.  Mar« 
cius  &  Atilius  ayant  rempli  leur  million  , 
retournèrent  à  Rome  au  commencement 
de  l'hiver. 

A-peu-près  dans  le  même  temps   on  J-^^^"^' 
envoya  dans  les  Ifles  de  l'Alie  Ti.  Clau-  ^g'^^^  ^^ 
dius,  P.  Pofthumius,  &  M.  Junius ,  pour  Rome 
exhorter  les  alliés  à  faire  la  guerre  à  Per-  pa^cou- 
fée   de    concert   avec   les    Romains.    Ils  j^^^  J^ 
prefîoient  fur-tout  les  Républiques  les  plus  l'A-fis , 
puiffantes  ,   perfuadés  que  les  autres  (q-vov.v  \qz 
roient  entraînées  par  l'exemple  des  pre-^"^!^"^^ 
mieres.  Il  paroifToit  important  fur-tout  de  parti. 
gagner  les  Rhodiens  :  non-feulemenî  leur 
crédit ,  mais  encore  leurs  forces  pouvorent 
être  d'une  grande  utilité  dans  la  guerre  :  ils 
avoient  déjà  équipé  quarante  ijaleres ,  par 
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le  confeil  d'HegefîIochus.  Cet  Officier  îe 
Prytanis  de  la  République  (  c'eft  ainfî 
que  les  Rhodiens  appellent  leur  premier 
Magiftrat  )  avoir  convaincu  fes  compa- 
triotes par  une  infinité  de  raifons ,  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt ,  de  renoncer  à  la 
vaine  prote6lion  des  Rois  ,  dont  ils 
avoient  tant  de  fois  éprouvé  l'impuiffan- 
ce  ,  &:  de  demeurer  attachés  au  peuple 
Romain  ,  le  plus  redoutable  &  le  plus 
fidèle  qu'il  y  eût  alors  dans  l'Univers.  Il 
leur  avoit  en  même  temps  fait  entendre 
que  les  Romains  auroient  befoin  contre 
eux  des  mêmes  forces  navales  que  les 
Rhodiens  leur  avoient  fournies  dans  la 
guerre  de  Philippe,  &  dans  celle  d'An- 
tiochus  :  que  pour  ne  point  fe  trouver 
embarrafles  à  équiper  une  flotte  ,  dans 
le  temps  qu'il  faudroit  la  mettre  en  mer , 
ils  dévoient  fans  différer  ,  radouber  les 
vieux  bâtiments,  &  les  garnir  de  m  ne- 
lots  ;  qu'il  falloit  y  travailler  avec  d'au- 
tant plus  de  zeîe  ,  que  par-là  ils  réfute- 
roient  les  accufations  d'Eumenes ,  beau- 
coup mieux  que  par  des  difcours.  Per- 
fuadés  par  ces  raifons ,  ils  s'étoient  mis 
en  état  de  montrer  aux  AmbafTadeurs 
de  Rome  ,  dès  qu'ils  arriveroient ,  un€ 
flotte  de  quarante  vaifTeaux  toute  prête 
à  agir  ;  ils  vouloient  faire  voir  qu'ils 
n  avoient  pas  attendu  leurs  foUicitations, 
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pour  fervir  la  République.  Cette  Ambaf- 
fade  ne  contribua  pas  moins  que  celles 
dont  on  vient  de  parler ,  à  mettre  dans 
les  intérêts  des  Romains  ,  les  Etats  li- 
bres de  TAfie.  Décimius  fut  le  feul  qui 
revint  à  Rome  fans  avoir  rien  opéré  ; 
on  le  foupqonna  même  de  s'être  laiiTé 
corrompre  par  l'argent  des  Rois  dll- 
lyrie. 

Perfée  s'étant  retiré  dans  Ton  royau- 
me au  fortir  de  la  conférence  ,  envoya 
des   Ambaflfadeurs  à  Rome  au   fujet  de 
la   négociation  entamée  avec   Marcius , 
6:  les  chargea  de  lettres  circulaires  pour 
Byfance  ,    Rhodes   &C    autres  Etats.   Ses 
AmbafTadeurs  ajoutèrent  de  bouche, ^en 
parlant  aux  Rhodiens  ,   que  leur  Miître 
comptoit  fur  la  paix  ,  &c  que  c'étoit  par 
le  confeil  de  Marcius  &  d'Atilius ,  qu'il 
les   envoyoit  à  Rome    dans   l'efpérance 
de   la    conclure.   Que  fi    cependant    les 
Romains,  contre^es  conditions  du  trai- 
té ,  perfiftoient   dans   le   delTein   de   lui 
faire  la  guerre  ,   les  Rhodiens  dévoient 
premièrement  employer  tout  leur  crédit 
pour  les  ramener  à  la  paix  ;  &  enfuite 
s'ils  n'obtenoient  rien  par  leurs  prières, 
faire  avec  les  Macédoniens  les  derniers 
efforts ,  pour  empêcher  qu'un  feul  peu- 
ple  ne   devînt  le   maître  &  l'arbitre  de 
tous  les  autres.  Que  cette  affaire  intéref- 
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foit  tous  les  Etats  de  la  Grèce  ,  marS' 
encore  plus  les  Rhodiens  y  puifqu'ëtant 
fupérieurs  aux.  autres  peuples  en  dignité 
&  en  puiffance  5  ils  riiquoient  de  fe  voir 
afTujettis  ,  s'ils  ne  pouvoient  avoir  re- 
cours à  d'autres  qu'aux  Romains.  Les 
Rhodiens  écoutèrent  aflez  favorablement 
ôc  la  leélure  des  lettres  de  Perfée  ,  ôc 
le  difcours  de  (es  AmbafTadeurs  ;  mais 
ils  ne  changerersrt  rien  pour  cela  à  la  ré- 
folution-  qu'ils  avoient  prife  ;  le  parti  le 
plus  fage  commençoit  à  devenir  auflî  le 
plus  puiffant.  Après  une  délibération  de 
PaiTemblée ,  on  répondit  aux  Macédo- 
niens ,  «  que  les  Rhodiens  fouhaitoient 
»  la  paix  ,  mais  que  û  on  ne  pouvoir 
»  éviter  la  guerre  ,  le  Roi  ne  devoit 
»  rien  efpérer  ni  exiger  des  Pvhodiens  , 
»  qui  pût  altérer  l'amitié  du  peuple  Ro- 
»  main  envers  eux  ;  qu'elle  leur  étoit 
^  précieufe  ,  Se  qu'ils  l'avoient  acquife 
>>  par  des  fervices  importants  rendus  en 
»  différentes  occafions  >u  De  Rhodes 
les  Am.baifadeurs  de  Perfée  parcoururent 
les  villes  de  la  Béotie ,  Thebes ,  Coro- 
née  6c  Haliarte  ,  dont  les  habitants  leur 
fembloient  avoir  été  forcés  à  quitter  le 
parti  des  Romains.  Les  Thébains  perfif- 
terent  dans  celui  qu'ils  avoient  embraiïe , 
quoique  la  condamnation  de  leurs  prin- 
cipaux  citoyens  ,.  ôc    le-  rétabliffenient 
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&es  exiles  leuf  eût  donné  un  peu  d'hu-^ 
meur.  Mais  ceux  de  Coronée  &  d'Ha- 
liarte  ,  fuivant  finclination  naturelle  qu'ils 
avoient  pour  les  Rois ,  envoyèrent  des 
Députés  à  Perfée ,  pour  lui  demander  du 
fecours-  contre  la  tyrannie  des  Thébains. 
Ce  Prince  leur  répondit  que  la  trêve  qu'il 
âvoit  faite  avec  les  Romains  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  les  fecourir  ;  mais  qu'il 
Jeur  cônfeiiioit  de  fe  défendre  ^  comme 
ils  pourroient,  contre  les  Thébains,  fartS 
toutefois  s'expofer  au  reilentiment  des 
Romains. 

Marcius  &  Atilius   étant  de  retour  à  Marcîus 
Rome,  rendirent  compte  de  leur  Am-*^^" 
baffade  dans  le  Capitoîe  ;  ils  firent  beau-  de    ion- 
coup  valoir   les    fervices    qu'ils    âvoientAmbaffa- 
rendus  à  la  République  3  fur-tout  en  amu-^!^^^^®^ 
fant  le  Roi  par  le  moyen  d'une  trêve  ,  prouvé 
&:  l'efpérance  de   la   paix.  «  Car   ils  <vdes  an- 
aïïliroient  que  ce  Prince"  avoit  fait  dé  <<<^'^"5Sé- 
tels  préparatifs  de  guerre  ,  tandis  que  « 
Rome   réiloit    dans    l'inaé^ion  ,   qu'il  « 
étoit  en  état  de  s'emparer  des  portes  « 
les  plus  importants,  avant  que  les  ar-  « 
mées  de  la  République  pufTent  paiTer  « 
en  Grèce.  Mais  que  la  trêve   qui   le  « 
tenoit    en  fufpens  ,   l'em.pêcheroit  de  « 
rien  ajouter  aux  forces  qu'il  avoit  dé-  «- 
ja,  au  lieu  que  les  Romains  auroient  <*^ 
le  temps   dé  fe    procurer  celles  qui  «    . 
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„  leur   manquoient  pour  commencer  la 
„  guerre   avec  avantage.  Que  d'ailleurs 
„  ils  avoient  habilement  rompu  l'aiïem- 
„  blée  des  Béotiens ,  &  qu'il  n'étoit  plus  à 
,,  craindre  qu'ils  puiïent  fe  réunir  en  fa- 
„  veur  des  Macédoniens  ».  Une  grande 
partie    des   Sénateurs    approuvoient    l'a- 
-  drefTe  &  la  politique  dont  les  deux  Am- 
baffadeurs    avoient    ufé.    Mais   les    plus 
âgés,  &  ceux  qui  confervoient  les  mœurs 
antiques ,  difoient  „  que  dans  cette  Am- 
„  ballade  ils  ne  reconnoiflbient  point  les 
^xcel-  ^^  procédés    du    peuple    Romain.    Que 
TOallmes"  ^^^^^  ancétres  déciaignant  les  embuf- 
des  an-,,  cades ,  les  combats  noclurnes,  les  fui- 
ciens      ^^  tes  fimulées ,  les  attaques  imprévues, 
Romains  ^^   en  un  mot  les  reffources  de  la  rufe , 
5,  n'employoient  contre  l'ennemi  que  les 
g,  efforts  de  la  valeur.  Qu'ils  déclaroient 
5,  la  guerre  dans  les  formes  ,  avant  de 
„  la   commencer  ,    &:  que    quelquefois 
5,  même  ils  marquoient    le   lieu    où  ils 
5,  avoient  deffein  de  combattre.  Que  par 
„  un  effet  de  cette  même  franchife  ,  ils 
„  avoient  dénoncé  à  Pyrrhus  le  Méde- 
„  cin  qui   ofFroit  de   Tempoifonner ,  & 
„  renvoyé  aux  Faliiques  le  maître   infi- 
„  dele  qui  vouloit  livrer  leurs  enfants  à 
5,   Camille.  Que  cette  conduite  vraiment 
„   Romame  étoit  bien  oppofée  aux  four- 
^,  beries  des  Carthaginois^  &L  aux  aru^ 
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fîces  des  Grecs ,  qui  mettoient  leur  " 
gloire  à  tromper  l'ennemi  plutôt  qu'à  ** 
triompher  de  fa  réfiftance  par  la  force.  " 
Que  quelquefois  la  rufe  procuroit  des  '^ 
avantages  plus  prompts  que  la  valeur;  " 
mais  que  le  feul  moyen  d'écrafer  pour  " 
toujours  fon  ennemi  ,  c*étoit  de  le  " 
forcer  dans  une  guerre  jufte  &  légi-  *' 
time,  de  n'attribuer  fa  défaite  qu'à  la  *^ 
fupériorité  du  courage  &:  non  à  Taf-  '' 
cendant  du  hazard  ou  de  la  rufe  ».  Tel 
ëtoit  le  fentiment  des  vieux  Sénateurs 
qui  ne  pouvoient  goûter  cette  nouvelle 
politique.  Mais  ceux  qui  préféroient  l'u- 
tile à  l'honnête ,  eurent  le  crédit  de  faire 
approuver  la  première  AmbaiTade  de 
Marcius ,  &  d'obtenir  qu'on  le  renvoyât 
dans  la  Grèce  ,  avec  pouvoir  de  régler 
tout  ce  qu'il  jugeroit  convenable  au  bien 
de  la  République.  A.  Atilius  fut  auiîi  en- 
voyé dans  la  Theffalie  pour  fe  faifîr  de 
Lariffe  ,  de  peur  que  cette  capitale  ne 
tombât  entre  les  mains  de  Perfée,  quand 
la  trêve  feroit  expirée.  Cn.  Sicinius  lui 
ordonna  de  prendre  deux  mille  hommes 
de  pied ,  pour  exécuter  cette  entreprife. 
On  donna  à  P.  Lentulus  qui  étoit  reve- 
nu de  l'Achaie  ,  trois  cents  foldats  Ita- 
liens, pour  fe  rendre  à  Thebes  &  con^ 
tenir  la  Béotie  dans  le  parti  des  Ro- 
mains. 
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LesAm.  Après  que  le  Sénat  eut  pris  toutes 
/'  "■  ,  ces  mefures ,  quoique  les  efprits  fuflent 

dears  de    ,.^       _,       ^        '     i  •  .,  i^  , 

Perfée  dupoles  a  la  guerre  ,  il  crut  cependant 
ont  au- devoir  donner  audience  aux  Ambaffa- 
dience    ^q^j.^  ç|g  Perfëe  ;  ils  fe  contentèrent  de 

dons     le     ,     ,  ,  \  P  . 

Sciut ,  répéter  a -peu -près  ce  que  ce  Prmce 
&  font  avoit  dit  dans  la  conférence.  Ils  prirent 
^■J*^  ^^  foin  fur-tout  de  juftifier  leur  maître  de 
chaires  l'alîafîinat  d'Eumenes ,  mais  Tans  pouvoir 
deiiome  perfuader  les  Sénateurs;  le  fait  étoit  trop 
^.."^'^  ''^'  public.    Ils    terminèrent    cette    apologie 

tahe.        ^        ,  .  .  1         1         1,1  • 

par  les  prières  les  plus  humbles ,  mais 
ils  avoient  affaire  à  des  auditeurs  qu'il 
n'étoit  pas  plus  aifé  d'émouvoir  que  de 
convaincre.  On  leur  ordonna  donc  de 
fortir  fur  le  champ  de  la  ville  ,  &  de 
l'Italie  dans  l'erpace  de  trente  jours.  On 
avertit  îe  Conful  P.  Licinius  ,  à  qui  la 
Province  de  Macédoine  étoit  échue , 
d-'affembler  fon  armée  au  premier  jour  ; 
te  le  Préteur  C.  Lucrétius  ,  qui  avoit 
le  commandement  de  la  flotte ,  partit 
de  Rome  avec  quarante  galères  :  on  re- 
tint une  partie  de  celles  qu'on  avoit  ra- 
doubées ,  pour  être  employées  à  d'autres 
Tifages.  Lucrétius  fit  partir  devant  lui  Ton 
frère  Marcus  fur  une  quinquereme,  avec 
ordre  de  prendre  les  vaifTeaux  que  \es 
alliés  dévoient  fournir  ,  &  de  venir 
joindre  la  flotte  dans  la  Cephallenie. 
Après  qu'il  eut  reçu  de  ceux  de  Rhe-^ 
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ge  une  trirème  ,  deux  des  Locriens  , 
&:  quatre  des  Vrites ,  il  rangea  la  côte 
d'Italie  ,  doubla  le  promontoire  de  la 
Calabre  dans  la  mer  Ionienne  ,  &  pafTa 
à  Durazzo  5  où  il  trouva  dix  galères  de 
cette  ville  ,  douze  des  IlTéens  ,  6c  cin- 
quante-quatre brigantins  du  Roi  Gentius» 
il  fit  femblant  de  croire  que  ces  derniers 
avoient  été  préparés  pour  les  Romains. 
Avec  tous  ces  bâtiments  Marcus  arriva 
trois  jours  après  à  Corfou  ,  &  delà  fe 
rendit  fans  différer  dans  la  Cephallenie» 
Le  Préteur  C.  Lucrétius  étant  parti  de 
Naples  ,  pafTa  le  détroit ,  &:  arriva  dans 
la  Cephallenie  après  cinq  jours  de  na- 
vigation. La  fîotte  s'y  arrêta  pour  atten- 
dre l'arrivée  des  troupes  de  terre ,  &  la 
jonftion  des  vaifTeaux  de  charge  dirper-' 
fés  fur  la  mer. 

Ce  fut  en  ces  mêmes  jours  que   le  LeCon' 
Conful  Pub.  Licinius  ,  après  avoir  pro-  ^^^  par^ 
nonce  dans  le  Capitole  les  vœux  ^o^em- ^J^*^^/^ 
liels  pour  la  profpérité  de  l'Empire  ,  for-doine» 
fit  de  Rome ,  revêtu  des  ornements  de 
fa  dignité.  Cette   cérémonie  fe  fait  tou- 
jours avec  beaucoup  de  magnificence  & 
de   majefté    :   mais    elle   n'attire   jamais 
plus   les    regards  &  l'attention    des   ci- 
toyens 5  que  quand  ils  accom.pagnent  le 
Conful  partant  pour  aller  faire  la  guerre 
Contre    un   ennemi  refpedlable  par   (on 
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courage ,  ou  Ton  bonheur.  Car  alors  ce 
n'eft  pas  feulement  par  confidération  pour 
le  Général  qu'ils  lui  font  cortège  ,  mais 
encore  par  curiofité.  Ils  veulent  voir  le 
Chef  à  la  valeur  &  à  la  prudence ,  du- 
quel ils  ont  confié  le  falut  de  la  Répu- 
blique. Ils  font  en  même  temps  réflexion 
à  l'incertitude  des  événements  ;  ils  rap- 
pellent dans  leur  mémoire  les  vi<floires 
&  les  défaites  des  anciens  Généraux  , 
les  fautes  de  l'incapacité  préfomptueufe 
&:  les  fuccès  de  la  valeur  guidée  par  la 
prudence.  «  Pouvoit-on  deviner  quelle 
,,  feroit  la  conduite  &  la  deftinée  de 
„  celui  qui  partoit  aéluellement  pour  la 
5,  guerre  }  Devoient-ils  le  voir  bientôt 
5,  triomphant  avec  fon  armée  vi6lorieu- 
„  fe  ,  monter  au  Capitole  pour  fe  pré- 
„  fenter  à  ces  mêmes  Dieux  dont  il  ve- 
„  noit  d'implorer  la  protedion  ;  ou  ces 
„  tranfports  de  joie  étoient-ils  réfervés 
„  pour  l'ennemi  ?  Que  Perfée  contre 
,5  qui  il  alloit  fe  mefurer,  avoit  un  nom 
„  impofant  ;  qu'il  étoit  Roi  d'une  na- 
„  tion  brave  &:  fils  d'un  Père  illuflre 
5,  qui  avoit  fait  la  guerre  avec  fuccès 
„  même  contre  les  Romains  ;  que  lui- 
„  même  depuis  qu'il  regnoit  ,  s'étoit 
„  toujours  rendu  redoutable  par  fes  pré- 
„  paratifs  de  guerre  ».  Telles  étoient 
les  penfées  des  citoyens  de  tous  les  or- 
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dres  en  accompagnant  le  Conful.  On  fit 
partir  avec  lui  deux  hommes  confulaires 
alors  Tribuns  des  foldats,  favoir  C.  Clau- 
dius  ,  &  Q,  Mucius  ,  &  trois  jeunes 
Romains  d'une  naifTance  illuftre  ,  Pub. 
Lentulus  ,  &  deux  Manlius  portant  1© 
furnom  d'Acidinus ,  fils  l'un  de  Marcus , 
ôc  l'autre  de  Lucius  Manlius.  Ce  fut  avec 
ces  Officiers  qu'ayant  joint  l'armée  à 
Brindes,  &  enfuite  paiïe  la  mer,  il  alla 
camper  à  Nymphée  ,  dans  le  territoire 
d'Apollonie. 

11   y   avoit   déjà    quelques  jours   que   Dîver- 
Perfée  avoit  appris  par  le  retour  ^e  fes^^^^j^® 
Ambaffadeurs  ,    qu'il   ne  falloit  plus  ef-ment$ 
pérer  de  paix.  Il  affembla  donc  fon  con-^ans   le 
feil  ,   où  les  fentiments  furent  partages.  ^°"  p^^^^ 
Les  uns  étoient  d'avis  qu'il  payât  tribut  fée. 
aux  Romains  ,  s'ils  l'exigeoient,  ou  qu'il 
leur  cédât  une  partie  de  fes  terres ,  s'ils 
l'aimoient   mieux   ;   enfin   qu'il  acceptât 
toutes  les  conditions  de    paix  qu'ils   ju- 
geroient  à  propos  de  lui  impofer ,  plu- 
tôt que  d'expofer  à  un  danger  fi  évident 
&  fon  royaume  &  fa  perfonne.  «  Que  *' 
pourvu  qu'il  fût  reconnu  Roi  de  Ma-  " 
cédoine  ,  &  qu'il  demeurât  en  poflef  ^* 
fion  de  fes  Etats ,  il   pourroit  arriver  " 
dans   la  fuite   des   révolutions  qui  lui  " 
donneroien't  lieu  non-feulement  de  re-  " 
couvrer  ce  qu'il  auroit  perdu  ,    mais  " 
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^,  encore  de  Te  rendre  lui-méine  redoit- 
„  table  à  ceux  que  les  conjonélures  pré- 
,5  fentes  le  forc^oient  de  ménager.  Mais 
tous  les  autres ,  en  plus  grand  nombre  , 
faifoient  paroitre  dans  leurientiment  moins 
•de  prudence  que  d'audace  &  de  fierté. 
5,  lis  ibutenoient  que  s'il  cédoiî  aux  Ro- 
,,  mains  une  partie  de  Ton  royaume  ,  il 
5,  feroit  bientôt  obligé  de  leur  abandon- 
55  ner  Xout  le  reûe.  Que  les  Romains 
„  n'avoient  befoin  ni  d'argent  ,  ni  de 
5,  terres  :  mais  qu'ils  favoient  que  tou- 
,,  tes  les  choies  hum^aines,  fur-tout  les 
„  Royaumes  &  les  Empires ,  étoient  fu- 
55  jets  à  de  fréquentes  révolutions.  Qu'ils 
„  avoient  abattu  la  puiiïance  des  Car- 
,,  thaginois  ,  &  les  tenoient  courbés  fous 
,,  ie  fceptre  d'un  voifm  redoutable.  Qu'ils 
„  avoient  contraint  Antiochus  bc  fes 
,,  enfants  de  fe  retirer  au-delà  du  mont 
5,  Taurus.  Que  le  Royaume  de  Macé- 
„  doine  étoit  le  feul  qui  leur  donnât  de 
,,  Tom.brage,  parce  que  fa  fituation  voi- 
,,  fine  de  Titalie  le  mettoit  à  portée  de 
j,  profiter  du  premier  échec  que  rece- 
„  vroit  la  fortune  du  peuple  Romain  , 
^,  &  de  recouvrer  fon  ancienne  fplen- 
,,  deur.  Que  c'étoit  à  lui  de  voir,  pen- 
,,  àAnt  qu'il  le  pouvoit  encore,  s'il  ai- 
,,  moit  mieux  ,  après  avoir  cédé  fou 
^,  Royaume  en  détail,  abandonner  enfin 
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le  trône  ;  fe  reléguer  dans  la  Samo-  '^ 
thrace,ou  clans  quelqu'autre  ille ,  de  ^' 
furvivre  à  fa  gloire  dans  l  état  de  iim-  ^^ 
pie  particulier  ,  &:  traîner  une  vieil-  ^^ 
lelTe  malheureufe  au  fein  du  mépris  &c  *^ 
de  l'indigence  ;  ou  ,  prenant  les  ar-  ^^ 
mes  pour  défendre  fa  couronne  ,  af-  *' 
fronter  en  homme  de  cœur ,  tous  les  " 
hazards  de  la  guerre  ,  &: ,  s'il  étoit  '^ 
viélorieux,  délivrer  l'univers  de  la  ty~  '^ 
rannie  des  Pvomains.  Qu'il  les  pouvoit  *^ 
chafTer  de  la  Grèce ,  comme  eux-mé-  " 
mes  avoient  chaffé  Annibal  de  i'Ita-  ^^ 
lie.  Qu'il  feroit  honteux  pour  lui  de  '* 
céder  à  des  étrangers  ,  un  royaume  *' 
qu'il  avoit  fi  courageufement  défendu  " 
contre  un  frère.  Qu'enfin ,  quoique  la  '^ 
paix  fût  préférable  à  la  guerre  ,  il  n'y  " 
avoit  rien  de  fi  lâche  ,  de  l'aveu  de  " 
tout  le  monde ,  que  d'abandonner  un  " 
trône  fans  tenter  la  fortune  d'un  com-  '^ 
bat  ,  comme  il  n'y  avoit  rien  de  fi  '* 
noble  que  de  facrifier  tout  pour  Thon-  '* 
neur  du  diadème  ,,. 

Perfée  qui  tenoit  ce  confeil  à  Pella , 
dans  l'ancien  Palais  des  Rois  de  Macé- 
doine ,  fe  déclarant  pour  les  dernier^  ; 
**  Eh  I  bien  ,  dit-il  ,  faifons  donc  la  " 
guerre,  puifque  c'efi  votre  fentiment,  " 
&:  prions  les  Dieux  de  nous  être  favo-  " 
râbles  ^y  Et  auffi-tôt  écrivant  à  fes  Of- 
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Dénom' f^ciers,  \\  leur  ordonna  d'afTembler  tou 
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^^  tes  fes  troupes  à  Cithie ,  ville  de  Macé- 
j,c.   de'doine,  où  il  fe  rendit  lui-même  accom- 
Perfée.  pagné  de  tous  les  Grands  de  fa  Cour  , 
&  de  Tes  Gardes ,  après  avoir  fait  avec 
une   magnificence   Royale  ,  im  facrifice 
de  cent  viftimes  ,  à  Minerve  furnommëe 
*  Jlcideme.  11  y  trouva  toutes  les  for- 
ces de  Macédoine  ,  &:  les  troupes  auxi- 
liaires des  étrangers  campées   devant  la 
ville ,  &  les  rangea  en  bataille  dans  la 
plaine.  Le  nombre  étoit  en  tout  de  qua- 
rante-trois mille  hommes,  dont  environ  la 
moitié  formoit  ce  qu*on  appelloit  la  Pha- 
lange, commandée  par  Hippias  de  Bérée. 
Enfuite  parmi  ceux  qui  portoient  des  bou- 
cliers ,  on  avoit  choifi  les  plus  jeunes  &  les 
plus  robuftes,  qui  formoient  deux  Agemes, 
c'eft-à-dire ,  deux  efpeces  de  légions.  EU 
les  avoient  à  leur  tête  Leonatus  &:  Thra- 
fippus  d'Elymie.  Antiphilus  d'Edeffe  com- 
mandoit   le   refte    des    foldats  armés  de 
boucliers,  qui  fe  montoient   à    près  de 
trois  mille  hommes.  Les  Péoniens  ,    &C 
ceux  de  la  Parorce  &:  de  la  Parftrimonie, 
contrées  voifines   de    la   Thrace  ,    avec 
les  Agriens,  &c  quelques  Thraces  qu'on 
y  avoit  joints,  formoient  un  autre  corps 
aufïi  de  trois  mille  hommes.  C'étoit  Di- 
das  le  meurtrier  de  Démétrius ,  qui  les 
♦  Comme  qui  diroit ,  la  force  du  peuple. 

avoit 
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avoit  aflemblés  &  armés.  Alclëpiodotus 
conduifoit  deux  mille  Gaulois  ;  de  plus 
il  étoit  venu  d'Héraclée  trois  mille  Thra- 
ces  Sintiens ,  de  condition  libre  ,  qui 
avoient  leur  Chef  à  part.  \JnQ  troupe  à* 
peu-près  égale  de  Cretois  avoit  été  ame- 
née par  Sufus  de  Phalaikrnes ,  &  Syllus 
de  Gnoffe.  Léonides  de  Lacédémone 
avoit  fous  lui  cinq  cents  hommes  de  dif- 
férents cantons  de  la  Grèce.  Cet  Officier 
qu'on  difoit  être  de  la  race  royale ,  s'é- 
toit  vu  condamné  dans  rafîemblée  Aq^ 
Achéens ,  pour  avoir  écrit  à  Perfée  des 
lettres  qui  avoient  été  interceptées.  Un 
d-étachement  de  Béotiens  &:  d'Etoliens 
qui  tous  enfemble  ne  faifoient  pas  plus 
de  cinq  cents  hommes,  avoit  pour  Préfet 
Lycus  Achéen.  Ces  troupes  auxiliaires 
fournies  par  diverfes  nations,  com.pofoient 
un  corps  d'environ  douze  mille  combat- 
tants. Perfée  avoit  tiré  de  toute  la  Ma- 
cédoine autour  de  trois  m.ille  cavaliers. 
Enfin  Cotys,  fils  de  Seutha  ,  Roi  ^qs 
Odryfes ,  y  étoit  arrivé  avec  mille  ca- 
valiers choifis,  &  autant  de  gens  de  pied. 
Toutes  ces  forces  montoient  à  trente-neuf 
mille  hom.mes  d'infanterie  ,  &  quatre 
mille  cavaliers.  On  afiTuroit  que  depuis 
l'armée  *  qu'Alexandre  le  Grand  condui- 

*   L'armée    d'Alexandre   le   Grand   étoit    inférieure 
pour  le  nombre  à  celle  de  Perfée  ,  contre  la  penfée 
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fît  en  Afie  ,  aucun  des  Rois  Tes  fuccef- 
feurs  n'avoit  mis  fur  pied  des  forces  fi 
nombreufes.  Il  y  avoit  alors  vingt-fix  ans 
que  Piiilippe  avoit  demandé  &  obtenu 
la  paix.  Pendant  tout  ce  temps  la  Ma- 
cédoine tranquille  s'étoit  repeuplée  d'une 
jeunefTe  brillante  dont  la  plus  grande 
partie,  en  état  de  porter  les  armes,  avoit 
été  tenue  en  haleine  par  de  légères  ex- 
péditions contre  les  Thraces  du  voifi- 
nage  ,  &  par  des  combats  plus  propres 
à  1  exercer  qu'à  la  fatiguer  :  enfin  com- 
îne  Philippe  &  Perfée  enfuite  avoient 
long-temps  médité  cette  guerre,  rien  ne 
manquoit  aux  préparatifs  néceiTaires  pour 
la  commencer  avec  fuccès. 

Le  Roi ,  pour  n'avoir  pas  l'air  de  s*en 
tenir  à  un  vain  fpedlacle  ,  fit  faire  quel- 
ques évolutions  aux  troupes  ;  enfuite  toutes 
armées  comme  elles  étoient,  il  les  con- 
voqua à  fon  tribunal.  Il  avoit  à  fes  cô- 
tés les  deux  Princes  de  Macédoine ,  Phi- 
lippe &  Alexandre  ;  le  premier  étoit  l'aî- 
Tié  &  frère  du  Roi  ;  le  fécond  beaucoup 
plus  jeune  étoit  fon  fils.  Mais  Tadoption 
en  avoit  auffi  donné  le  titre  &  les  pré- 
rogatives à  Philippe.  Pour  animer  {qs  fol- 
dats ,  Perfée  leur  repréfenta  les  injudices 
que  fon  père  &c  lui  avoient  efTuyées  du 

de  T.  Live  ,  qui  infmue  qu'elle  lui  étoit  fiipérieure, 
ou  au  moins  égale. 
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peuple  Romain.  ''  Que  Philippe  forcé  "Difcours 
par  tant  d'indignités  à  Te  ibulever  ,  *'^f  ,^"" 
etoit  mort  au  milieu  des  preparatits  "foldats. 
qu'il  faifoit  pour  la  guerre.  Qu'on  lui  *' 
avoit  envoyé  tout  à  la  fois  des  Am-  '^ 
baiïadeurs,  oc  des  foldats  pour  s'em-  " 
parer  des  villes  de  la  Grèce.  Qu'en^  ^^ 
fuite  au  moyen  d'une  conférence  frau-  *' 
duleufe ,  dont  la  paix  éioit  le  prétex-  *^ 
te,  on  l'avoit  amufé  tout  l'hiver  pour  " 
gagner  du  temps.  Qu'aduellement  le  '* 
Conful  étoit  en  marche  ,  à  la  tête  de  '^ 
deux  légions  Romaines  ,  compofées  " 
chacune  de  fix  mille  hommes  de  pied  *^ 
hi  de  trois  cents  cavaliers  ,  avec  un  '^ 
nombre  à-peu  près  égal  d'infanterie  OC  ^^ 
de  cavalerie  des  alliés.  Que  quand  les  *' 
Rois  Eumenes  5c  MafinilTa  y  join-  '^ 
droient  leurs  forces ,  elles  ne  pou-  '^ 
voient  tout  au  plus  monter  qu'à  fept  '^ 
mille  hommes  de  pied,  &  deux  mille  *^ 
chevaux.  Qu'après  ces  détails  les  Ma-  ^* 
cédoniens  n'avoient  qu'à  jeter  les  yeux  '^ 
fur  eux-mêmes,  pour  s'appercevoir  de  ^^ 
leur  fupériorité  à  tous  égards.  Qu'ils  ne  *^ 
l'emportoient  pas  moins  par  le  nom-  *' 
bre ,  que  par  l'expérience  ;  que  des  ^* 
milices  levées  à  la  hâte  pour  cette  ^^ 
guerre,  ne  pouvoient  entrer  en  com-  '^ 
paraifon  avec  de  vieux  foîdats  qui  " 
avoient  appris  le  métier  dès  leur  en-  " 
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„  fance,  &  qui  étoient  endurcis  par  plu« 
5,  d'une  campagne.  Que  les  troupes  au- 
5,  xiliaires  des  Romains  n'ëtoient  que  des 
„  Lydiens  ,  des  Prygiens ,  &  des  Nu- 
„  mides.  Que  les  Tiennes  venoient  de 
,,  la  Thrace  Sc  de  la  Gaule  ,  où  fe  trou- 
5,  voient  les  meilleurs  foldats.  Que  les 
5,  ennemis  n'avoient  d'autres  armes  , 
3,  que  celles  dont  chacun  d'eux  s'ëtoit 
,5  pourvus  :  au  lieu  que  les  Macédo- 
5,  niens  en  tiroient  des  arfenaux  où  Ton 


?) 


père  depuis  tant  d'années  en  raiïem- 
3,  bloit  à  grands  frais.  Que  les  Ro- 
5j  mains  ëtoient  obligés  de  tirer  leurs 
55  provifions  en  courant  tous  les  rifques 
.,  de  la  mer.  Que  lui ,  fans  compter  le 
5,  produit  annuel  des  mines ,  il  avoit 
„  amaiTé  de  l'argent  5c  (\qs  vivres  pour 
„  dix  ans.  Que  les  Macédoniens  étoient 
j,  munis  en  abondance  de  tous  les  fe- 
j,  cours  qui  dépendoient  de  la  bonté  des 
5,  Dieux,  ou  de  la  prévoyance  du  Prince. 
5,  Qu'ils  dévoient  donc  s'armer  de  tout 
5,  le  courage  de  leurs  ancêtres  ,  qui 
5,  après  avoir  dompté  toute  l'Europe , 
5,  pafferent  en  Aiie ,  s'ouvrirent  par  les 
5,  les  armes  un  monde  inconnu  jufqu'a- 
5,  lors,  &  ne  bornèrent  leurs  conquêtes 
,y  que  quand  arrêtés  par  les  mers  de 
y,  rinde  ,  lis  ne  trouvèrent  plus  rien  à 
,y  conquérir.     Qu'aujourd'hui    il    n'étoit 
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plus  queftion  de  fubjuguer  l'univers  ,  '^ 
mais  de  conferver  la  Macédoine  me-  *' 
me.  Que  les  Romains ,  en  déclarant  " 
la  guerre  à  Ton  père ,  avoient  allégué  '' 
le  prétexte  fpécieux  de  délivrer  la  Gre-  *' 
ce.  Mais  qu'à  préfent  ils  ne  difîïmu-  '^ 
loient  pas  que  leur  deffein  étoit  d'af-  " 
fervir  les  Macédoniens  ;  qu'ils  ne  vou-  " 
loient  ni  voir  un  Roi  voifm  de  leur  *^ 
Empire  ,  ni  laiffer  des  armes  entre  les  '^ 
mains  d'une  nation  qui  s'étoit  rendue  '^ 
célèbre  dans  la  guerre;  qu'il  faudroit  " 
le  livrer  avec  fa  perlbnne  &  fbn  '^ 
Royaume  à  ce  peuple  ambitieux  ,  li  '' 
l'on  prenoit  le  parti  de  renoncer  à  la  " 
guerre  ,  &  de  fe  foumettre  ''. 

Tout  ce  diicours  fut  allez  générale- 
ment applaudi  ;  mais  la  fin  excita  un  cri 
univerfel  d'indignation  contre  les  Ro- 
mains. De  toutes  parts  on  éclatoit  en  me- 
naces ,  ou  on  exhortoit  le  Roi  à  ne  pas 
fe  décourager.  Les  efprits  étoient  telle- 
ment échauffés  que  ce  Prince  ne  put 
rien  ajouter.  Ainfi  il  congédia  l'afTem- 
blée  en  recommandant  aux  foldats  de 
fe  tenir  prêts  à  marcher  ;  car  il  appre- 
noit  que  les  Romains  étoient  déjà  partis 
de  Nymphée.  En  attendant ,  il  donna 
audience  aux  diverfes  députations  des 
villes  de  Macédoine ,  qui  avoient  en- 
voyé offrir  à  ce   Prince  de  l'argent  &C 
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des  vivres ,  chacune  félon  fes  facultés.  Il 
les  remercia  toutes  de  leur  bonne  volon- 
té ,  mais  fans  accepter  leurs  offres  ;  il 
dit  aux  députés  qu'il  avoit  des  provi- 
fîons  fuffifantes.  Il  demanda  feulement 
des  voitures  pour  tranfporter  les  machi- 
nes de  guerre  ,  &  les  armes  de  toute 
efpece  dont  il  avoit  un  amas  prodigieux. 
Il  partit  enfuite  avec  toutes  fes  forces  ; 
6c  marchant  vers  Eordée ,  il  campa  près 
du  lac  appelle  Begorris  ;  il  arriva  le 
lendemain  clans  l'Elimée  ,  fur  les^Dords 
du  fleuve  Haliacmon.  Delà  ayant  pafTé 
les  montagnes  de  Cambune,  par  un  dé- 
filé fort  étroit,  il  defcendit  dans  le  can- 
ton auquel  Iqs  trois  villes  d'Azor ,  de 
Pythie  &  de  Doîiche  ont  fait  donner 
le  nom  de  Tripolis.  Elles  balancèrent 
quelque  temps  à  lui  ouvrir  leurs  por- 
tes, parce  qu'elles  avoient  donné  des  ota- 
ges à  ceux  de  Lariffe  ;  mais  cédant  à 
la  crainte  du  moment  elles  fe  rendirent. 
Il  les  traita  avec  bonté  ,  perfuadé  que 
par-là  il  engageroit  les  Perrhébiens  à  imi- 
ter leur  exemple.  En  effet  les  habitants 
de  la  capitale  le  reçurent  aufïi-tôt  qu'il 
parut.  Pour  Cyréties ,  il  fut  obligé  d'y 
donner  l'afTaut  ;  le  premier  Jour  on  dé- 
fendit vigoureufement  les  portes  &  on 
repouffa  le  Roi  ;  mais  le  lendemain  , 
il  recommença  l'attaque  avec  toutes  fçs 
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troupes ,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville 
avant  la  nuit. 

Les  habitants  de  Myîa  qu'il  trouva 
enfuite  fur  fa  route  ,  fiers  des  fortifica- 
tions qui  rendoient  leur  ville  imprena- 
ble ,  ne  fe  contentèrent  pas  de  lui  fer- 
mer leurs  portes  ;  ils  eurent  même  l'in- 
folence  de  l'infulter  lui  &  les  Macédo- 
niens p:ir  àQS  railleries  très- piquantes. 
Comme  ils  n'avoient  plus  de  grâce  à  at- 
tendre d'un  ennemi  devenu  furieux ,  ils 
fe  défendirent  aufîi  vivement  qu'ils  étoient 
attaqués  ;  &  pendant  trois  jours  le  defir 
de  la  vengeance  d'un  côté  ,  le  défefpoir 
de  l'autre,  firent  faire  aux  deux  partis  des 
prodiges  de  valeur.  Les  Macédoniens 
trouvoient  dans  leur  nombre  ,  en  fe  fuc- 
cédant  les  uns  aux  autres ,  le  moyen  de 
prolonger  les  attaques  fans  fe  fatiguer 
beaucoup;  au  lieu  que  les  afïiégës,  jour 
Se  nuit  fur  les  remparts  ,  fans  être  rele- 
vés ,  outre  qu'ils  étoient  couverts  de 
blefTures  ,  s'épuifoient  encore  de  fati^ 
gués  &  de  veilles  continuelles.  Le  qua- 
trième jour  5  voyant  qu'on  efcaladoit  la 
muraille  de  tous  cotés,  &  qu'on  bat- 
toit  les  portes  avec  plus  de  vigueur 
qu'on  n'a  voit  encore  fait  ,  ils  y  couru- 
rent tous  pour  les  défendre  ,  &  firent 
une  fortie  brufqus^^  fur  l'ennemi.  Mais 
comme  elle  étoit  plutôt  l'effet  de  Tem- 
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portement  &  de  la  témérité  que  du  cou- 
rage &  déjà  confiance,  il  fut  aifé  à  des 
troupes  fraîches  de  repoufler  une  poi- 
gnée de  gens  accablés  de  lalïiîude  ;  les 
fuyards  en  rentrant  dans  la  ville  laifTe- 
rent  les  portes  ouvertes  à  l'ennemi  qui 
les  fuivoit.  Elle  fut  prife  &  pillée  ;  on 
vendit  à  l'encan  les  citoyens  de  condi- 
tion libre  qui  avoienî  échappé  au  car- 
nage. Perfée  ayant  enfuite  ra(é  ou  brûlé 
la  plus  grande  partie  6qs  maifons ,  alla 
camper  à  Phalanne  ,  &  le  lendemain 
pouffa  jufqu'à  Gyrton.  Mais  apprenant 
que  T.-  Minucius  Rufus ,  &  Kippias  Pré- 
teur des  Thedaliens ,  y  étoient  entrés 
avec  une  bonne  garnifon  ,  il  paffa  ou- ;J| 
tre  5  fans  faire  la  moindre  tentative  fur  S 
cette  place  ,  &  alla  fe  faifir  d'Elatie  &  de  " 
Gonne ,  dont  il  furprit  les  habitants  par 
fon  arrivée  imprévue.  Ces  deux  villes , 
fur-tout  celle  de  Gonne  ,  font  fituées  à 
l'entrée  du  défilé  qui  conduit  à  Tempe. 
C'efl  pourquoi  il  s'affura  de  cette  der- 
nière ,  en  y  mettant  un  corps  confidé- 
rable  de  cavalerie  &  d'infanterie,  &  en 
la  fermant  d'un  triple  foffé  revêtu  de  pa- 
lifTades.  Delà  s'étant  avancé  jufqu'à  Sy- 
curie  ,  il  réfolut  d'y  attendre  les  enne- 
mis, &  en  même  temps  il  fit  fourager 
toute  la  plaine  :  car  Sycurie  eft  fituée 
au  pied  du  mont  Offa,  Elle  a  au  midi 
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ks  campagnes  de  la  Theffalie  ,  &  der- 
rière elle  la  Macédoine  &:  la  Magnéfie. 
A  ces  avantages  elle  joint  la  falubrité  de 
Tair  &  la  fertilité  du  fol  :  elle  eft  arro- 
fée  d'un  grand  nombre  de  fources ,  qui 
ne  tarilTent  jamais. 

Pendant   le   même   temps   le   Conful  LeCon. 
Romain ,  pour  conduire  Ton  armée  dans  ^^  ^^^ 
la   Theiïalie  ,    traverfa    l'Epire  ,    où    il  vant  cfe 
trouva  d'abord  des  chemins   allez   aifés.  Perfée» 
Mais  quand  il  fut  paiTé  dans  l'Athama- 
nie  5  le  fol  devenant  inégal    &  prefque 
impraticable  ,  il  ne  put  arriver  à  Gom- 
phés    qu'à   petites  journées    &:  avec   de 
grandes  difficultés.  Si  Perfée  eût  pris  ion 
temps  pour  venir  avec  les  troupes  en  bon 
ordre  à  la  rencontre  d'une  armée  nou» 
vellement   levée  ,    &  dont  les  hommes 
&  les  chevaux  étoient  également  épuifés 
de    fatigues  ,  les   Romains  eux-mêmes 
conviennent  qu'ils  n'auroient  pu  combat- 
tre ,  fans  s'expofer  à  une  défaite  certai- 
ne.  Mais  quand  Licinius  vit  qu'il  avoit 
gagné  Gomphés  fans  aucun  obftacle  de 
la  part  des  Macédoniens ,  fiers  de  s'être    ' 
tiré  de  ce  pas  dangereux  ,  il  méprifa  un 
ennemi  qui  connoilToit  fi  peu  Çqs  avan- 
tages. Pour  lui ,  ayant  fait  un  facrifice , 
Ôc  diflribué   des  vivres  à  (qs  foldats ,  il 
lailTa,  durant  quelques  jours  ,''repofer  les 
hommes  Ôc  les  chevaux  :  enfuite ,  comme 
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il  apprit  que  les  Macédoniens  couroîent 
la  Theffalie ,  ôc  pilloient  les  terres  des 
alliés  de  la  République,  &  voyant  que 
{es  foldats  étoient  Tuffifamment  remis  de 
leurs  fatigues ,  il  les  conduifit  du  côté  de 
LarifTe.  Arrivé  à  trois  milles  de  Tripoli, 
à   un    endroit   qu'on   appelle    Scéa  ,    il 
campa   fur   les  rives   du    fleuve   Pénée. 
^■^"J^^fDans  ces  mêmes  jours   Eumenes  abor- 
nes  &    ^3  à  Chalcis  avec  (es  deux  frères  Attale 
des  au-  &    Athénée  ,    ayant  laifle    le   troifieme 
J5".^^' appelle  Phileterus  à  Pergame,  pour  gou- 
Je  campVerner  le  Royaume.  De  Chalcis,  où  il 
du  Con-laiiTa  Athénée  &  deux  mille  hommes  de 
^"^*        pied  ,  il  alla  joindre  le  Conful  avec  At- 
tale ,  quatre  ihille  hommes  d'infanterie  , 
6>c  mille  chevaux.  Tous  les  peuples  de  la 
Grèce  envoyèrent  aux  Romains  dans  le 
même   lieu   différents   corps    de  troupes 
auxiliaires  ;   mais   la   plupart   étoient   fi 
peu  confidérables ,  que  les  Auteurs  n'ont 
pas   daigné  en  parler.  Les  Apolloniates 
ne  donnèrent  que  trois  cents  chevaux  &c 
cent  fantafïins  :  les  Etoliens  à  peu -près 
im  efcadron,  qui,  é toit  toute  la  cavalerie 
de  la  nation  :  celle  de  Theffalie  fe  trou- 
voit  répandue   en  différents  endroits  ;  il 
n*y  avoit  pas  plus  de  trois  cents  maîtres 
dans  l'armée  du  Conful  :  les  Achéens  four- 
nirent mille  hommes  de  leur  jeunefTe, 
armés  la  plupart  à  la  fa^on  des  Cretois, 
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A -peu -près  dans  le  même  temps  le 
Préteur  C.  Lucrétius ,  qui  ëtoit  avec  fa 
flotte  auprès  de  Céphallenie  ,  domia  or- 
dre à  fon  frère  Marcus,  d'aller  à  Chal- 
cis  avec  la  fienne  en  pafTant  au-deflus 
de  Malée ,  &  s'embarqua  lui-même  fur 
une  trirème  ,  faifant  route  vers  le  Gol- 
fe de  Coriathe,  pour  s'emparer  le  pre- 
mier de  la  Béotie.  Sa  mauvaife  fanté  re- 
tarda fon  voyage.  Mais  M.  Lucrétius 
ayant  appris  en  arrivant  à  Chalcis,  que 
Pub.  Lentulus  afliégeoit  Haliarte  ,  il  lui 
fît  dire ,  de  la  .part  du  Préteur ,  d'aban- 
donner cette  entreprife.  Lentulus  qui 
avoit  attaqué  cette  place  avec  la  jeu- 
nefie  Béotienne  qui  tenoit  pour  les  Ro- 
mains ,  obéit  &  fe  retira.  Mais  ce  fiege 
ne  fut  levé  que  pour  en  commencer  un 
autre.  Car  fur  le  champ  M.  Lucrétius 
inveftit  Haliarte  avec  l'armée  navale , 
compofée  de  dix  mille  hommes  ,  fans 
compter  deux  mille  foldats  d'Eumenes 
que  commandoit  Athénée  :  &  il  fe  dif- 
pofoit  à  former  les  attaques ,  lorfque  le 
Préteur  arriva  de  Creufe.  Dans  le  même 
temps  les  vaifTeaux  des  alliés  fe  ren- 
dirent auffi  à  Chalcis.  Cette  flotte  con- 
fîftoit  en  deux  quinquerêmes  Carthagi- 
noifes,  deux  trirèmes  d'Héraclée  dans  le 
Pont,  quatre  de  Chalcédoine,  autant  d^ 
Samos,  &c  cinq  quadrirémes  de  Rhodes, 

I  vj 
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Mais  le  Préteur  ne  voyant  point  l^eîi* 
nemi  tenir  la  mer ,  renvoya  ces  fecours. 
Q.  Marcius  vint  aufTi  à  Chalcis  avec  {qs 
galères ,  après  avoir  pris  Alope,  &  force 
LarifTe  appellëe  aufTi  Cremaile.  Tel  étoit 
rétat  de  la  Béotie,  lorfque  Perfëe  campoit, 
comme  on  a  dit,  à  Sycurie.  Après  avoir 
fouragé  les  campagnes  voifines,  il  envoya 
ravager  celles  de  Pheres  ;  il  fe  fiattoit 
de  furprendre  les  Romains ,  en  les  obli- 
geant de  s'éloigner  de  leur  camp  ,  pour 
venir  au  fecours  de  leurs  alliés  :  mais 
voyant  qu'ils  demeuroient  tranquilles 
malgré  tous  fes,  mouvements ,  il  diftribua 
à  {qs  foldats  pour  les  régaler  le  butin 
qui  coniiftoit  en  bétail  de  toutes  les  es- 
pèces ,  6i  ne  réferva  que  les  prifon- 
niers. 

Ce  fut  alors  que  le  Conful  &  le 
Roi ,  chacun  de  leur  côté  ,  tinrent  con- 
.  feil  5  pour  favoir  par  où  ils  commence- 
roient  la  guerre.  La  confiance  de  Per- 
fëe augmentoit  de  plus  en.  plus  depuis 
que  les  Romains  lui  laiiToient  piller  im- 
punément les  campagnes  de  Pheres  ;  il 
étoit  réfolu  d'aller  ,  fans  différer  davan- 
tage 5  les  attaquer  jufques  dans  leur 
camp.  Licinius  craignoit  de  décrier  fou 
parti,  s'il  demeuroit  plus  long-temps  dans 
l'inadion  ;  &  les  alliés  étoient  indignés 
qu'il  n'eût  point  fecouru  ceux  de  Pheres. 
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Comme  il  délibéroit  dans  Ton  confeil  au- 
quel afîiftoient  Eumenes  &:  Attale  ,  fur 
ce  qu'il  ëtoit  à  propos  de  faire  ,  un  Cou- 
rier hors  d'haleine  vint  l'avertir  que  Per- 
fée  paroilloit  à  la  tête  d'une  troupe  nom- 
breufe.  Licinius  congédia  aufîi-tôt  le  con- 
feil ,  6>c  ordonna  aux  foldats  de  prendre 
les  armes.  Cependant  on  fait  fortir  cent 
cavaliers ,  &  autant  de  frondeurs  des  trou- 
pes auxiliaires  d'Eumenes.  Sur  les  dix  heu- 
res du  matin ,  Perfëe  fe  trouvant  à  mille 
pas  du  camp  des  Romains ,  fit  faire  alte 
à  l'infanterie,  &  prenant  avec  lui  la  cava- 
lerie &  les  armés  à  la  légère,  il  s'avanc^a  en- 
core cinq  cents  pas,  accompagné  de  Cotys 
&  des  autres  chefs  des  troupes  auxiliai- 
res. Alors  il  apperçut  deux  efcadrons  en- 
nemis. Ces  cavaliers  Gaulois  pour  la  plu- 
part étoient  commandés  par  Caflignatus, 
qui  avoit  encore  avec  lui  autour  de  cent 
cinquante  Myfiens  ou  Cretois ,  armés 
à  la  légère.  Le  Roi  s'arrêta  ne  fa- 
chant  pas  le  nombre  d'hommes  qui  com- 
pofoient  cette  troupe.  Mais  il  envoya 
contre  elle  deux  compagnies  de  cavaliers 
Thraces  ,  deux  de  Macédoniens ,  avec 
une  double  cohorte  de  Thraces  &c  de 
Cretois.  Les  deux  partis  en  vinrent  aux 
mains  ;  comme  ils  étoient  à-peu-près  égaux 
pour  le  nombre  ,  &  qu'il  ne  leur  arrivoit 
point  de  nouveaux  renforts,  ils  fe  fépare- 
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rent  fans  qu'on  fût  à  qui  étoit  demeurée 
la  viâioire.  Environ  trente  foldats  d'Eu- 
menes  reflerent  fur  la  place,  du  nom- 
bre defquels  fut  Caflignatus ,  chef  des 
Gaulois.  Alors  Perfée  ramena  (qs  trou- 
pes à  Sycurie.  Le  lendemain  à  la  même 
heure  ,  &  au  même  lieu,  il  reparut  avec 
fes  troupes  ;  il  les  avoit  fait  fuivre  par 
des  charriots  qui  portoient  de  l'eau.  Car 
il  leur  falloit  traverfer  un  efpace  de 
douze  milles  fans  eau  &C  dans  un  tour- 
billon de  poufîiere  :  &  il  étoit  clair 
qu'elles  combattroient  épuifées  de  foif, 
fi  elles  en  venoient  aux  miains,  dès  que 
l'ennemi  paroîtroit.  Comme  le  Conful , 
fe  tint  tranquille,  Se  fit  même  rentrer  les 
poftes  avancés  dans  fes  retranchements  , 
le  Roi  ramena  auffi  fes  troupes  dans  fon 
camp.  Il  continua  cette  manoeuvre  pen- 
dant plufieurs  jours ,  efpérant  qu'à  la  fin 
les  Romains  attaqueroient  fon  arrière- 
garde  ,  que  Tadion  s'engageroit ,  qu'il 
les  attireroit  loin  de  leur  camp,  &  qu'a- 
lors il  lui  feroit  facile  ,  ayant  beaucoup 
plus  de  cavalerie  &  de  foldats  armés  à 
la  légère ,  de  les  combattre  avec  avan- 

Mais  quand  il  vit  que  fon  projet  ne 
réuiriifoit  pas  ,  il  vint  camper  à  cinq 
milles  des  ennemis  &  fortifia  fon  camp: 
le  lendemain,  ayant  dès  le  matin  rangé 
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ion  infanterie  en  bataille  dans  le  même 
lieu  où  il  avoit  coutume  de  Te  préfenter, 
il  marcha  vers  le  camp  ennemi  avec 
toute  fa  cavalerie  &  fes  foldats  armés  à 
la  légère.  Les  Romains  furent  alarmés  ^^^^^^ 
en  voyant  la  poulliere  s  élever  en  plus  au  camp 
,  grande  quantité  &  s'avancer  plus  près  des  Ro- 
qu'à  l'ordinaire.  D'abord  ils  avoient  eu  ""^'"^ 
peme  a  croire  ceux  qui  annonçoient  ^g  (^  ça» 
l'approche  des  ennemis  ,  parce  que  juf-  valerie» 
ques-là,  pendant  plufieurs  jours  de  fuite, 
ils  n'avoient  point  paru  avant  dix  heu- 
res ,  &  qu'alors  le  foleil  ne  faifoît  que 
de  fe  lever.  Mais  les  cris  de  tous  ceux 
qui  accouroient  des  portes .  ne  leur  per- 
mettant plus  de  douter ,  l'alarme  fe  ré- 
pandit parmi  eux.  Les  Tribuns,  les  Pré- 
fets &  les  Centurions  courent  chez  le 
Général  ,  &  les  foldats  s'emprefTent  de 
gagner  chacun  fa  tente.  Perfée  s'étoit 
pofté  à  moins  de  cinq  cents  pas  du  re- 
tranchement des  ennemis,  autour  d'une 
éminence  appellée  Callinice.  Le  Roi  Co- 
tys  étoit  à  l'aîle  gauche  avec  toutes  les 
troupes  de  fa  nation  ;  fes  foldats  armés 
à  la  légère  occupoient  les  intervalles  des 
efcadrons.  La  cavalerie  Macédonienne 
form.oit  la  droite  ,  fous  les  ordres  de 
Menon  d'Antigone  ;  les  Cretois  com- 
mandés par  Milon  de  Bérée  étoient  ré- 
pandus dans  les  divilions  s  la  cavalerie 
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royale  appuyoit  les  deux  aîles ,  avec  dU 
verfes  troupes  auxiliaires,  dont  les  chefs 
ëtoient  Patrocle  d'Antigone  ,  &  Didas 
Gouverneur  de  la  Péonie.  Le  Pvoi  avoit 
choifi  le  centre  ;  la  légion  a.ppQ\[éQ*j4gema, 
6c  les  *^  efcadrons  lacrés  l'entouroient.  Il 
mit  devant  lui   les  frondeurs  &c  les   ar- 
chers qui  formoient  un  corps  de  quatre 
cents   hommes  ,    &   qui   avoient  à  leur 
tête  Ion  de  TheiTalonique  ,  &:  Timanor 
de  la  Dolopie.  Tel  étoit  l'ordre  dans  le- 
Licimus  q^^jçl  le  Roi  rangea  fon  armée.  Le  Con- 
fon    ar-  ^^^   ayant  mis  fon  infanterie  en   bataille 
mée   en  dans  foH  Camp  5  fit  fortir  toute  fa  cava- 
bataille.  jgj.|g  ^  {q^   foldats    armés  à  la  légère , 
&:  rangea   ces  deux  troupes  devant  (es 
retranchements.   Il   donna  à  C.  Licinius 
Craflus  fon  frère  le  commandement  de 
l'aîle  droite ,  où  fe  trouvoit  toute  la  ca- 
valerie Italienne  ,   &  les  Vélites   placés 
dans   les   intervalles.    M.  Valérius   Levi- 
nus  commandoit  la  gauche  compofée  de 
la  cavalerie  auxiliaire  des  Grecs  &  des 
foldats  armés  à  la  légère   de   la  même 
nation.  Q.  Mucius  étoit  au  centre  avec 
l'élite  des  cavaliers  ,  qu'on  nomme  ex» 

*  C'ëtoît  ordinairement  un  corps  de  mille  cnva» 
liers  choifis  ,  qui  marchoient  devant  le  Roi.  Tite- 
Live  en  parle   diverfement  dans  les  différents  pnffages. 

**  C'étoient  ceux  qui  combattoient  autour  de  îa 
perfonne    du    Roi  ,    &    peut-être   la    même    troupa 
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iraordinaires.  Deux  cents  cavaliers  Gau- 
lois formoient  une  ligne  devant  eux  , 
avec  trois  cents  Cyrtiens  des  troupes  au- 
xiliaires d'Eumenes.  Quatre  cents  cava- 
liers ThefTaliens  placés  à  quelque  diflan- 
ce  ,  couvroient  l'aile  gauche.  Eumenes 
ôc  Ton  frère  Attale ,  avec  toutes  leurs 
troupes  ,  fe  portèrent  entre  la  dernière 
ligne  &  les  retranchements. 

Les  deux  armées  rangjées  en  cet  or- 
dre  ,  avec  un  nombre  à -peu -près  égal 
de  cavaliers  &:  de  Ibldats  armés  à  la  lé- 
gère ,  en  vinrent  aux  mains  ;  le  com- 
bat commença  par  les  frondeurs  &  au- 
tres gens  de  trait  qui  fe  portèrent  en 
avant.  Les  Thraces ,  femblables  à  des 
bétes  féroces  renfermées  depuis  long- 
temps, fe  jetèrent  les  premiers,  en  pouf- 
fant de  grands  cris ,  fur  la  cavalerie  Ita- 
lienne de  Taîle  droite  avec  tant  de  furie, 
qu'ils  la  mirent  en  défordre ,  malgré  fon 
expérience  &  fon  intrépidité  naturelle  ; 
ces  fantartîns  avec  leurs  épées,  croifoient 
les  lances  des  cavaliers  ,  coupoient  les 
jarrets ,  ou  perc^oient  les  flancs  de  leurs 
chevaux.  Perfée  attaquant  le  centre  mit 
les  Grecs  en  fuite  dès  le  premier  choc  : 
il  les  auroit  pourfuivis ,  fans  la  cavalerie 
Thertalienne  placée  un  peu  au-dertiis  de 
l'aîle  gauche  en  forme  de  corps  de  ré- 
ferve  ;  çlle  étoit  d'abord  reftée  tranquille. 
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fpe£latrice  du  combat  :  mais  voyant  les 
Grecs  plier  ,  elle  leur  fut  d'un  grand 
fecours.  Car  fe  retirant  devant  le  Roi  à 
petit  pas  &  fans  rompre  Tes  rangs ,  dès 
qu'elle  eut  joint  le  corps  d'Eumenes  , 
elle  donna ,  aufli-bien  que  ce  Prince , 
une  retraite  afTurëe  dans  Tes  rangs ,  aux 
alliés  trop  preffës  par  les  ennemis  :  & 
comme  ceux  -  ci  ne  pourfuivoient  plus 
avec  tant  de  chaleur  ,  elle  ofa  même 
avancer  Se  rallia  un  grand  nombre  de 
fuyards.  Les  Macédoniens ,  qui  eux-mê- 
mes s'étoient  débandés  dans  leur  pour- 
fuite,  n'oferent  fe  mefurer  avec  une  trou- 
pe qui  s'avançoit  en  bon  ordre  ,  &  de 
pied  ferme.  Pour  peu  que  Perfée  eût  fait- 
d'efforts ,  après  avoir  enfoncé  la  cavalerie 
ennemie ,  fa  vi61oire  étoit  complète  &c 
la  guerre  finie.  Car  Hippias  6c  Léona- 
tus ,  pour  avoir  part  au  fuccès  de  cette 
journée  ,  &  foutenir  la  cavalerie  vifto- 
rieufe  ,  amenèrent  d'eux-mêmes  au  Roi 
fa  phalange ,  iorfqu'il  étoit  encore  temps 
de  la  faire  agir.  Mais  comme  ce  Prince 
flottoit  entre  l'efpérance  &  la  crainte  , 
&  ne  favoit  quel  parti  prendre  dans  une 
conjonfture  (i  délicate  ,  Evandre  de 
Crète  ,  dont  il  avoit  employé  le  minif- 
ere  dans  l'attentat  commis  contre  Eu- 
enes  à  Delphes ,  voyant  arriver  les 
Phalangiftes  enfeignes  levées  ,  accourut 


IV.  Décade.  Llv.XII.      m 

vers  le  Roi  &  l'exhorta  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts ,  à  ne  fe  point  laiiTer 
aveugler  pir  un  léger  fuccès  :  que  la 
nécefîité  ne  les  forçoit  pas  de  tout  rifquer. 
Que  s'il  vouloir  s'en  tenir  aujourd'hui  à 
l'avantage  qu'il  venoit  de  remporter ,  il 
feroit  en  état  ou  de  conclure  la  paix 
avec  honneur,  ou  d'attirer  dans  Tes  in- 
térêts un  plus  grand  nombre  d'alliés  ,  au 
cas  qu'il  préférât  la  guerre.  Le  Roi  étoit 
fort  de  l'avis  d'Evandre  ;  ainfi  louant  Ton 
zèle  &  fa  prudence ,  il  ordonna  à  la 
phalange  de  retourner  au  camp ,  &  fit 
fbnner  la  retraite  pour  la  cavalerie.  Il  LeCon- 
périt  dans  cette  journée  du  côté  des  Ro-^^''  ^^"^ 
mains  deux  cents  cavaliers  ,  &c  plus  ^\q\11^ 
deux  mille  hommes  de  pied  ;  au  lieu 
que  Perfée  ne  perdit  pas  plus  de  vingt 
cavaliers ,  &  de  quarante  fantaflins. 

Les  vainqueurs  rentrés  dans  leur  camp 
fe  livrèrent  à  la  joie.  Mais  les  Thraces 
fur-tout  firent  éclater  leurs  tranfports  in- 
folents  ,  ils  portoient ,  en  chantant ,  les 
têtes  des  vaincus  au  bout  de  leurs  pi- 
ques. Les  Romains  étoient  plongés  dans 
la  confternation,  non-feulement  à  caufe 
de  leur  défaite ,  mais  encore  parce  qu'ils 
trembloient  que  Tennemi  ne  vînt  auflî-tôt 
attaquer  leur  camp.  Eumenes  confeilloit 
au  Conful  d'aller  camper  au-delà  du  Pé- 
née ,  pour  fe  couvrir  par  ce  fleuve ,  en 
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attendant  que  Tes  foldats  fufTent  revenus 
de  leur  frayeur.  Mais  ce  General  rédou- 
toit  ia  honte  de  montrer  de  la  peur.  A 
la  fin  prenant  le  parti  le  plus  raifonna- 
ble  &c  le  plus  sûr  ,  il  pafTa  le  fleuve 
pendant  le  filence  de  la  nuit ,  &  fe  re- 
trancha fur  la  rive  oppofée.  Le  lende- 
inain  Perfée  s'avança  pour  attaquer  de 
nouveau  les  ennemis  :  mais  voyant  qu'ils 
ëtoient  retranchés  de  l'autre  côté  du  Pé- 
née  ,  il  reconnut  le  tort  qu'il  avoit  eu 
de  n'avoir  pas  la  veille  achevé  leur  dé- 
faite ;  mais  il  avoua  qu'il  avoit  commis 
une  faute  encore  plus  grande  ,  c'étoit 
d'être  refté  tranquille  toute  la  nuit.  Car 
quand  il  n'auroit  lâché  que  (es  foldats  ar- 
més à  la  légère,  fans  faire  fortir  le  refte 
de  fon  armée  ,  c'en  étoit  adez  pour  dé- 
truire la  plus  grande  partie  de  l'armée 
P».omaine  embarraflee  à  pafler  le  fleuve. 
Les  troupes  de  la  République  à  la  vé- 
rité ,  n'appréhendoient  rien  pour  le  pré- 
fent  dans  un  camp  où  il  étoit  impofîi- 
ble  de  les  infulter  ;  mais  elles  étoient 
fenfibles  à  la  perte  de  leur  réputation. 
Le  Conful  ayant  afTemblé  le  confeil  , 
chacun  imputa  le  malheur  de  la  veille 
aux  Etoliens ,  qui  en  prenant  les  premiers 
l'épouvante  &  la  fuite  ,  avoient  entraîné 
par  leur  exemple  les  autres  troupes  au- 
xiliaires de  la  Grèce.  Cinq  des  princi-* 
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paiix  Etolieiis ,  paflbient  pour  avoir  d'a- 
bord tourné  le  C\qs.  Le  Conful  loua  les 
ThefTaliens  en  pleine  affemblée  ,  &: 
donna  même  à  leurs  chefs  les  récom- 
penfes  de   la  valeur. 

D'un    autre    côté,    on    apportoit    au    Perfe'e 
Pvoi  les  dépouilles  des  ennemis  reftés  fur  diftribue 
le  champ  de  bataille  ;  ce  Prince  en  fai-àfesfoi- 
foit   la  diftribuîion   aux  officiers  &   aux  dépo.ii! 
foldats  ;  il  donnoit  aux.  uns  des  armes  les    des 
brillantes  5  aux   autres    des    chevaux,  à®"^^'^"* 
plufieurs  des  prifonniers.  Il  y  avoit  plus 
de  quinze  cents  boucliers,  plus  de  mille 
cuiraiïës,   &  un  nombre   prodigieux  de 
cafques  ,^  d'épées ,  &c  d'autres  armes  de 
toutes  efpeces.  Cet  avantage  confidéra- 
ble  en  lui-même  fut  encore  relevé  par 
le   difcours   pompeux    que   fît   Perfée   à 
Tes   troupes  aflemblées  pour  l'entendre. 
«  Vous  voyez,  leur  dit  il  ,  comm.ent  « 
doit  finir  cette  guerre.  Vous  avez  dé-  œ 
fait  la  meilleure  partie  des  ennemis,   « 
cette  cavalerie  Romaine  avec  laquelle  « 
ils  fe  croyoient  invincibles.  Ce  corps  œ 
efl  compofé  de  la  jeune  noblefTe  ;  on  a 
y  choifit  les  Sénateurs  ;  &  de  ces  der-  «r 
niers  on  tire  les  Confuls  &  les  Gé-  « 
néraux  d'armées.  Ce  font  leurs  dépouil-   oc 
les  que  nous  venons  de  partager.  Vous  « 
pouvez  encore  vous  vanter  d'avoir  vain-  « 
eu  leurs  légions  ;  celles  qui  par  une  « 
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»  fuite  noélurne  vouloient  vous  ëchap- 
«  per  ,  ont  couvert  le  Pénée  de  leurs 
»  débris  flottants.  Mais  pour  nous  qui 
»  pourfuivons ,  il  nous  fera  plus  aifë  de 
»  traverfer  ce  fleuve ,  qu'il  n'a  dû  l'être 
»  à  des  fuyards  :  &  dès  que  nous  Tau- 
a»  rons  pafîe  ,  nous  attaquerons  leur 
a>  camp  5  dont  nous  ferions  déjà  mai- 
»  très  ,  s'ils  n'eufîent  pris  la  fuite.  Ou 
»  s'ils  veulent  rîfquer  une  aé^ion  géné- 
»  nërale  ,  attendez»  vous  à  battre  leur 
»  infanterie  comme  vous  avez  battu  leur 
»  cavalerie  ».  Ceux  qui  avoient  eu  part 
à  la  victoire  ,  6c  qui  en  portoient  des 
preuves  brillantes ,  entendirent  avec  joie 
l'éloge  de  leurs  travaux  ;  enivrés  de  ce 
premier  fuccès  ,  ils  fe  préparoient  à  de 
nouveaux  trophées  ;  Tinfanterie,  fur-tout 
la  phalange  Macédonienne  ,  animée  par 
la  gloire  des  cavaliers  ,  fouhaitoit  avec 
ardeur  l'occafion  de  combattre  ,  &  de 
mériter  les  mêmes  récompenfes.  Le  Roi 
congédia  l'aflemblée  ;  &  dès  le  lende- 
main il  alla  camper  auprès  de  Mopfie  ; 
c'efl:  une  éminence  entre  Tempe  èc  La- 
rifle.  Les  Romains ,  fans  s'éloigner  des 
bords  du  Pénée  ,  allèrent  camper  dans 
un  pofle  plus  sûr  ,  où  Mifagenes ,  fils  de 
Mafmifla  ,  vint  joindre  le  Conful  avec 
mille  cavaliers,  autant  de  gens  de  pied, 
ôc  vingt-deux  éléphants. 
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Cependant  le  Roi  tint  confeil  avec 
fes  confidents  ;  &  comme  l'ivreïïe  de 
la  vidoire  étoit  diffipée  ,  quelques-uns 
d'entre  eux  «  oferent  lui  confeiller  de  œ 
profiter  de  fon  avantage ,  pour  faire  œ 
avec  les  Romains  une  paix  honora-  œ 
ble ,  plutôt  que  de  fe  laifTer  aveugler  « 
par  de  vaines  efpërances ,  qui  le  je-  « 
teroient  dans  un  précipice,  dont  il  lui  œ 
feroit  peuu-être  impoffible  de  fe  reti-  œ 
rer.  Que  Thomme  fage  iavoit  fe  mo-  « 
dërer  dans  la  profpérité ,  &  fe  défier  « 
des  faveurs  de  la  fortune  ;  que  cette  œ 
modération  &:  cette  défiance  prouvoient  « 
qu'il  étoit  digne  des  fîjccès  dont  il  « 
jouifîbit.  Que  le  Roi  devoit  propofer  « 
au  Conful  le  renouvellement  du  traité  « 
que  T.  Quintius  avoit  fait  avec  Phi-  « 
lippe  fon  père.  Qu'il  ne  pouvoit  ter-  œ 
miner  la  guerre  d'une  manière  plus  « 
brillante  que  par  une  vi6loire  fi  mé-  « 
morable  ,  ni  conclure  une  paix  plus  « 
durable  ,  que  dans  un  temps  où  les  œ 
Romains  encore  frappés  de  leur  dé-  « 
faite,  feroient  moins  difîiciles  que  ja-  œ 
mais  fur  les  conditions.  Que  fî  par  « 
im  effet  de  leur  opiniâtreté  naturelle  ,  « 
ils  refufoient  un  accommodement  rai-  œ 
fonnable ,  alors  il  prendroit  les  Dieux  « 
Se  les  hommes  à  témoins  de  fa  mo-  « 
dération  6c  de   leur  orgueil    ».    Perfée 
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€toit  naturellement  porté  à   goûter  &  à 
{uivre  les  confeils  timides.  Ainfî  à  la  plu- 
,  ralité  des  voix  cet  avis  paiTa  ;  &  aufli- 
^emJn'^tôt  le  Roî  envoya  des  Ambaffadeurs  au 
cielapalxConful  ,  quî  affembla   tout  fon    confeil 
EU  Con-  pQ^^^   igy,.  audience.  Ils  demandoient  la 
^''^*        paix  ,    offroient  aux  Romains  de  payer 
le  tribut  auquel  Philippe  s'étoit  fournis, 
&  d'abandonner  les  villes  &  terres  qu'il 
avoit  cédées,  i^près  qu'ils  Te  furent  re- 
tirés, on  délibéra  fur  leurs  propofitions, 
&  le  parti  de  la  fermeté  l'emporta.  Tel 
étoit  le  caradere  des  Romains  :  ils  af- 
fe^loient  dans  le  malheur  la  contenance 
fiere  de  la  profpérité  ,   &  dans  les  fuc- 
cès  ils  prenoient  le  ton  modefte.  «  On 
»  répondit  que  le  feul  m.oyen  d'obtenir 
»  la  paix,  étoit  de  laifTer  le  Sénat  mai- 
»  tre   de  prononcer  fur  le  fort  du  Roi 
»   &  fur  celui  de  toute  la  Macédoine  ». 
Quand  les  AmbalTadeurs  eurent  rapporté 
cette   réponfe  ,   elle  furprit  étrangement 
ceux  qui  ne  connoifToient  pas  l'opiniâtreté 
Romaine  ;  &:  prefque  tout  le  monde  fut 
d'avis  de  ne  plus  parler  de  paix  ;  on  croyoit 
que  bientôt  les  Romains  feroient  les  pre- 
miers à  demander  ce  qu'ils  ne  rejetoient 
que  parce  qu'on  l'offroit.   Mais    le    Roi 
redoutoit  cet  orgueil  même  qui  avoit  fa 
fource  dans  le   fentiment  de  fes  forces. 
11    ajouta    fucceflivement   de  nouvelles 

fommes 
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fommes  au  tribut  offert ,  pour  voir  s'il 
poiirroit  acheter  la  paix  à  prix  d'argent,  6>C 
ne  ceiTa  de  follieiter  le  ConfuL  A  la  ^n 
comme  il  vit  que  ce  Général  s'en  te- 
noit  à  fa  première  réponfe,  fans  en  vou- 
loir rien  rabattre,  défeTpérant  de  la  paix, 
il  retourna  à  Sycurie  ,  dans  le  deffein 
de  tenter  encore  une  fois  le  fort  des 
armes. 

Le  bruit  de  ce  combat  de  cavalerie, 
s'étant  répandu  dans  la  Grèce ,  découvrit 
les  fentiments  des  peuples.  Car  non-feu-     ^^s 
lement  les   partifans   des  Macédoniens  ,  ^^'^^j"  * 
mais  un  grand  nombre  de  ceux  auxquels  rent 
les  Romains  avoient  rendu   des  fervices  po"»"^ 
fignalés  ,   ou   qui  même  avoient  éprou-   "  ^^' 
vé    de   la   part    de    Perfée    de    mauvais 
traitements  ,    firent   éclater   leur    joie   à 
cette  nouvelle  ,  fans  autre   raifon  ,  que 
celle    du  peuple  qui   dans  les  jeux  pu- 
blics   applaudit    toujours     au    triomphe 
du   parti  le  plus  foible.  Dans  le  même     Sîege 
temps     le     Préteur    Lucrétius    refté    en  5f  P"^* 

r>  /      •  •     TT   f  r      d'Haliar- 

Deotie  attaquoit  Haharte  avec  toutes  feste. 
forces.  Quoique  les  afîiégés  n'euiTent 
point  de  fecours  étrangers  ,  excepté  la 
jeunefTe  de  Coronée  qui  étoit  entrée 
dans  leur  ville  dès  le  com.mencement  du 
iiege  ,  &  qu'ils  n'efpéraiTent  point  d'en 
recevoir,  cependant  ils  favoient  fuppléer 
par  le  courage  aux  reflburces  oui  leur 
Tome  IIL  K 
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manquoient.  Car  ils  failoient  de  fréquen- 
tes forties  fur  les  travailleurs  &  fur  les  ou- 
vrages ;  &:  brifoient  le  beljer  par  le  moyen 
d'une  malle  énorme  de  plomb  qu'ils 
laiiToient  tomber  du  haut  de  la  muraille. 
S'ils  ne  pouvoient  venir  à  bout  de  l'é- 
crafer  &  qu'il  évitât  le  coup ,  ils  reconf- 
truifoient  rapidement  un  nouveau  rem- 
part avec  les  matériaux  de  celui  qu'on 
avoit  abattu.  Comme  le  Préteur  vit  que 
fes  ouvrages  n'avançoient  pas  beaucoup, 
il  fît  diftribuer  des  échelles  par  mani- 
pules,  afin  d'efcalader  la  muraille  dans 
toutes  les  parties  en  même  temps  :  il 
avoit  affez  de  monde  ,  parce  qu'il  étoit 
inutile  ,  &  même  impollible  d'embrafTer 
dans  l'attaque  le  côté  détendu  par  les 
eaux  d'un  marais.  Il  fit  avancer  deux 
mille  homm.es  choifis  ,  à  l'endroit  où 
deux  tours  avoient  été  renverfées,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mur  entre  l'une 
&:  Tautre  ;  fbn  deiTein  étoit  en  faifant 
mine  de  vouloir  forcer  cette  brèche  , 
d'attirer  tous  les  afTiégés  pour  la  défen- 
dre, tandis  que  le  refîe  de  fes  troupes  ap- 
pliqueroit  d'un  autre  côté  les  échelles  à  la 
muraille  dégarnie  de  fbldats.  En  effet  les 
affiégés  s'attachèrent  à  défendre  vigou- 
reufelnent  la  brèche.  Ils  la  remplirent  de 
bois  fecs.  Armés  de  torches  ardentes, 
ils  mena^oient  à  chaque  inilant  de  mettre 
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le  feu  à  ce  bûcher.  Leur  intention  étoit 
d'arrêter  l'ennemi  par  la  crainte  d'être 
brûlé  ,  afin  d'avoir  le  temps  de  refaire 
un  nouveau  mur.  Mais  le  hazard  déran- 
gea ce  projet.  Car  il  tomba  dans  le  mo- 
ment une  pluie  li  abondante  ,  qu'elle 
éteignit  le  bois  qui  avoit  déjà  pris  feu  , 
&:  empêcha  le  refte  de  s'allumer.  Ainfi 
les  Romains  paiTerent  facilement  à  tra- 
vers quelques  branches  fumantes  ;  &  com- 
me les  aliiésiés  s'étoient  tous  oortés  à  un 
feul  endroit ,  la  place  fut  au(li  efcaladée 
de  plufîeurs  côtés  à  la  fois.  Dans  le  pre- 
mier moment ,  les  vainqueurs  égorgè- 
rent fans  diflinction  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent fous  leur  main  ,  jeunes  &C 
vieux.  Les  gens  armés  fe  fauverent  dans 
la  citadelle  ;  &  le  lendemain  fe  voyant 
abfolument  fans  reflource  ,  ils  fe  rendi- 
rent ,  &  furent  vendus  à  l'encan  :  ils 
étoient  au  nombre  de  deux  mille  cinq 
cents,  La  ville  fut  détruite  de  fond  en 
comble  ;  on  embarqua  les  ftatues  ,  les 
tableaux  ,  6i  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux  dans  le  butin.  Enfuite  le  Pré- 
teur conduifit  fes  troupes  à  *  Thebes,  &: 

*  Il  y  a  apparence  qne  Tits»Live  a  mis  icî  The- 
bes  pour  quelqy'aiitre  ville  ;  il  dit  plus  haut  que 
les  Thébains  avoient  renoncé  à  l'alliance  de  Perfée, 
pour  embràfler  celle  des  Romains  :  ou  peut  ■  être 
THiftorien  a-t-il  oublié  de  parler  de  quelqie  nouvèaft 
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s'en  étant  rendu  maître  fans  coup  fërir^ 
il  livra  la  ville  aux  exilés  &  aux  autres 
partifans  des  Romains.  Pour  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  Perfée  &  des 
Macédoniens,  il  vendit  à  l'encan  &  leurs 
peribnnes  &  leurs  effets.  Après  cette  ex- 
pédition dans  la  Béotie  ,  il  regagna  la 
mer  &:  les  vaifTeaux. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
dans  la  Béotie ,  Perfée  refta  aïïez  long- 
temps campé  à  Sycurie  ,  fans  faire  aucun 
mouvement.  Mais  apprenant  que  les  Ro- 
mains avoient  moiilonné  tous  les  bleds 
des  campagnes  voifines ,  que  chaque  fol- 
dat  devant  fa  tente  ,  coupoit  les  épis  , 
pour  broyer  enfuite  le  grain ,  &  que  la 
paille  étoit  amaffée  par  monceaux  dans 
toutes  les  parties  du  camp  ;  il  réfolut 
d'y  mettre  le  feu.  Ayant  donc  fait  pro- 
vifion  de  tifons ,  de  torches ,  &  de  pe- 
tits faifceaux  de  bois  fec  ,  liés  avec  de 
l'étoupe  enduite  de  poix  ,  il  partit  de 
nuit  ,  pour  exécuter  fon  projet.  Mais  il 
perdit  fes  pas  &c  fa  peine.  Car  les  pof- 
tes  avancés  fur  qui  il  tomba  d'abord  , 
éveillèrent  les  autres  par  leurs  cris.  Sur 
le  champ  on  ordonna  aux  foldats  de 
prendre  les  armes  ;  &  bieniôt  rangés 
fur    le   rempart  ,   &   aux  portes  ,   ils  fe 

trouble  qui  s*étoit  depuis  élevé  dans  cette  ville  ,  &  qui 
Evoit  obligé  le  Préteur  d'y  mener  fon  armée. 
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trouvèrent  en  état  de  défendre  leur  camp. 
Perfée  aufli-tôt  fit  retourner  Ton  armée. 
Les  équipages  marchèrent  à  la  tête  ,  fui- 
vis  de  l'infanterie  :  le  Roi  ferma  la  marche 
avec  la  cavalerie  &  les  foldats  armés  à 
la  légère  ,  perfuadé  que  les  Romains  for- 
tiroient ,  comme  ils  firent,  pour  donner 
flir  Ton  arriere-garde.  Les  troupes  légères 
des  deux  partis  efcarmoucherent  un  inf- 
tant.  Mais  la  cavalerie  (k  l'infanterie  fi- 
rent retraite  ,    &    retournèrent   dans   le 
camp  ,  fans  en  être  venues  aux   mains. 
Les  Romains  ayant   moilTonné  tous  les 
bleds  d'alentour,  allèrent  camper  près  de 
Cranon  ,  dont  le  territoire  n'avoit  point 
encore  été  ravagé.  Ils  s'y  tenoient  dans 
une  grande  fécurité,  tant  à  caufe  de  l'é- 
loignement  de  l'ennemi  ,  que  de  la  dif- 
ficulté qu'il  auroit  à  venir   jufqu'à  eux  , 
par  un  chemin  fec  Se  dépourvu  d'eau  , 
tel   que  celui    de    Sycurie   à   Cranon  ; 
lorfque   tout  d'un  coup   la.  cavalerie   du 
Roi  ,   qu'on   a p perçut  dès   le   matin  fur 
les  hauteurs  voifînes   avec   Tes   armés  à 
la  légère  ,  jeta  l'alarmie   &  l'épouvante. 
Ce  Prince  étoit  parti  de  Sycurie  la  veille 
à   midi  ;   le  lendemain ,  à  la  pointe  du 
jour,  il   avoit  laifTé  Ton  infanterie   dans 
la  plaine  voifine.  Il  refla  quelque  temps 
fur  ces  hauteurs  ,   dans  l'efpérance  d'at- 
tirer les  Romains   à   un  combat   de    ca- 

K  iij 
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Valérie.  Mais  comme  ils  ne  faifoient  au- 
cun mouvement,  il  détacha  un  cavalier, 
pour  aller  ordonner  à  l'infanterie  de  re- 
tourner à  Sycurie  ;  &  quelques  heures 
après ,  il  prit  le  même  chemin.  La  ca- 
valerie Romaine  fuivoit  la  fienne  à  quel- 
que diftance  ,  pour  tâcher  de  furpren- 
dre  ceux  qui  fe  feroient  écartés  du  gros  : 
inais  remarquant  que  tous  marchoient 
en  bon  ordre  ,  gardant  leurs  rangs ,  ÔC 
fuivant  leurs  enfeignes  ,  elle  retourna 
elle-même  dans  Ton  camp. 

Perfée  las  de  faire  tant  de  chemin 
pour  aller  <îux  ennemis ,  vint  camper  à 
Mopfie  ;  &  les  Romains  ne  trouvant 
plus  de  bled  autour  de  Cranon  ,  pafTe- 
rent  dans  les  terres  de  Phalanne.  Alors 
le  Roi  ayant  été  informé  par  un  trans- 
fuge que  leurs  fourrageurs  fe  répandoient 
dans  la  campagne ,  pour  couper  les  bleds  , 
fans  être  efcortés,  partit  avec  mille  cava- 
liers, &c  deux  mille  Thràces  ou  Cretois  ;  &c 
faifant  une  diligence  extraordinaire  ,  vint 
fondre  fur  les  Romains  dans  le  temps 
qu'ils  s'y  attendoient  le  moins.  11  leur 
enleva  mille  charriots  ,  la  plupart  char- 
gés ,  &  autour  de  iix  cents  hommes^ 
Enfuite  lai^ant  cette  prife  à  la  garde  de 
trois  cents  Cretois  qui  avoient  ordre  de  la 
conduire  dans  fon  camp  ,  il  rappella  fa 
cavalerie  qui  pourfuivoit  les  fuyards,  Sc 
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avec  le  refte  de  l'infanterie  ,  il  marche 
au  pofte  ennemi  le  plus  voifin ,  comp- 
tant le  forcer  fans  beaucoup  de  peine, 
il  ëtoit  commandé  par  L.  Pompéius  Tri- 
bun des  foldats.  Cet  Officier  furpris  par 
l'arrivée  imprévue  des  Macédoniens,  re- 
tira Tes  gens  effrayés  fur  la  colline  pro- 
chaine 5  pour  oppofer  l'avantage  du  pof- 
te  ,  au  défaut  du  nombre  &  de  la  force. 
Là  ayant  formé  fa  troupe  en  cercle  ,  il 
ordonna  de  ferrer  les  boucliers  ,  pour 
parer  les  coups  de  flèches  &c  de  javelots. 
Mais  Perfée  entourant  la  colline  avec  fes 
foldats ,  fait  monter  les  uns  qui  combat- 
tent de  près,  tandis  que  les  autres  lan- 
cent des  traits  de  loin.  Par  cette  ma- 
nœuvre les  Romains  fe  trouvoient  dou- 
blement expofés.  Car  ils  ne  pouvoient 
ni  réunir  leurs  efforts  dans  le  même 
endroit,  à  caufe  des  ennemis  qui  mon- 
toient  de  différents  côtés  ;  ni  rompre  leurs 
rangs  pour  faire  face  par-tout ,  fans  être 
en  butte  aux  traits  dont  on  les  accabloit. 
Rien  ne  les  incommodoit  davantage  que 
les  *  Ceilrofphendons.  C'étoit  une  forte 
d'arme  inventée  pendant  cette  guerre  , 
compofée  d'un  dard  long  de  deux  pal- 
mes ,  lequel  étoit  adapté  à  un  manche 
de  la  longueur  d'une  demi  -  coudée  ,  &: 

*  Mot  compofé  de  ccjlrus  forte  de  javelot ,  6c  de 
fphinâom  fronde. 
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de    la    grofieur   du   doigt.    Ce    manche 
avoit   trois   ailerons ,   à   la    manière  des 
flèches  ,  pour  favorifer  Ion   vol.  On   fe 
fervoit  pour  le  lancer  d'une  fronde   plus 
grande    qu'à    l'ordinaire  ,    &    il    partoit 
comme  une  balle  de  plomb.  Les  Ibldats 
du   Tribun    en    ayant    prefque    tous  été 
blefTés ,  ainfi  que  des  autres  traits ,  &  ne 
pouvant    prefque    plus   foutenir  le  poids 
de  leurs  armes  ,  Perfée  les  preîTa  de  fe 
rendre,  leur  donnant  fa  parole  qu'ils  fe- 
roient  bien  traités ,   &    leur   promettant 
même    des    récompenfes.    Mais    il    n'en 
put  engager  aucun  à  accepter  fes  offres. 
Ils    étoient    réfolus   de  mourir ,    lorfque 
tout  d'un  coup  il  leur  vint  un  fecours  fur 
lequel   ils   ne   comptoient  plus.    Car  le 
Conful  ayant  appris  des  fourrageurs  qui 
avoient  regagné  le  camp ,  que  Pompéius 
avec  fa  troupe  étoit  inverti  par  les  Macé- 
doniens ;  frappé  du  péril  de  tant  de  ci- 
toyens   (  car  ils  étoient  au  nombre  de 
huit  cents,  &  tous  Romains)  il  fit  fortir  du 
camip  fa  cavalerie,  &:  fes  armés  à  la  légè- 
re ,  auxquelles  fe  joignirent  les  troupes  au- 
xiliaires des  Numides ,  tant  cavaliers  que 
fantafïïns ,  &c  les  éléphants  ;  il  ordonne 
en  même  temps  aux  Tribuns  des  foldats 
de  le  fuivre  avec  les  légions  :    &:  réu- 
nifiant les  Vélites  aux  troupes  auxiliaires 
des  alliés  pour  les  foutenir  ,  il  s'avança 
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vers  la  colline.  Il  avoit  à  fes  côtés  Eu-     - 
menés ,  Attale ,  &  Mifageiies  Prince  des 
Numides. 

Les  foldats  de  Pompéius  n'eurent  pas 
plutôt  apperçu    les   premières    enfeignes 
du  Conful,  qu'ils  pafTerent  du  défeipoir 
à  la   joie    la   plus   vive.    Le   defTein   de 
Perfée,  avoit  été  d'abord  de  fe  conten- 
ter d'un    médiocre    avantage ,    &   après 
avoir  pris  &  tué  une  partie  des  fourra- 
geurs  ennemis ,  de  Ce  retirer ,  fans  per- 
dre Ton  temps  à  afîiéger  Pompéius.  Lorf^ 
qu'enfuite  il  eut  tenté  cette  féconde  en- 
treprife ,  6c  qu'il  fe  fut  apper^u  qu'il  n'é- 
toit  point  en  forces  fuffifantes  pour  réuf- 
fir,  il  avoit  voulu  regagner  fon  camp  , 
pendant  qu'il  le  pouvoit ,  &:  qu'il  n'étoit 
point  entamé.  Mais  enflé  de  ce  premier 
îuccès,  il  attendit  l'arrivée  des  Romains, 
&  envoya  promptement  ordre  à  fa  pha- 
lange de  le  venir  joindre  ;  il  ne  fît  pas 
réflexion    qu'elle    arriveroit    trop    tard, 
qu'elle    feroit  rompue   par  une    marche 
précipitée  ,  &  ne  pourroit  tenir  contre 
des  ennemis  en  bon  ordre   &:   préparés 
à  la  recevoir.  Cependant  le  Conful ,  fans  Co'^^at 
attendre  plus    long -temps  ,  attaqua  lesjg^^ç^l 
Macédoniens,    qui    d'abord  fe   défendi-tre     le 
rent  affez  bravement.  Mais  bientôt  ,  fe  Confui 
voyant  en  tout  inférieurs  aux  Romains  ^J^^^  ^^" 
ils  tâchèrent  de  faire  retraite  ,  &:  laiïïe- 
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LesMa-rent  fur  la  place  trois  cents  homjnes  de 
nL'^ns'  fe  P^^^^  '  ^  vingt-qiiatre  Officiers  de  l'efca-^ 
retirent  dron  iacré ,  du  nombre  defquels  fut  An- 
âvec  timachus  qui  le  commandoit.  Mais  ils 
^erte"^  éprouvèrent  dans  leur  marche  plus  d'em- 
barras que  dans  le  combat  même.  Car 
la  phalange  qui  marchoit  avec  précipi- 
tation ,  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi  ^ 
rencontra  d'abord  les  prifonniers  Ro- 
mains &  les  charriots  de  bled.  Le  che- 
min étoit  étroit  &  difficile.  Ges  deux 
troupes  en  fe  croifant ,  eurent  beaucoup 
à  foufFrir  ;  les  uns  ne  voutoient  pas  at- 
tendre que  les  autres  fe  fuflent  déga- 
gés ;  mais  les  phalangifles  l'épée  à  la 
main  s'ouvroient  un  paflage  à  travers  les 
équipages  qu'ils  culbutoient  ;  &  les  bê- 
tes de  fommes  prefTées  trop  vivement, 
écrafoient  tout  ce  qu'elles  rencontroient, 
A  peine  la  phalange  s'étoit-eîle  tirée  de 
cette  confufion ,  qu'elle  rencontra  le  Roi 
&  fa  cavalerie  qui  avoit  été  mal  menée 
par  les  Romains.  Alors  les  cris  des  fol- 
dats  ,  qui  vouloient  qu'on  retournât  aux 
ennemis,  cauferent  un  défordre  qui  avoit 
l'air  d'une  nouvelle  défaite.  Si  les  Ro- 
mains euïïent  ofé  entrer  dans  ce  défilé, 
&:  pourfuivre  plus  loin  les  Macédoniens, 
ils  auroient  pu  Içs  écrafer.  Mais  le  Con- 
ful  content  d'avoir  délivré  le  corps  in- 
vefti  fur  la  hauteur,,  ramena  ks  troupes 
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dans  fon  camp.  Quelques  Auteurs  aïïu- 
rent  qu'il  y  eut  ce  jour-là  une  aélion  gé- 
nérale :  que  les  Romains  tuèrent  huit 
mille  Macédoniens  y  en  prirent  deux 
mille  huit  cents,  vingt- fept  enfelgnes  ; 
mais  qu'ils  payèrent  cher  cette  vi61olre  , 
ayant  perdu  eux-mêmes  plus  de  quatre 
mille  trois  cents  hommes,  &  cinq  en- 
ieignes  de  la  féconde  divifion  des  alliés 
Latins. 

Cette  journée  rendit  la  confiance  ^ux^^^^^^^ 
Romains  6c  déconcerta  Perfée  ;  il  ne'j^g  ^^^^ 
refta  à  Mopfîe  ,  que  le  temps  qu'il  luiiaMacé. 
fallut  pour  enterrer  {e<i  morts  ,  mit  une  ^^'^^* 
forte  garnifon  dans  Gonnes ,  &  ramena 
fon  armée  dans  la  Macédoine.  11  laifTa 
un  de  {qs  Lieutenants  à  Phila ,  avec  un 
médiocre  corps  de  troupes,  lui  ordonnant 
de  fonder  les  Magnéfiens  &  autres  peu- 
ples du  voifînage.  Arrivé  à  Pella,  il  fit 
prendre  les  quartiers  d'hiver  ,  &r  partit 
avec  Cotys  pour  Thefïalonique.  Ce 
fut  en  cette  ville  qu'il  apprit  qu'Atlesbis 
Roi  des  Thraces,  &:  Corragus  l'un  des 
Lieutenants  d'Eumenes  ,  avoient  fait  ir- 
ruption fur  les  terres  de  Cotys ,  Ôc  s'é- 
toient  emparés  du  pays  de  Marenne* 
G'eft  pourquoi  il  crut  devoir  permettre 
à  ce  Prince  d'aller  défendre  fes  Etats  ; 
il  lui  fit  à  fon  départ  des  préfents  ma- 
gnifiques. 11  compta  deux    cents   talents 
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à  fa  cavalerie  pour  fix  mois  de  fervîce  5 
LeCon- quoique  d'abord  ii  eût  promis  de  payer 
fui  metj'anf^^g  entière.  Le  Conful  ayant  appris 
p"  dans  ^^  retraite  de  Perfée  ,  marcha  du  côté 
les  quar-  de  Gonnes  ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit 
*^ers  pas  fe  rendre  maître  de  cette  place  ;  elle  j| 
eft  fituée  à  l'entrée  du  défilé  qui  conduit 
à  Tempe ,  fert  d'une  forte  barriereà  la  Ma-  1 
cédoine ,  &:  donne  aux  Macédoniens  la 
liberté  de  faire  des  courfes  dans  la  Thef- 
falie.  Mais  la  jugeant  imprenable  tant  |j 
par  fa  fituation  que  par  fa ,  nombreufe 
garnifon ,  il  renonça  à  cette  entreprife. 
Delà  par  des  chemins  détournés  ,  il  fe 
rendit  dans  la  Perrhébie ,  y  prit  d'aflaut 
Mallée  qu'il  pilla  ;  6^  s'étant  rendu  maî- 
tre de  tout  ce  pays ,  il  revint  à  LariiTe. 
Enfuite  il  laifTa  partir  Eumenes  &  Attale 
pour  Pergame ,  diftribua  les  troupes  de 
Mifagenes  dans  les  villes  de  la  Theffalie 
les  plus  voifines  ,  &  répandit  une  par- 
tie des  fiennes  dans  les  autres  quartiers 
de  cette  province  ;  elles  y  payèrent  com- 
modément l'hiver  ,  &  mirent  tout  le 
pays  à  couvert  des  incurfions  des  Macé- 
doniens. Le  Conful  envoya  Q.  Mucius 
l'un  de  fes  Lieutenants  avec  deux  mille 
hommes  pour  garder  Ambracie.  11  con- 
gédia toutes  les  troupes  des  villes  Grec- 
ques alliées ,  à  l'exception  des  Achéens. 
Enfuite  étant  entré  avec  le  refte  de  Ton 
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armée  dans  la  Phtiotide  *  d'Achaie  ,  il 
rafa  jufqu'aux  fondements  la  ville  de  Pte- 
lëe,  que  Tes  habitants  avoient  abandon- 
née, &  rentra  dans  Antrone  qui  lui  ouvrit 
{es  portes.  Delà  il  marcha  contre  LarifTe, 
qu'il  trouva  déterte  ;  tous  les  habitants  s'é- 
toient  réfugiés  dans  la  citadelle.  11  fe  pré- 
paroit  à  y  donner  TafTaut  ,  lorfque  ces 
derniers  privés  du  fecours  de  la  garnifon 
Macédonienne  ,  qui  s'étoit  retirée  ,  fe 
rendirent.  Après  cette  expédition,  le  Con- 
ful  ne  favoit  s'il  devoir  attaquer  Démé- 
triade  ,  ou  bien  aller  mettre  ordre  aux 
affaires  de  la  Béotie.  Les  Thébains  in- 
quiétés par  ceux  de  Coronée  ,  l'appe- 
loient  à  leur  fecours.  Senfible  à  ces 
prières ,  il  fe  rendit  en  Béotie  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  cette  province  eu. 
plus  commode  que  la  Magnefie  pour  les 
quartiers  d'hiver. 

*  N'eft-ce  point  de  Thefialie  qu'il  a  dû  dire  ? 

Fin  du  dow^cmi  L'ivre. 
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LIVRE     XI  IL 
SOMMAIRE. 

t.c  Sénat  condamne  quelques  Préteurs  ,  pour  avoir 
gouverné  leurs  provinces  avec  avarice  &  avec 
cruauté.  Le  Proconful  Pub.  Licinius  prend 
plufieurs  villes  par  force  dans  la  Grèce  ,  6» 
les  pille  avec  beaucoup  d'inhumanité.  C'ejl 
pour  cette  raifon  que  h  Sénat  rend  la  liberté 
aux  prifonniers  qu'il  avoit  vendus  comme  en- 
claves. Plujîeurs  Commandants  des  Flottes 
Romaines  ,  à  l'exemple  de  Licinius ,  traitent 
les  alliés  de  la  République  avec  beaucoup  de 
rigueur,  d'avarice,  &  de  cruauté.  Perfée  rem- 
porte plufieurs  avantages  dans  la  Thrace  fur 
les  Généraux  des  Romains  :  il  bat  les  Dar- 
daniens  ,  &  prend  quelques  villes  dans  l'Il- 
lyrie.  Les  troubles  quOlonicus  avoit  excités 
dans  VEfpa^ne  ,  font  appaifés  par  fa  mort. 
M.  Emilius  Lépidus  efl  créé  Prince  du  Sénat 
par  les  Cenfeurs. 


URANT  la  même  campagne  où  les 
Romains  furent  vaincus  ,  dans  un  com- 
bat de  caivalerie  ,  le  Lieutenant  que  le 
Conful  avoit  envoyé  en  Illyrie ,  contrai 
gnit  par  la  force  des  armes ,  deux  vil- 
les opulentes  ,   de   fe  rendre  à  lui  :  6c 
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auflî-tôt  il  remit  aux  habitants  tous  leurs 
biens  ,  dans  Terpérance  que  cet  aâ:e 
de  gënérofîtë  attireroit  ceux  de  Carnon- 
te  ,  place  fortifiée.  Mais  quand  il  vit 
qu'il  ne  pouvoit  ni  les  gagner  par  la( 
douceur  ,  ni  les  foumettre  par  la  force  ; 
il  ne  voulut  point  priver  fes  foldats  du 
fruit  de  leurs  travaux,  &  retourna  piller 
les  deux  villes  qu'il  avoit  d'abord  épar- 
gnées. C.  Caflius  fon  Collègue  ne  fit 
rien  de  mémorable  dans  h\  Gaule  que 
le  fort  lui  avoit  donnée  pour  province, 
&  il  entreprit  inutilement  de  conduire 
fes  légions  en  Macédoine  par  l'Illyrie* 
Le  Sénat  apprit  des  Députés  d'Aquilée 
la  marche  du  Conful.  Ils  venoient  re- 
préfenter  que  leur  colonie,  encore  nou- 
velle ,  &  fans  défenfe  ,  étoit  expofée 
aux  infultes  des  Iftriens  &  des  lUyriens. 
Et  comme  on  leur  demanda  s*ils  vouloienî 
qu'on  chargeât  le  Canful  Caffius  de  pour- 
voir à  leur  fureté ,  ils  répondirent  que 
ce  Général  ayant  ordonné  à  fon  armée 
de  s'affembler  à  Aquilée  ,  étoit  parti  de 
cette  ville  pour  fe  rendre  dans  la  Macé- 
doine par  rillyrie.  D'abord  perfonne 
n'ajouta  foi  à  cette  nouvelle  :  il  paroif- 
foit  plus  vraifemblable  ,  que  le  Conful 
étoit  allé  contre  les  Iflriens  &c  les  Carnes» 
Les  Députés  d'Aquilée  répliquèrent  que 
tout  ce    qu'ils  favoieat ,  6c   qu  ils  pou* 
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voient  ailurer ,  c'eft  qu'on  avoit  diftrî- 
bué  aux  foldats  des  vivres  pour  trente 
jours ,  &  que  le  Conful  avoit  fait  cher- 
cher des  guides  qui  connurent  les  che- 
mins d'Italie  en  Macédoine.  Alors  les 
Sénateurs  n'ayant  plus  lieu  de  douter , 
s'élevèrent  contre  Faudace  du  Conful , 
qui  abandonnoit  fa  province  pour  paffer 
dans  celle  de  fon  Collègue ,  &:  condui- 
foit  fon  armée  par  des  routes  nouvelles 
ê^  dangereufes  ,  à  travers  des  nations 
étrangères,  auxquelles  il  ouvroit  le  che- 
min de  l'Italie.  Ils  ordonnèrent  tous  d'une 
commune  voix  au  Préteur  C.  Sulpicius 
de  choifir  parmi  eux  trois  CommilTaires , 
de  les  faire  partir  de  Rome  le  même 
jour,  pour  joindre  le  Conful  ,  le  plus 
promptement  qu'il  feroit  poffible  ,  en 
quelque  endroit  qu'il  fût ,  &  lui  défen- 
dre d'attaquer  aucune  nation,  que  celle 
qui  feroit  indiquée  par  le  Sénat.  Les 
Commiiïaires  furent  M.  Cornélius  Ce- 
thegus ,  M.  Fulvius  ,  &  Pub.  Marcius 
Rex.  Ainfi  l'inquiétude  que  donna  au 
Sénat  le  Conful  &  fon  armée  ,  fit  re* 
mettre  à  un  autre  temps  le  foin  de  for- 
tifier Aquilée. 

Ce  fut  alors  que  le  Sénat  donna  au- 
dience aux  Députés  de  plufieurs  peuples 
des  deux  Efpagnes.  Ils  fe  jetèrent  aux 
pieds  des  Sénateurs ,  fe  plaignirent  ame- 
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rement  de  l'avarice  &  de  la  cruauté  des  Plaintes 
Magiflrats    Romains  ,    &    demandèrent "^^^^-^t*^* 
que  des  alliés  ne  iliiTent  pas  traités  plus  contre 
inhumainement  que  des  ennemis.  Com-l'injuftl- 
nie    entre   autres   indignités    dont   ils    fe^^    .)î^* 
plaignoient,  il  etoit  conltant  qu  on  leur^j-^^jR^^, 
avoit  extorqué  de  l'argent,  on  ordonna  mains, 
à  L.  Canuleius,  à  qui  le  fort  avoit  don- 
né l'Efpagne    pour  province  ,  de  nom- 
mer cinq  CommilTaires  tirés  du  Sénat  , 
pour    informer   contre    chacun   de  ceux 
que  les  Efpagnols  accufoient  de  concuf- 
fion ,  &  de  permettre  à  ces  peuples  de 
prendre  les  patrons  qu'il  leur  plairoit  de 
choiiir.    Alors  on  rappella  les   Députés 
dans  rafîemblée,  &  après  qu'on  leur  eut 
fait   la  le61ure   de  l'arrêt  du  Sénat  ,    & 
permis  de  nommer  leurs  patrons,  ils  je- 
tèrent les  yeux  fur  M.  Porcins  Caton , 
Pub.  Cornélius  Scipion  fils   de  Cneius , 
L.  Emilius  Paulus  fils  de  Lucius,  &:  C. 
Sulpicius  Gallus.  Le  premier  contre  qui 
ils  demandèrent  qu'on  nommât  des  Com- 
milTaires ,    fut  M.  Titinnius  ,   qui   avoit 
été    Préteur   dans    l'Efpagne    citérieure  , 
ibus  le  Confulat    d'A.  Manlius  ,    &   de 
M.  Junius.  L'accufé  comparut  deux  fois, 
la  troifieme  ,    il  fut   renvoyé  abfous.    Il 
s'éleva   quelques  conteflations    entre  les 
Députés  des  deux  Provinces  ;  les  peu^ 
pies  de  l'Efpagne  ultérieure  ,  choifirent 
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pour  Patron,  M.  Caton  &  Scipion  ; 
ceux  de  l'Efpagne  citérieure  prirent  L. 
Paulus,  &  Sulpicius  Gallus.  Cette  der- 
nière province  cita  devant  les  Commif- 
faires  Pub.  Furius  Phiius ,  &  l'autre  M. 
Matienus  ;  ils  avoient  été  Préteurs  ,  le 
premier  trois  ans  auparavant  ,  pendant 
le  Confulat  de  Sp.  Pofthumius ,  &  de 
Q.  Mucius ,  &  le  fécond  pendant  celui 
de  L.  Pofthumius  ,  &  de  Al.  Popiliius , 
il  n'y  avoit  que  deux  ans.  Tous  deux 
eurent  à  fbutenir  les  accufations  les  plus 
graves.  Leur  jugement  fut  remis  jufqu'à 
plus  am.ple  information;  &  comme  il  falloit 
comparoître  de  nouveau  ,  ils  s'exilèrent 
volontairement  ,  Furius  a  Preneile  ,  <k 
Matienus  à  Tivoli.  On  publioit  que  les 
patrons  eux-mêmes  empêchoient  de  pour- 
suivre des  citoyens  illuftres  &  puiiïants: 
ce  qui  augmenta  ce  foupçon,  c'eft  que 
le  Préteur  Canuleius  abandonnant  cette 
procédure  commencée  ,  fe  mit  à  faire 
des  levées  ,  &  partit  enfuite  tout  d'un 
coup  pour  fa  province,  afin  d'arrêter  les 
pourfuites  des  Efpagnols.  Ainfi  fans  plus 
parler  du  paffé ,  on  fe  contenta  de  remé- 
dier pour  l'avenir  aux  abus  dont  fe  plai- 
gnoient  ces  peuples.  En  conféquence  on 
ôta  aux  Magiflrats  la  liberté  qu'ils  avoient 
eue  jufqu'alors ,  de  mettre  eux-mêmes  * 
*  Les  Peuples  alliés  fourniflbient  du  bled  aux  Ro- 
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le  prix  aux  bleds  que  leur  devoit  la  pro- 
vince, d'obliger  les  peuples  de  payer  la 
dîme  en  argent,  &  d'envoyer  ùqs  Pré- 
fets dans  les  villes ,  pour  ramafTer  les 
fomines  auxquelles  ils  les  avoient  taxées. 
En  ce  temps-là  il  vint  aufli  d'Efpagne 
à  Rome  ,  une  autre  AmbalTade  d'une 
nouvelle  efpece.  Plus  de  quatre  mille 
hommes  qui  fe  difoient  fils  naturels  de 
foldats  Romains  &  de  femmes  efpagnoles , 
demandoient  qu'on  leur  aflignât  quelque 
ville  où  ils  puflent  s'établir.  Le  Sénat 
leur  ordonna  de  fe  préfenter  au  Préteur 
Canuléius,  &c  de  lui  donner  leurs  noms; 
ce  Magiflrat  avoit  pouvoir  d'affranchir 
ceux  d'entre  eux  qu'il  voudroit ,  &  de 
les  faire  conduire  à  Carteia  fur  les  bords 
de  l'Océan.  On  laiffoit  aux  habitants  de 
cette  ville  la  liberté  de  demeurer  avec 
ces    nouveaux   venus  ,    à   condition   de 

,  mains  à  deux  différents  titres.  Ils  en  dévoient  une 
certaine  quantité  fous  le  nom  de  dîme  ,  &  une  au- 
tre ,  dont  la  République  leur  faifoit  payer  le  prix  ; 
ce  qui  donnoit  lieu  à  deux  injuilices.  Car  les  Pré- 
teurs ,  au  lieu  de  prendre  les  dîmes  en  nature  ,  fe 
les  faifoient  payer  en  argent  ,  &  taxoient  ce  bled  à 
un  prix  exceflif.  Au  contraire  ,  ils  eftimoient  très- 
peu  celui  qu'on  leur  fourniffoit  en  payant ,  afin  qu'ii 
leur  reftât  une  grande  partie  des  fommes  que  le  tré- 
for  leur  comptoit  pour  les  acheter.  Il  eft  donc  vraî^ 
femblable  que  par  ce  nouveau  règlement,  les  Fréteurs 
furent  obligés  de  prendre  la  dîme  en  nature  ,  &  de 
payer  pour  l'autre  efpece  de  bled,  le  prix  courant,, 
EU  lieu  de  celui  qu'ils  y  mettoient  eux-mêmes» 
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partager  enfemble    les  terres  qu'on  leur'- 
5^^^^"^®  dédgneroit.  On  nomina  cet  ëtablifTement 
teia.       Colonie  Laùnz  des  affranchis.  A- peu-près 
dans  les  mêmes  jours  arrivèrent  d'Afri- 
Co     f-^"^'  G^^^"^^  fi^s  du  Roi  MafinifTa  ,  Dé- 
tation     puté  par  Ton  père  ,  &:  des  AmbafTadeurs 
entre      Carthaginois.  Le  Prince  Numide  introduit 
tu'^^Q  le  premier  dans  le  Sénat ,  y  fit  l'expofi- 
Mafinif.  tion  des  fecours  que  Ton  père  avoit  déjà 
fa,  &  les  envoyés  pour  la  guerre  de  Macédoine  , 
Uàl^r    ^  ^^"*-  P^^  ^^"  ordre  de  fournir  encore 
de  Car-  au  peuple  Romain ,  en  reconnoiflance  de 
thage,    (es  bienfaits ,  tout  ce   qu'il  voudroit  or- 
Sénl  ^^<^<^^^"^r-  -^u  ^^^^  ^^  avertit  les  Sénateurs 
Rome.    ^^  "£  ^s  P3S  lailTer  furprendre  par  les  ar- 
tifices  des   Carthaginois.   Qu'ils   avoient 
réfolu  d'équiper  une  flotte  confidérable  , 
fous    prétexte    de   fecourir  les   Romains 
contre  les  Macédoniens  ;  mais  que  quand 
une  fois  ils  Tauroient  mife  en  état  d'agir, 
ils  feroient  les  maîtres  de  choisir  leurs  en- 
nemis &  leurs  alliés. 

Après  ces  préliminaires,  il  détailla  les 
raifons  fur  lefquelles  fon  père  fe  fondoit 
pour  garder  les  terres  &  les  villes  dont 
les  Carthaginois  demandoient  la  reftitu- 
tion  :  cette  difcuflion  occafionna  de  grands 
débats  entre  le  Prince  &  les  AmbafTadeurs 
de  Carthage  ;  on  ne  fait  pas  au  jufle  ce 
qui  fut  dit  de  part  bi  d'autre  :  on  ignore 
pareillement  la  réponfe  que  fit  le  Sénat, 
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Cette  affaire  parut  aiToupie  pendant  plii- 
ifieurs  années.  Elle  fe  réveilla  eniliite 
(pour  allumer  une  guerre  cruelle,  que 
les  Carthaginois  commencèrent  contre 
Mafinifîa ,  qu'il  leur  fallut  continuer  con- 
tre les  Romains ,  &:  qui  ne  fe  termina 
que  par  la  ruine  de  Carthage.  Nous  trou- 
vons dans  les  mém.oires  du  temps ,  que 
cette  année  une  fille  chez  Tes  parents 
ayant  été  changée  en  gar<^on ,  fut  tranf- 
portée  dans  une  ifle  déferte ,  par  l'ordre 
des  Arufpices. 

Le    Conful  C.   Cafîius  tint  alors  les 
afTembîées  dans    lefquelles  on  éleva  au 
Confulat  A.  Hoililius  Mancinus  ,   &  A. 
Atilius  Serranus.  Tout  de  fuite  on  nom- 
ma des  Préteurs  qui  furent  M.  Retius  , 
Q.   Ménius  ,    L.   Hortenfius  ,   Q.  Elius 
Petus  ,   T.    Manlius  Torquatus  ,    &   C. 
Hoftilius.   On  afligna   aux  Confuls  pour 
départements ,  Tltalie  &:  la  Macédoine , 
la  première  de  ces  deux  provinces  écliut 
à  Atilius  ,  &:   l'autre    à   Hoftilius.   Entre 
les  Préteurs  ,  Retius   &c  Menius    eurent 
la  commiiîion  de  juger  les  citoyens  &C 
les   étrangers    :   la    flotte    avec    la   côte 
maritime    fut    le    partage    d'Hortenfîus. 
Les  autres  Provinces  Prétoriennes  furent 
fans  doute  les  mêmes    que  l'année  pré- 
cédente ,  l'Efpagne ,  la  Sicile  &  la  Sar- 
daigne.  Mais  il  n  eft  pas  pofTible  de  fa- 
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voir  quels  ont  été  les  Préteurs  de   cha- 
cune d'elles  ;  les  anciens  monuments  Te 
Licînius  taiient  fur  cet  article.  Cependant  Pub.  Li- 
exerce    ci^ius  aeiffoit  de  la  même  manière  que 
té  con-S^^  ^^^  ^^^  envoyé  pour  faire  la  guerre 
tre  les   aux  Grecs ,  &  non  à  Perfée^  &  quittant 
Grecs,   l'ennemi   auquel   il  devoit  s'attacher  ,  il 
^L  ^'^L  tourna  (es  armes  contre  de   malheureux 
fer  Per- peuples  ,    qui  n  etoicnt  pas   en  état  de 
fée    fon[ui  réfifter  ;  il  prit  &  pilla  cruellement 
^[g'^'^Jj^.  plufieurs   villes    dans  la    Béotie  ,   où    il 
ncmi.     avoit  établi   fes  quartiers  d'hiver.   Ceux 
de    Coronée    qui    avoient  été    les    plus 
maltraités  ,  ayant  porté  leurs  plaintes  au 
Sénat,  obtinrent  un  Décret,  qui  ordon- 
noit  au  Conful  de  rendre  la  liberté  aux 
prifonniers  qu'il  avoit  vendus  à  l'encan. 
Le  Préteur  Lucrétius  ,  qui    commandoit 
la  flotte  ,  imita  ou  même  l'urpaiTa  l'ava- 
rice &  la  cruauté  du  Conful  :.il  Te  rendoit 
redoutable  aux  alliés,  tandis  qu'il  ne  s'at- 
^  tiroit    que    le    mépris  des  ennemis.  Car 

Perfée  étant  venu  fondre  tout  d'un  coup 
fur  fa  flotte  qui  étoit  à  la  rade  près  d'O- 
rée, prit  vingt  des  barques  qui  portoient 
du  bled  pour  l'armée  ,  coula  toutes  les 
autres  à  fond  ,  &  enleva  même  quatre 
quinqueremes.  Le  Roi  de  Macédoine  ne 
fut  pas  moins  heureux  dans  la  Thrace, 
où  il  étoit  pafTé  pour  défendre  Cotys , 
contre  l'irruption  d'Atlesbis  &:  de  Cor- 
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rdgns.  Cotys  de  fou  côté  ne  s'oublia 
pas.  Ce  Prince  qui  joignoit  à  un  courage 
irîrépicle  une  rare  prudence  ,  n'avoit  de 
f  Thrace  que  le  nom.  Ses  moeurs  douces, 
fon  extrême  fobriété  &  fa  belle  ame  le 
failbient  aimer  de  tout  le  monde. 

Tout  réuflliïb'it  à   Perfee  au-delà  de      Tout 
{es  vœux-.  Car   ce   fut   encore   dans  ces^^"*^/  à 
conjonélures  que  les  Epirotes  embrafle- ,1^^^^^^ 
rent  fon   parti    par   les  confeils    de  Ce-  de     fes 
phalus,  que  cependant  la  néceiîité  ,  plu- vœux.  ^ 
tôt  que    l'inclination  ,    détacha  des  Ro-    f^  P** 
mams.  Car  c  etoit  un  homme  lage  ,  a  un  embraf- 
bon  efprit ,  6c  d'un  caradlere  fur  lequel  ^^nt^  fon 
on    pouvoit    compter.   D'abord  il  avoit^""* 
prié  les  Dieux  immortels  de  ne  pas  per- 
mettre qu'il  s'allumât  entre  Perfée  &  les 
Romains    une   guerre    qui   pouvoit    être 
funefte  à  l'un  des  deux  Empires.  Enfuite 
la  voyant  allumée  ,   il   avoit   réfolu  de 
fecourir  Iqs  Romains  ,  mais  de  s'en   te- 
nir aux  termes,  du  traité  fait  avec  eux, 
fans  aller  au-delà  ,   &  fans  rien  fe   per- 
mettre contre  les  loix  de  l'honneur.  Ce 
fage  projet  de  conduite  ,  fut  renverfé  par 
les   artifices    de   Charopus,  petit-fils  de 
cet  Epirote  du  même  nom  ,  qui    avoit 
ouvert  les   défilés  du  mont  Aous   à  T, 
Quintius ,  pendant  la  guerre  contre  Phi- 
lippe.   Cet  homme    cjue  fon   inclination 
fervile    portoit    à   flatter    bafifement    les 
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grands,  &  à  calomnier  méchamment  les 
plus  gens  de  bien  ,  avoit  été  élevé  à  Rome, 
où  fon  aïeul  l'envoya  étudier  la  langue 
des  Romains,  &  les  belles -lettres.  Pen- 
dant le  réjour  qu'il  y  fit ,  il  eut  l'adrefTe 
de  fe  produire  &  de  f'e  lier  avec  plu- 
fieurs  citoyens.  Etant  enfuite  revenu! 
dans  fon  pays  ,  fier  du  crédit  qu'il  avoit 
à  Rome  ,  il  fi-iivit  l'impulfion  de  fon 
cara(!^ere  dangereux  ,  &  fe  mit  à  dé- 
clamer infolemment  contre  les  perfon- 
nages  les  plus  diftingués.  D'abord  {es 
difcours  ne  produifirent  d'autre  effet  que 
de  lui  attirer  le  mépris  du  public.  Mais 
quand  la  guerre  eut  été  déclarée  entre 
les  Romains  &  Perfée  ,  comme  la  plu- 
part des  Grecs  étoient  fufpeds ,  les  uns 
fe  déclarant  ouvertement  pour  ce  Prin- 
ce ,  &  les  autres  appuyant  fecrétement 
fon  parti ,  il  ne  ceiTa  de  noircir  auprès  des 
Rom.ains  ceux  des  Epirotes  qui  avoient 
le  plus  d'autorité  dans  la  nation.  Et  ce 
qui  donnoit  quelque  vraifemblance  à  {es 
calomnies,  c'étoit  la  liai  fon  que  Cepha- 
lus  &:  ceux  de  fa  faftion  avoient  eue 
autrefois  avec  les  Rois  de  Macédoine. 
En  épiant  avec  malignité  toutes  leurs  pa- 
roles &  toutes  leurs  actions,  auxquelles  il 
ne  manquoit  jamais  de  donner  une  mau- 
vaife  couleur  ,  par  l'addition  ou  la  fup- 
preffion   de   quelques    circonftances   qui 
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dënaturoient  la  vérité  ,  il  vint  enfin  à 
bout  de  Te  faire  écouter.  Cependant  Ce- 
phalus ,  &:  ceux  qui  penfoient  être  ratu- 
rés par  le  témoignage  de  leur  confcience  , 
méprifoient  Tes  accufations  calomnieufes. 
Mais  à  la  fin  ,  voyant  que  les  Romains 
prétoient  l'oreille  au  calomniateur  ,  & 
que  quelques-uns  des  principaux  Eto- 
liens,  acculés  par  leurs  ennemis,  avoient 
été  traduits  à  Rome  comme  criminels  ; 
ils  crurent  qu'il  étoit  temps  de  prendre 
des  mefures ,  pour  mettre  leur  vie  &  leurs 
biens  à  couvert  du  péril  dont  ils  étoient 
menacés  :  &c  ne  voyant  d'autre  reffour- 
ce  que  la  protedion  de  Perfée ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  traiter  avec  ce  Prince 
6c  de  lui  livrer  leur  nation. 

A  Rome,  les  Confiils  A.  Hoftilius,  A.Hof- 
ti  A.  Atilius  entrèrent  en  charge  ;  &  s'é-tiiîus,ôc 
tant  acquittés  de  tous  les  devoirs   aux-  ,^-  ^*'' 

,1  r      V  /    1  '^  IiusCon» 

quels  leur  dignité  les   engageoit  envers  ç^^^  ^^^ 
les  Dieux  &  les  hommes  ,  ils  partirent  de   R. 
pour    fe    rendre    dans    leurs    provinces.  5^^* 
Comme  Hoftilius  ,  à  qui  la  Macédoine  LeCon- 
ëtoit  échue  ,   fe  hâtoit  d'arriver  dans  la  ^"!  ^^^' 
Theflalie  ,  pour  prendre  le  commande-  ^vite    â 
ment  de  l'armée,  il  entra  dans   l'Epire  peine  les 
dont  la  révolte  n'avoit  pas  encore  éclaté,  ^^^^^' 
6c  fut  fur  le  point  de  tomber  entre  les  uii^dre^ 
mains  de  Perfée.  Car   deux    particuliers  fe  Pec- 
nommés  Théodotus  &  Philo/lratus ,  per-^^®* 
Tome  II L  L 
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fuadës  qu'en  livrant  le  Conful  à  ce 
Prince  ,  ils  l'obligeroient  infiniment ,  & 
miiroient  beaucoup  pour  l'inflant  aux 
affaires  des  Romains,  écrivirent  au  Roi 
de  fe  rendre  dans  le  pays  le  plus 
promptement  qu'il  lui  feroit  poiTible. 
Et  effeftivement  fi  les  MoloiTes  n'euf- 
fent  retardé  la  marche  de  Perfée  en  fe 
préfentant  à  lui  fur  les  rives  du  Lous, 
&  que  le  Général  Romain  averti  du  pé- 
ril qui  le  menac^oit ,  ne  fe  fût  détourné 
de  fa  route  ,  il  ne  pouvoit  éviter  d'être 
pris.  Mais  il  fortit  de  l'Epire ,  &:  fe  ren- 
dit par  mer  à  Anticyre ,  d'où  il  paffa 
dans  la  TheiTalie.  Là  s'étant  mis  k  la 
tête  de  l'armée  ,  il  alla  chercher  l'enne- 
mi ;  mais  il  ne  fit  pas  la  guerre  avec 
Mauvais  P^^^  ^^  fuccès  que  fon  prédéceffeur.  Car 
fuccès  ayant  livré  bataille  au  Roi  ,  il  fut  mis 
du  Con-  Q^  déroute  ;  &  après  avoir  tenté  pre- 
mièrement de  s'ouvrir  de  force  un  paf- 
fage  en  Macédoine  par  l'Elimée ,  puis 
d'y  .entrer  furtivement  par  la  Theffalie, 
il  ne  réufTit  d'aucun  côté  ;  Perfée  fe 
trouva  par-tout  affez  à  temps  pour  le 
traverfer.  Le  Préteur  Hortenfius  qui 
commandoit  la  flotte ,  ne  fut  ni  plus 
habile  ni  plus  heureux.  Car  ce  qu'il  fit 
de  plus  mémorable ,  ce  fut  de  piller  les 
Abdérites  de  la  manière  la  plus  cruelle 
6c  la  plus  perfide,  dans  le  temps  qu'ils 
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le  prloient  de  diminuer  un  peu  les  char- 
ges  infupportables  qu'on  leur  avoit  im- 
pofëes.  C'eft  pourquoi  Perfée  n'eut  plus 
que  du  mépris  pour  les  Romains  ;  &: 
croyant  n'avoir  déformais  rien  à  crain- 
dre de  leur  part ,  il  forma  de  nouvelles 
entreprifes,  fît  une  courfe  dans  le  pays 
des  Dardaniens,  &  après  avoir  tué  dix 
mille  de  ces  barbares,  emmena  un  butin 
confîdérable. 

Cette  année  les   Celtibériens  recom- 
mencèrent la  guerre  en  Efpagne  ,  à  l'inf- 
tigation   d'un   nouveau    Général  appelle 
par  quelques-uns  Olonicus  ,  &  Salondi- 
çus  par  d'autres.  Cet  homme  qui  n'avoit   ^."  ^^* 
que  de  l'audace  &:  de  la  rufe  ,  contre- "^^é 
faifoit  le  devin  ,  6c  agitant  une  baguette  Oloni- 
d'argent  qu'il  foutenoit  lui  avoir  été  en-  ^^^  »  ®^* 
voyée  du  ciel ,   il   avoit  fixé  l'attention  trouble" 
du   public.    Mais    ayant   ofé   s'introduire  en  Efpa- 
dans  le  camp  du  Préteur  à  la  faveur  de  S"^» 
la  nuit,  avec  un  homme  qu'il  s'étoit  affo- 
cié   pour   aiïaiîiner   ce    Général  ,    il    fut 
tué  près  de   fa  tente  même  ,  d'un  coup 
de  javelot  par  la  fentinelle.    Son  com- 
plice porta  de  même  la  peine  d'un  for- 
fait aufïi  mal  conclu  ;  le  Préteur  aufîi-tôt 
fit  couper  leurs  têtes  ;  on  les  mit  cha- 
I  Gune  au  bout  d'une  pique  ;  &  des  pri- 
I  fonniers  Efpagnols  furent  chargés  de  les 
porter  dans  le  camp  ennemi.  . 

L  i; 
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Dès  quelles  parurent,  elles  y  caufe- 
rent  tant  de  frayeur  &  de  confternation, 
que  le  Préteur  eût  pu  s'en  rendre  maî- 
tre, s'il  fe  fût  approché  fur  le  champ 
avec  fon  armée.  Car  alors  même  ,  fans 
voir  perfonne,  la  plupart  prirent  la  fuite; 
&  quelques-uns  étoient  d'avis  qu'on  en- 
voyât des  AmbaÏÏadeurs  aux  Romains, 
pour  leur  demander  humblement  la  paix. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu ,  plufîeurs  vil- 
les fe  rendirent  fans  attendre  qu'on  les 
en  fommât,  rejetant  la  dernière  révolte 
fur  deux  fanatiques  qui  étoient  allés  cher- 
cher eux-mêmes  leur  punition  chez  les 
R.omains.  Le  Préteur  admit  cette  jufti- 
fication  ,  &  marcha  fans  différer  contre 
les  autres  villes  ;  leurs  habitants  s'étant 
aufTi  foumis  ,  il  parcourut  paifiblement 
cette  contrée  qui  paroiffoit  peu  aupara- 
vant toute  en  feu.  La  douceur  de  ce  Gé- 
néral qui  avoit  foumis ,  fans  répandre  de 
fang,  un  peuple  belliqueux,  fut  d'autant 
plus  agréable  au  peuple  Romain  &  au 
Sénat  5  qu'ils  étoient  indignés  des  excès 
que  le  Conful  Licinius  &  le  Préteur  Lu- 
crétius  s'étoient  permis  dans  la  guerre  de 
Grèce.  Ce  dernier  étoit  déchiré  par  les 
accufations  continuelles  des  Tribuns  du 
peuple  ,  dans  toutes  les  affemblées  :  & 
fes  amis  ,  pour  l'excufer ,  alléguoient  qu'il 
étoit  abfent  pour  le  fervice  de  la  Repu-. 
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bllque.  Mais  alors  on  ignoroit  fî  fort  ce 
qui  Te  pafToit  dans  le  voifinage  même 
de. Rome,  que  ce  Préteur  étoit  aftuel- 
lement  dans  fa  terre  d'Antium  ,  &  em- 
ployoit  l'argent  du  butin  à  y  faire 
conduire  les  eaux  de  la  rivière  de  Lo- 
racine.  On  dit  qu'il  dépenfa  pour  cet 
ouvrage  ,  cent  trente  mille  as.  îl  orna 
aufli  le  Temple  d'Efculape  de  tableaux 
enlevés  dans  la  Grèce.  Les  Abdérites 
rejetèrent  tout  l'odieux  de  ces  brigan- 
dages fur  Hortenfius  fon  fucceffeur  ;  & 
les  larmes  aux  yeux ,  fe  plaignirent  de- 
vant le  Sénat,  «  que  leur  ville  avoit  «  Jl^întes 
été  forcée  oc  pillée  impitoyablement.  «(^J^ites* 
Que  la  caufe  de  leur  ruine  venoit  de  ce  «  contre 
qu'étant  fommés  de  fournir  cent  mille  «^^  ^•■^- 
deniers  ,  &  cinquante  mille  boiiïeaux  «^Yn,  ^" 
de  froment  ,  ils  avoient  demandé  du  « 
temps  pour  envoyer  à.ts  Ambaffadeurs  « 
au  Conful  Hoftilius  dans  fon  camp  ,  « 
&  au  Sénat  à  Rome.  Qu'à  peine  ils  « 
étoient  arrivés  près  du  Conful ,  qu'ils  « 
apprirent  qu'on  forçoit  leur  ville ,  qu'on  « 
faifoit  périr  fous  la  hache  les  princi-  « 
paux  habitants  ,  &  qu'on  vendoit  le  « 
refte  à  l'encan  ».  Ce  traitement  parut  (î 
indigne  au  Sénat ,  qu'il  rendit  au  fujet 
des  Abdérites  ,  le  même  décret  qu'il 
avoir  rendu  l'année  précédente  en  fa- 
veur de  ceux  de  Coroiiée ,  &  ordonna 
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au  Prêteur  Q.  Menius  (i?Qn  faire  la  pu- 
blication   en    pleine  affemblée.  On   en- 
voya fur  les  lieux  deux   CommifTaires  ,V 
qui  furent  C.  Sempronius  Blefus,  &  S.^ 
Julius  Céfar ,  pour  faire  rendre  aux  Ab- 
dérites  leurs  biens  &  leur  liberté.  Ils  eu- 
rent ordre   en  même  temps  de  déclarer 
au  Conful  Hoflilius  ,  &  au  Préteur  Hor- 
tenfîus ,   que  le  Sénat  jugeoit  injufte  la 
guerre  qu'on  avoit  déclarée  aux  Abdéri- 
tes  5    &   vouloit   qu'on   recherchât    tous 
ceux  d'entr'eux  qui  étoient  en  fervitude, 
ôi  qu'on  les  remit  en  liberté. 
Dlver-      Dans  ce  même  temps  on  porta  diffé- 
fespiaîn-  rentes  plaintes  au  Sénat  contre  C.  Ca{^ 
tre  c  "f-  ^"^  ^^^^  avoit  été  Condil  l'année  précé- 
fius,       dente  ,    &   fervoit  pour  lors  en   Macé- 
doine fous  C.  Hoftilius  ,  en- qualité  de" 
Tribun  des  foldats.  Cincibulus'  Roî   dès^ 
Gaulois    avoit    envoyé    fon    frère    à   la 
tête  d'une  AmbafTade  ,  pour  accufer  ce 
Général  d'avoir  pillé  les  peuples  des  Al- 
pes (es  alliés  ,  &  d'avoir  emmené   plu- 
fieurs   milliers  d'hommes   en    efclavage.- 
D'un  autre  côté,  les  Députés  des  Car- 
nes, des  Iflriens  ,  &  des  Japides,  repréi 
fentoient  »  que  d'abord  le  Conful   Gaf-^ 
y>  fius  leur  avoit   demandé  des   guides  , 
»  pour  conduire  fon  armée  dans  la  Ma- 
»  cédoine  :  qu'il  étoit  parti  fans  faire  au- 
»  cun  tort    chez   eux  ,   en   témoignant 
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qu'il  portoit  la  guerre  plus  loin.  Mais  « 
qu'enfuite  étant  revenu  fur  Tes  pas,  il  « 
avoit  parcouru  leur  pays,  mettant  tout  « 
à  feu  &:  à  fang  ,  &  enlevant  tout  ce  « 
qu'il  trouvoit  dans  Ton  chemin.  Que  « 
jufqu  à  ce  jour  ils  n'avoient  encore  pu  « 
deviner  la  raifon  d'un  pareil  traite-  « 
ment  ».  Le  Sénat  répondit  aux  uns  Sc 
aux  autres ,  «  qu'il  n'avoit  pas  prévu  « 
ces  ades  d'hoililité  ,  &  qu'il  les  dé-  « 
fapprouvoit.  Mais  qu'il  n'étoit  pas  jufte  « 
de  condamner  un  homme  Confulaire  « 
fans  l'entendre  ,  fur-tout  quand  le  fer-  « 
vice  de  la  République  étoit  la  caufe  « 
de  fon  abfence.  Que  quand  il  feroit  « 
revenu  de  la  Macédoine  ,  s'ils  vou-  « 
loient  l'accufer  en  face  ,  ie  Sénat  pren-  « 
droit  connoiffance  de  cette  affaire  &  « 
leur  rendroit  juftice  «,  On  crut  qu'on 
devoit  non  -  feulement  leur  donner  une 
réponfe  favorable ,  mais  encore  envoyer 
deux  Commiffaires  au-delà  des  Alpes  au 
Roi  Gaulois  ,  &:  trois  aux  peuples  qui 
s'étoient  plaints  ,  pour  leur  faire  con- 
noître  les  intentions  du  Sénat.  Les  pré- 
fents  qu'on  fit  remettre  aux  AmbafTa- 
deurs,  étoient  du  prix  de  deux  mille  as: 
on  donna  en  particulier  pour  le  Prince 
Gaulois  &  fon  frère  ,  deux  colliers  d'or 
pefant  -enfemble  cinq  livres  ,  des  vafes 
d'argent   du  poids  de   vingt- cinq  ;  5c 
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deux  chevaux  pour  le  Prince  avec  cha- 
cun  leur  équipage ,  leurs  palefreniers ,  ÔC 
l'armure  complète  du  cavalier.  On  ha- 
billa tous  ceux  de  leur  fuite ,  tant  efcla- 
ves  que  libres.  Outre  ces  préfents,  on 
leur  permit  d^acheter  ,  comme  ils  l'a- 
voient  demandé  ,  chacun  dix  chevaux  , 
&  de  les  emmener  avec  eux.  Les  Com- 
miflaires  qui  accompagnèrent  les  dépu- 
tés des  Gaulois  au-delà  des  Alpes ,  fu- 
rent C.  Lélius,  &  M.  Emilius  Lépidus: 
on  envoya  aux  autres  peuples ,  C.  Si- 
cinius  ,  Pub.  Cornélius  Blalio  ,  &  T. 
Memmius. 

Des  Ambaiïadeurs  de  plufieurs  villes 
de  Grèce  Se  d'Afle  arrivèrent  à  la  fois 
à  RgîTic.  Ceux  d'Athènes  qui  (v,rent  in- 
troduits les  premiers  dans  le  Sénat,  re- 
préfenterent  quils  avoient  envoyé  au 
Conful  Licinius  6c  au  Préteur  Lucrétius, 
ce  qu'ils  poiïedoient  de  vailTeaux  &  de 
ibldats  :  mais  qu'au  lieu  de  ces  fecours 
dont  ils  n'avoient  point  fait  ufage  ,  ces 
Généraux  avoient  exigé  cent  mille  boif- 
feaux  de  froment  ;  qu'on  n'avoit  pas 
manqué  de  les  envoyer  ,  malgré  la  di- 
fette  qui  obligeoit  de  tirer  du  bled  de 
l'étranger  pour  la  fubfiftance  du  labou- 
reur ;  ÔC  qu'on  étoit  encore  prêt  à  four- 
nir tout  ce  que  le  Sénat  jugeroit  à  pro- 
pos de  demander.  Les  Milefiens  avoue- 
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rent  qu'ils  n'avoient  rien  fourni  jufqu  a- 
lors  ;  mais  que  fi  le  Sénat  exigeoit  d'eux 
quelque  contribution  pour  la  guerre  pré- 
fente .  ils  obéiroient  fans  héfiter.  Ceux  ,T!-^^* 
dAlabande   remontrèrent   quils   avoientja   ville 
bâti  &  dédié  un  Temple   à  la  ville  de  de  Ro- 
Rome ,  &  inftitué  en  l'honneur  de  cette  ™^'[°^J 
PéefTe  des  jeux  annuels  :  que  de  plus ,  D^effe. 
ils  avoient  apporté  avec  eux   wne  cou- 
ronne d'or  pefant  cinquante  livres,  pour 
en  faire  une  offrande  au  grand  Jupiter, 
&  trois  cents  boucliers  de  cavalier,  qu'ils 
délivreroient  à  ceux  qu'on  leur  défîgne- 
roit;  ils  demandoient  qu'il  leur  fût  per- 
mis de  placer  leur  préfent  dans  le  Ca- 
pitole ,  &  d'y  offrir  un  facrifice.  Ceux 
de  Lampfaque  faifoient  la  même  deman- 
de en  préfentant  une  couronne  d'or  de 
quatre-vingts  livres  pefant  ;  ils  ajoutoient 
que  dès  que  l'armée  du  peuple  Romain 
étoit    entrée    dans    la    Macédoine ,    ils 
avoient  quitté  le  parti  de  Perfée  ,  quoi- 
qu'ils euffent  toujours  été  fous  fa  domi- 
nation &  fous  celle  de  Philippe  fon  père. 
Que  pour  cette  raifon,  &  en  confidéra- 
tion  de  ce  qu'ils  avoient  aidé  les  Géné- 
raux de  la  République  de  tout  leur  pou-i 
voir ,  ils  fupplioient  le   peuple  Romain 
de  leur  accorder  fon  amitié  ;  &c  en  cas 
qu'il  fit  la  paix  avec  Perfée,  de  les  ex- 
cepter  du   nombre  de   ceux   qui  refte- 
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roient  fournis  à  ce  Prince.  On  fit  une 
réponfe  obligeante  à  tous  ces  AmbafTa- 
deurs,  &c  on  envoya  à  chacun,  des  pré- 
fents  de  la  valeur  de  deux  mille  as.  On 
ordonna  au  Préteur  Q.  Menius  d'infcrire 
les  habitants  de  Lampfaque  au  nombre 
des  alliés.  Ceux  d'Alabande  furent  char- 
gés de  reporter  leurs  boucliers  en  Ma- 
cédoine ,  &  de  les  remettre  au  Conful 
C.Hoftilius.  Il  vint  auflî  des  AmbafTadeurs 
de  Carthage ,  pour  donner  avis  au  Sénat 
qu'on  avoit  fait  conduire  au  port  de  cette 
ville  un  million  de  boifleaux  de  fromentj» 
&  cinq  cent  mille  boiïïeaux  d'orge,  qu'on 
les  voitureroit  où  le  Sénat  l'ordonneroit; 
ils  avouoient  que  ce  fecours  ne  répon- 
doit  pas  aux  bienfaits  du  peuple  Ro- 
inain  ,  ni  à  la  bonne  volonté  de  ceux 
qui  i'envoyoient  :  mais  que  le  voifina- 
ge  d'un  ennemi  dangereux ,  ne  leur  per- 
mettoit  pas  alors  de  faire  en  bons  &C 
fidèles  alliés ,  tout  ce  qu'ils  auroient  fou- 
haité,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  déjà  fait 
dans  des  temps  plus  favorables.  Les  Am- 
baffadeurs  de  MalînifTa  promirent  de  la 
■part  de  leur  Maître  la  même  quantité  de 
froment ,  avec  douze  cents  chevaux  & 
douze  éléphants  ;  priant  le  Sénat  de  de* 
mander  ce  qu'il  fouhaiteroit  de  plus ,  & 
l'aflurant  que  le  Roi  le  foumirort  aufîî 
volontiers  que  ce  qu'il  avoit  offert  dt 
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lui-même.  On  remercia  les  Carthaginois 
6c  MafinifTa  de  leur  générofité  ,  6c  on 
les  pria  de  faire  conduire  ces  provilions 
au  Conful  C.  Hoftilius  dans  la  Macé- 
doine. Chacun  des  AmbafTadeurs  recrut 
un  préfent  de  la  valeur  de  deux  mille  as. 

Les  Ambaffadeurs  de  Crète  affurerent 
qu'ils  avoient  envoyé  au  camp  du  Con- 
ful Licinius  dans  la  Macédoine ,  le  nom- 
bre d'archers  qu'il   leur   avoit  demanae. 
Mais    comme   ils   furent  contraints   da- 
vouer  qu'ils  en  avoient  encore  fourni  da- 
vantage au  Roi  Perfée ,  on  leur  dit  que 
quand  ils  feroient  fincérement  détermi- 
nés  à    préférer    l'amitié   du  peuple  Ro- 
main à  celle  du  Roi  de  Macédoine  ,  le 
Sénat    s'expllqueroit    avec    eux    comme 
avec  de  fidèles  alliés.  Qu'en  attendant, 
ils  pouvoient  annoncer  à  leurs  Magiftrats 
que   le  Sénat  défiroit  avant  toutes  cho- 
fes,  qu'ils  rappeliaifent  au  plutôt  ceux  de 
leurs  foldats  qui  fervoient  dans  les  trou- 
pes   du   Roi   Perfée.   Lorfqu'on   les    eut^^^^^^;;^^ 
congédiés  avec  cette  réponfe ,  on  ht  en-  ^eurs  fe 
trer    les   Députés   de    Chalcis ,    dont  leplai- 
feul    afpea    manifefta    l'extrémité   à  ^^'f^^^^^ 
quelle    ils   étoient  réduits.    Car   Miélionig^ces 
leur  chef,  tourmenté  d'une  goutte  qui  jnedes  Ma- 
lui   permettoit  pas    de   marcher ,  -s'étpit  ^^^;^^^^^^^ 
fait  porter  au  Sénat  en  litière  ,  fans  ^,et)dons    le 
avoir  demandé  la  liberté  j  perfuadé  qu'on  Sénataui 
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jumce"^"^   la   lui    auroit    pas  accordée.    Après 
avoir  tire  Ton  exorde  de  la  maladie  cruelle 
qui  enchaînoit  tous  Tes  membres,  &  ne 
lui  laiiToit  de   libre   que  l'organe  de  la 
parole  ,  pour  déplorer  les  malheurs  de 
fa  patrie  ,  il  expofa  les  fervices  que  fa 
République   avoit  rendus  aux  Généraux 
Se  aux  armées  des  Romains,  &  nommé- 
ment dans  la  guerre  de  Perfée  :  enfuite 
il  vint  aux  excès  de  cruauté,  de  rapine 
&  de  barbarie  ,  dont  s'étoit  rendu  cou- 
pable le  Préteur  C.  Lucrétius  &  que  fe 
permettoit   encore  alors  L.  Hortenfius  ; 
il  ajoutoit  que,  dût-on  traiter  (es  compa- 
triotes avec  encore  plus  d'inhumanité ,  ils 
ctoient  réfolus  à  tout  foufFrir,  plutôt  que 
de    fe    rendre    au    Roi    de    Macédoine. 
»  Qu'à  l'égard  de  Lucrétius  &  d'Horten- 
»  dus ,  il  auroit  été  bien  plus  avantageux 
»  de  leur  fermer  les  portes  ,  que  de  les 
9>  recevoir  dans  la  ville.  Que  les  habi- 
i>  tants   d'Emathie  ,  d'Amphipolis  ,    de 
»  Maronée  &  d'Enus ,  en  refufant  de  les 
»  écouter,  avoient  confervé  leur  liberté 
»  &  leurs  biens  ;  au  lieu  que  Lucrétius 
»  par  un  facrilege  horrible ,  avoit  pillé 
»  les  Temples  de  Chalcis ,  &  en  avoit 
»  fait   porter  à   Antium   tous  les   orne- 
»  ments  ;   qu'après  avoir  dépouillé   âe% 
»  alliés  du  peuple  Romain  ,  il  les  avoit 
»  privés  de  la  liberté  ;  &  que  s'il  étok 
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échappé  quelque  chofe  à  fon  avarice ,  « 
Hortenfius  achevoit  de  Tenlever  ;  que  « 
celui-ci  marchoit  fur  les  traces  de  fon  « 
prédëcelTeur ,  U  rempliffoit ,  l'hiver  « 
comme  l'été  ,  les  maifons  de  foldats  « 
ôc.de  matelots  :  que  les  infortunés  « 
citoyens  avoient  la  douleur  de  voir  « 
au  milieu  d'eux  ,  parmi  leurs  femmes  « 
&:  leurs  enfants ,  des  gens  de  guerre  qui  « 
n'avoient  nulle  retenue  ni  dans  les  dif-  « 
cours  ni  dans  les  aftions  >u 

Le  Sénat  crut  qu'il  étoit  à  propos  de 
faire  venir  Lucrétius ,  afin  qu'il  entendît 
lui-même  tout  ce  qu'on  avançoit  contre 
lui,  &  tachât  de  fe  juftifier.  Mais  les  re- 
proches  qu'on  lui  fit  en  face ,  étoient  en- 
core   plus   fangîants   que   tout  ce  qu'on 
avoit  dit   en  fon  abfence  ;  &   il   eut  à 
foutenir  deux  Accufateurs  beaucoup  plus 
puiffants   &   plus  redoutables  ,   dans  la 
perfonne  des  Tribuns  du  peuple  M.  Ju- 
vencius  Thalna  ,  &  Cn.  Aufidius.   Ces 
Maeiftrats   non  contents  de  le  déchirer 
en  plein  Sénat  ,  le  traînèrent  devant  le 
peuple ,  &:  après  l'avoir  accablé  d'invec- 
tives ,  lui   donnèrent  jour  pour  compa- 
roître  dans  raïïemblée  générale.  Le^  Pré- 
teur Q.    Menius  fut    chargé    de  répon- 
dre  aux   Députés  de  Chalcis^:   «   Que 
le  Sénat  reconnoiffoit  qu'ils  n'avoient  « 
rien  avancé  que  de  vrai  ,  en  parlant  « 
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»  des  fervices  rendus  au  peuple  Romaîa 
»  dans  la  guerre  prëfente ,  &:  dans  les 
»  précédentes ,  &  que  fa  reconnoifTance 
»  ne  s'effaceroit  jamais.  A  l'égard  des 
»  outrages  qu'ils  avoient  reçus  de  C. 
»  Lucrétius ,  &  qu'ils  recevoient  encore 
»  de  L.  Horteniius,  Préteurs  de  Rome, 
»  pouvoit-on  penfer  que  le  Sénat  les 
»  approuvât,  fi  l'on  faifoit  réflexion  que 
»  le  peuple  Romain  avoit  déclaré  la 
»  guerre  à  Perfée  ,  &  auparavant  à  Phi- 
»  lippe  Ton  père ,  pour  délivrer  les  Grecs 
»  de  la  tyrannie  de  ces  Princes  ,  &C 
»  non  pour  les  livrer  à  celle  des  OfE- 
»  ciers  Romains  ?  Que  le  Sénat  écriroit 
»  à  L.  Hortenfius  ,  pour  lui  marquer 
»  qu'il  défapprouvoit  les  excès  dont 
»  fe  plaignoient  ceux  de  Chalcis  ;  lui 
»  ordonner  de  faire  chercher  les  perfon- 
»  nés  libres  de  cette  ville ,  qui  avoient 
»  été  miles  en  fervitude  ,  &  de  leur 
»  rendre  au  plutôt  la  liberté  ;  &  lui  dé- 
»  fendre  de  loger  chez  les  habitants  au- 
»  cun  foldat  ou  matelot  de  fa  flotte  , 
»  excepté  les  commandants  des  vaif- 
»  féaux  ».  Telle  fut  la  fubfl:ance  des 
lettres  qui  furent  écrites  à  Hortenfius  de 
la  part  du  Sénat.  On  fit  des  préfents  à 
chacun  des  Députés  pour  la  femme  de 
deux  mille  as  :  &  on  fournit  à  Million, 
aux  dépens  de  la  République,  des  voi- 
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tures  pour  le  tranfporter  commodément 
à   Brindes.  Lorfque  le    jour  ou  C.  Lu-Le^P- 
crétius  devoit  comparoitre,  tut  venu,  les  ^^^^j^^ 
Tribuns  l'accuferent  devant  le  peuple  ,  condam- 
U  conclurent  contre  lui  à  ^^^^^^f^^TJdZ 
d'un  *  million  d'as.  Toutes  les  tribus  d  une  ^^^^^^^,^ 
commune  voix  le  condamnèrent  à  payer 
cette  fomme.  , 

Il   ne    fe   palTa  rien   cette    année    de 
mémorable  dans  la  Ligurie.  Comme  les 
peuples  de  cette  province  fe  tmrent  en 
repos ,  le  Conful  de  Ton  côté  ne  jugea 
pas  à  propos  de  faire  entrer  Tes  troupes 
fur  leurs  terres  :  &  bien  afTuré  quil  ny 
avoit  rien  à  craindre  cette  année  de  leur 
part,  il  congédia  !es  foldats  de  deux^le- 
gions    Romaines   deux    mois  après   être 
arrivé    dans  fon   département,  fit  pren- 
dre de  bonne-heure  à  l'armée  des  allies 
du    nom    Latin   Tes    quartiers    d'hiver   a 
Pifes  &:   à   Luna,   &  parcourut  avec  la 
cavalerie  la  plupart  des  villes  de  la  pro- 
vince de  Gaule.  La  paix  regnoit  par-tout 
excepté  dans  la  Macédoine  ;  toutefois  on 
avoit  quelque  fouoçon  contre  Gentius  Roi 
des   lUyriens.   Ceft   ce    qui    engagea  le 
Sénat  à  faire  partir  de  Brmdes  huit  ga- 
lères bien  équipées ,   pour   aller  joindre 
à  Iffa  le  Lieutenant  C.  Furius ,  qui  veil- 
loit  à  la  garde  de  cette  Ifle  avec  deux 
■  '  ♦''Cetfe  fQmme  étoit  d'enviren  joooo,  livres. 
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vaiiTeaux  que  lui  avoient  fournis  les  ha- 
bitants. On  embarqua  fur  cette  flotte  deux 
mille  foldats  que  le  Préteur  Q.  Menius 
avoit  levés  en  vertu  d'un  arrêt  du  Sé- 
nat dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  re- 
garde l'IUyrie.  D'ailleurs  le  Conful  C. 
Hoftilius  fit  partir  quatre  mille  hommes 
de  pied  ibus  le  commandement  d'Appius 
Claudius,  pour  aller  défendre  les  peuples 
voifins  de  l'IUyrie.  Mais  cet  Officier  ne 
fe  contentant  pas  des  troupes  qu'il  avoit 
amenées  avec  lui ,  tira  tous  les  fecours 
qu'il  put  des  alliés  ,  compofa  un  corps 
de  huit  mille  hommes  de  différentes  ef- 
peces  ;  &  ayant  parcouru  tout  le  pays, 
s'arrêta  auprès  de  Lychnide  dans  la 
DafTaretie. 

AfTez  près  delà  étoit  la  ville  d'Ufcana 
fur  les  confins  du  Royaume  de  Perfée, 
&  le  plus  fouvent  dans  fa  dépendance. 
Elle  renfermoit  dix  mille  habitants ,  avec 
quelques  foldats  Cretois  deflinés  à  la  dé- 
fendre. Il  vint  à  Claudius  des  avis  fe- 
Appjus  crets ,  «  que  s'il  vouloit  s'approcher  avec 
trompé   >*  ^^^  armée,  on  etoit  difpofé  à  lui  li» 
&fléfait»>  vrer  la  ville.  Qu'il  y  trouveroit  afTez 
par  ceux  ^,  Jg  butin  ,  non-feulement  pour  lui   &: 
na^  ""  **  ^^^  ^^"^^  '  "^^^^  encore  pour  fes  foldats  ». 
Ce  Lieutenant  fe  laifTa  tellement  aveugler 
par  l'avidité ,  qu'il  ne  fongea  ni  à  rete- 
nir quelques-uns  des  émiffaires  qu'on  lui 
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avoît  envoyés ,  ni  à  demander  des  ota- 
ges pour  sûreté  des  promeiTes  qu  on  lui 
faifoit  :  feulement    il    convmt    du    jour 
qu'il  partiroit  de  Lychnide,  &  alla  cam-' 
per  à  douze  milles  de  la  ville.    Des  la 
quatrième  veille   de  la  nuit   il  fe  remit 
en  chemin,  laiiTant  autour  de  mille  hom- 
mes dans  fon  camp  pour  le  garder.  L  obl- 
curité  ayant  bientôt  difperfé  les  Romains, 
ils  marchoient  confufément ,  fans  garder 
leurs  rangs  ;  &  ce  fut  en  cet  état  qu  ils 
arrivèrent  aux  portes  de  la  ville.  Us  le 
tinrent  encore  moins  fur  leurs  gardes  , 
quand  ils  virent  qu'il  n'y  avoit  pomt  de 
gens  armés   fur  les  murailles.  Mais  des 
qu'ils  furent  à  la  portée  du  trait ,  la  gar- 
nifon  avec  les  habitants  fondit  fur  eux  par 
deux  portes  en  même  temps  ;  &^aux  cris 
que  pouffèrent  les  ennemis  en  s'élan^ant 
avec  impétuofité,  fe  joignirent  les  hurie» 
ments  des  femmes  ,  le  fracas  de  divers 
inftruments,  ^  les  clameurs  confufes  d  une 
.   multitude  de  toutes  fortes  de  gens  libres  6c 
efclaves,  qui  rempliffoient  l'air  d'un  bruit 
épouvantable.  Cette  effrayante  fortie  dé- 
concerta tellement  les  Romains,  qu'ils  ne 
foutinrent  pas  feulement  le  premier  choc. 
Ainfi  il  y  en  eut  plus   de  tués  dans  la 
fuite  que  dans  le  combat.  A  peine  deux 
mille  hommes  avec  le  Commandant  fe 
fauverent  dans  le  camp  :  car  comme  il  étoit 
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fort  éloigné,  plufieurs  avant  de  pouvoir  le 
regagner,  tombèrent  épuifés  de  fatigues 
entre  les  mains  des  vainqueurs.  Appius 
ne  s'arrêta  pas  même  pour  recueillir  ceux 
c|ue  la  fuite  avoit  difperfés  dans  la  cam- 
pagne, &:  à  qui  cette  attention  auroit  pu 
fauver  la  vie  ;  mais  il  ramena  fur  le  champ 
à  Lychnide  ,  les  débris  de  fa  défaite. 

On  apprit  ces  mauvais  fuccès  arrivés 
dans  la  Macédoine  ,  de  Sex.  Digitius 
Tribun  des  foldats ,  que  la  nécefïité  d'of- 
frir un  facrifîce  avoit  fait  revenir  à  Ro- 
me. Alors  les  Sénateurs  appréhendant 
que  les  armes  de  la  République  ne  re- 
çulTent  quelque  affront  encore  plus  iigna- 
lé  ,  envoyèrent  deux  Commiïïaires ,  fa- 
voir ,  M.  Fulvius  Flaccus ,  &c  M.  Cani- 
nius  Rebilus  ,  avec  ordre  d'examiner  les 
chofes  fur  les  lieux  ,  d'en  faire  au  Sé- 
nat ,  un  rapport  exaft  ;  &  d'avertir  le 
Conful  A.  Hoflilius  d'indiquer  les  af- 
femblées  pour  la  nomination  des  Con- 
fuls.  On  vouloit  qu'elles  puifent  être  te- 
nues au  mois  de  Janvier  ,  &  pour  cet 
effet,  on  mandoit  à  ce  Magiflrat  de  re- 
venir incelfamment  à  Rome.  En  atten- 
dant on  chargea  le  Préteur  M.  Retius 
de  rappeller  par  un  Edit  dans  la  Ca- 
pitale ,  tous  les  Sénateurs  qui  étoient 
difperfés  dans  les  différentes  parties  de 
l'Italie  5  à  l'exception  de  ceux  qui  étoient 
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abfents   pour  le   fervice   de  la  Républi- 
que ,  &  de  défendre  à  ceux  qui  étoient 
à  Rome  de  s'en  éloigner   de   plus   dun 
mille.  Les  ordres  du  Sénat  furent  ponc- 
tuellement exécutés.  Les  affemblées  con- 
fulaires  fe  tinrent  le  cinquième  des  ca- 
lendes de    Février  ;   &   l'on  y   nomma 
Q.  Marcius  Philippus  pour   la    féconde 
fois  ,    &c   Cn.   Servilius    Cepion.   Trois 
jours    après  ,  on  éleva  à  la  Préture  C. 
Décimius  ,   M.   Claudius  Marcellus ,  G. 
Sulpicius  Gallus  ,  C.   Marcius  Figulus  , 
Ser.  Cornélius  Lentulus  ,  &   Pub.  Fon- 
teius  Capito.  On  réferva   deux    de    ces 
Magiftrats  pour  rendre  la  Juftice  à  Ro- 
me ,    &   on  affigna  aux   quatre   autres , 
les  provinces  d'Efpagne ,  de  Sardaigne, 
de  Sicile  ,   &  le   commandement  de  la 
flotte.   Les    Commiiïliires  que  le   Sénat 
avoit  envoyés  en  M^icédoine ,  revinrent 
à  Rome  fur  la  fin  du  mois  de  Février, 
&:  après  avoir  expofé  les  avantages  que 
Perfée  avoit  remportés    cette  année  fur 
les  Généraux  de  la  République ,  ils  firent 
voir  combien  la  réduaion  de  tant  de  vil- 
les ,  dont  ce  Prince  s'étoit  rendu  maître  , 
avoit  jeté  de  terreur  parmi  les  alliés  du 
peuple  Romain,  ils   ajoutèrent  «  que   « 
l'armée  du   Conful  étoit  extréinement  a 
affoiblie ,  par  les  congés  multipliés  qu'il  « 
svoit  donnés  ,  dans  le  deffêia  de  k  « 
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»  faire  des  amis.  Que  ce  General  en  re- 
>>  jetoit  la  faute  fur  les  Tribuns  des  fol- 
»  dats  ,  &  ceux-ci  fur  le  Conful.  Que 
?>  pour   excufer  Ap.  Claudius  ,  dont  la 
»  défaite  n'étoit  pas  moins  honteufe  que 
»  fanglante,  quelques-uns  affe^oient  mal 
»  à  propos  de  publier  qu'il  n'avoit  per- 
»  du  qu'un  petit  nombre  de  foldats ,  la 
»  plupart  levés   à  la  hâte  aux  extrêmi- 
»  tés  de  l'Italie  y>.  Les  Confuls  défignés 
eurent  ordre  de  mettre   en  délibération 
dans    le    Sénat    les    affaires    de    Macé- 
doine,   aufli-tôt    qu'ils    feroient    entrés 
en    charge.      On    leur    deftinoit    pour 
département    l'Italie    &    la    Macédoine. 
Dans  le  cours  de  cette   année  ,  qui  fut 
déclarée    bifTextile   ,    &:   à    laquelle   on 
ajouta  un    jour   qu'on    plaça  le    lende- 
main de^  la  (ête  du  Dieu  Terme ,  mou- 
rurent  l'Augure   L.    Flamininus  ,  &  les 
deux   Pontifes  L.   Furius  Philus  ,  &  C. 
Livius  Salinator.  Le    Collège   des  Pon- 
tifes nomma  T.  Manlius  Torquatus  à   la 
place  de  Furius,  &  M.  Servilius  à  celle 
de  Livius, 
Q.  Mar-      Au  commencement  de  l'année  fuivante, 
&'cn'^^^    nouveaux    Confuls   Q.  Marcius  ,   &c 
Servi-""  ^"*  Servilius  ayant  fait  délibérer  le  Se- 
liusCon.  nat  ,   fur   les    départements  confalaires, 

Romf  ^"^^"^  ^^^^^   °^   ^^   ^^^^^  inceffamment 
jBjT     ^"  ^^^^  ^^^  provinces  de  Macédoine  & 
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d'Italie  ,  ou  de  les  partager  entre  eux  à 
l'amiable.  Mais  avant  que  leur  choix  fût 
décidé  ,  afin  de  ne  rien  accorder  à  la 
faveur ,  on  jugea  à  propos  de  fixer  le 
nombre  des  nouveaux  foldats  qui  feroient 
levés  pour  l'une  &  pour  l'autre.  On  def- 
tina  pour  la  Macédoine  fix  mille  hom- 
mes de  pied  &  deux  cents  cavaliers 
Romains,  avec  fix  mille  hommes  de  pied 
ÔC  trois  cents  cavaliers  du  nom  Latin. 
On  voulut  que  les  foldats  vétérans  fuf- 
fent  congédiés  ,  &  qu'il  n'y  eût  dans 
chaque  légion  que  (îx  mille  hommes  de 
pied ,  &  trois  cents  cavaliers  au  plus.  On 
ne  détermina  pas  pour  celui  qui  com- 
manderoit  en  Italie ,  le  nombre  des  fol- 
dats Romains  dont  il  pourroit  recruter 
Ton  armée.  On  fe  contenta  d'ordonner 
qu'il  leveroit  deux  légions  qui  feroient 
compofées  chacune  de  cinq  mille  deux 
cents  hommes  de  pied,  &  de  trois  cents 
cavaliers.  Mais  on  lui  accorda  plus  de 
Latins  qu'à  Ton  Collègue  ;  car  il  avoit 
la  liberté  de  lever  dix  mille  hommes  de 
pied ,  &  fix  cents  cavaliers  de  cette  ef- 
pece.  Outre  ces  forces ,  on  ordonna  qu'il 
feroit  levé  quatre  légions ,  pour  être  en- 
voyées dans  les  lieux  où  elles  feroient 
jugées  nécelTaires.  Le  peuple  ôta  aux 
Confuls  *  le   pouvoir    de   nommer   les 

*  Au  commencement  de  la  guerre  de  Macédoine  , 


%G%    Histoire  Romaine, 

Tribuns  des  ioldats  de  ces  dernières  , 
5c  fe  le  réferva  pour  lui-même.  Ainfi  les 
alliés  du  nom  Latin  fournirent  cette  an- 
née feize  mille  hommes  d'infanterie ,  & 
inille  cavaliers.  Si  l'on  augmenta  l'armée 
d'Italie  ,  c'étoit  afin  d'avoir  des  troupes 
prêtes  à  marcher  où  la  nécefîité  le  de- 
manderoit.  Mais  la  Macédoine  donnoit 
le  plus  d'inquiétude  au  Sénat.  C'eft  pour- 
quoi il  fut  décidé  qu'on  enrôleroit  en 
Italie ,  pour  fervir  fur  la  flotte  ,  mille 
citoyens  Romains  tirés  des  Affranchis  ; 
qu'on  en  prendroit  un  pareil  nombre 
dans  la  Sicile  ,  6c  que  le  Conful ,  à  qui 
la  Macédoine  feroit  échue  ,  auroit  foin 
de  les  faire  tranfporter  dans  l'endroit  où 
fe  trouveroit  la  flotte.  On  décerna  pour 
î'Efpagne  un  fupplément  de  trois  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  de  trois  cents 
cavaliers  tous  citoyens  Romains  :  on  fixa 
le  nombre  des  foldats  dont  feroient  com- 
pofées  les  légions  qui  ferviroient  dans 
cette  province ,  à  cinq  mille  hommes  de 
pied ,  &  trois  cent  trente  cavaliers  :  & 
le  Préteur  qui  y  commanderoit  ,  avoit 
ordre  d'exiger  des  peuples  alliés ,  qua- 
tre mille  hommes  de  pied,  Ôc  trois  cents 
cavahers. 

trois  ans  auparavant,  le  peuple  avoit  laifle  aux  Con- 
fuls  &  aux  Préteurs  ,  le  choix  des  Tribuns  des  fol- 
dats. Et  cette  année  il  veut  choifir  ceux  qui  fervi- 
ront  dans  ces  quatre  nouvelles  légions. 
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Je  fais  bien  qu'aujourd'hui  on  n'an-  Rétle- 
nonce  plus  les  prodiges  au  peuple  ,  &  Tite-Li- 
qu'on  ne  les  configne  plus  dans  les  an-vefurles 
nales.  Mais  cette  négligence  eft  un  ef  prodiges 
fet  de  l'irréligion  qui  règne  :  on  ne  croit 
pas  que  les  Dieux  avertirent  les  hom- 
mes par  des  préfages.  Pour  moi,  en  écri- 
vant l'hiftoire  des  anciens  temps  ,  je 
m'identifie  infenfiblement  avec  l'antiquité, 
&  je  me  ferois  un  fcrupule  de  ne  pas 
rapporter  des  faits  auxquels  la  fagefTe  de 
nos  pères  faifoit  la  plus  férieufe  atten- 
tion.* Quoi  qu'il  en  foit,  on  publia  cette 
année  deux  prodiges  arrivés  à  Anagnie  : 
on  avoit  apperçu  un  flambeau  dans  l'air, 
&  une  vache  avoit  parlé  diftinftement  ; 
elle  étoit  nourrie  aux  dépens  du  public. 
Vers  le  même  jour  ,  le  ciel  avoit  paru 
tout  en  feu  au-delTus  de  Minturnes.  Il 
avoit  plu  des  pierres  à  Reate.  A  Cu- 
mes  Apollon  dans  Ton  Temple  avoit 
verfé  des  larmes  pendant  trois  jours  &C 
trois  nuits.  A  Rome  deux  facriftains  an- 
noncèrent,  l'un  que  dans  la  Chapelle  de 
la  Fortune  ,  plufieurs  perfonnes  avoient 

*  Cette  réflexion  de  Tit€*Live  eft  remarquable  : 
elle  peint  d'un  trait  la  philofophie  de  fon  fiecle. 
D'ailleurs  elle  juftifie  l'hiftorien  du  reproche  qu'on 
lui  fait  d'avoir  rapporté  tant  de  prodiges  qui  ne 
iîgnifient  rien.  C'eft  moins  l'aveugle  crédulité  qui 
conduifoit  alors  fa  plume,  qu'un  refpe£l  louable  pour 
la  religion  de  fes  pères. 
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vu  un  fcrpent  avec  une  crête  ;  l'autre  que 
dans  celle  de  la  Fortune  ""  Primigénie  , 
un  palmier  avoit  pouffé  tout  d'un  coup 
au  milieu  de  l'enceinte  ,  &  qu'en  plein 
jour  il  avoit  plu  du  fang.  De  plus  T.  Mar- 
cius  Figulus  déclaroit  qu'il  étoit  né  un 
palmier  dans  fa  cour  ;  &  on  afluroit  quà 
Frégelles  dans  la  maifon  de  L.  Atréus , 
une  lance  achetée  pour  fon  fils ,  avoit  été 
enflammée  pendant  plus  de  deux  heures 
en  plein  jour  ,  fans  que  le  feu  l'eût  en» 
dommagée  en  aucune  fa^on.  Mais  on  re- 
jeta ces  deux  derniers  prodiges  ,  parce 
qu'ils  étoient  arrivés ,  le  premier  dans  un 
lieu  particulier ,  &  l'autre  dans  une  ville 
étrangère.  A  l'occafion  des  premiers  qu'on 
reconnoiffoit  prodiges  publics,  les  Dé- 
cemvirs  ayant  confulté  les  Livres  de  la 
Sibylle,  indiquèrent  les  Dieux  auxquels 
les  Confuls  dévoient  immoler  quarante 
grandes  vi61:imes  ;  ils  ordonnèrent  de 
plus  une  procefllon  générale  ;  tous  les 
Magiftrats  dévoient  immoler  de  grandes 
vidimes  devant  chaque  autel  ,  &  tous 
les  afliftants  avoir  des  couronnes  fur 
la  tête.  L'ordonnance  des  Décemvirs  fut 
exécutée. 
Cen-  On  tint  enfuite  les  affemblées  pour  la 
feurs.  création  des  Cenfeurs  ;  &:  parmi  les  ci- 
toyens les  plus  confidérables  de  la  Ré- 

*  Vaînce, 

publique  , 
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publique  ,  qui  fe  préfenterent  pour  de- 
mander cette  dignité  ,  favoir  C.  Valé- 
rius  Levinus  ,  L,  Pofthumius  Albinus  , 
Pub.  Mucius  Scévola,  M.  Junius  Brutus , 
C.  Claudius  Pulcher ,  &  T.  Sempronius 
Gracchus ,  le  peuple  Romain  choiiit  les 
deux  derniers.  Comme  la  guerre  de  Ma- 
cédoine exigeoit  que  les  levées  fe  fif- 
fent  avec  exaflitude ,  les  Confuls  fe  plai- 
gnirent en  plein  Sénat,  de  l'indifférence- 
du  peuple  ,  &c  de  la  jeuneffe  qui  refu- 
foit  de  fe  préfenter  àTenrôlement.  Mais 
les  Préteurs  C.  Sulpicius  6c  M.  Clau- 
dius en  prirent  la  défenfe.  «  Ils  foute-  « 
noient  que  fi  les  Confuls  trouvoient  « 
des  difficultés^  dans  la  levée  des  trou-  •« 
pes ,  ils  ne  dévoient  s'en  prendre  qu'à  « 
leur  peu  de  vigueur.  Que  pour  fe  mé-  « 
nager  la  faveur  des  citoyens ,  ils  n'o-  « 
foient  forcer  perfonne  à  s'enrôler ,  &  « 
n'enregidroient  que  ceux  qui  fe  pré-  « 
fentoient  d'eux-mêmes.  Qu'afin  de  con-  « 
vaincre  les  Sénateurs  de  cette  vérité,  les  « 
Préteurs  qui  avoient  moins  de  pouvoir  « 
&  d'autorité  que  les  Confuls,  s'offroient  « 
de  faire  les  ^'evées,  fi  le  Sénat  le  jugeoit  « 
à  propos  ,  &  de  les  terminer  incef-  « 
iamment  ».  Le  Sénat  y  confentit  tout 
d'une  voix  ;  &  ce  décret  ne  manqua  pas 
d'attirer  aux  Confuls  des  railleries  mor- 
tifiantes. Les  Cenfeurs  ,  pour  appuyer 
Tomz  IIU  M 
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les  Préteurs  de  leur  autorité ,  déclarèrent 
dans  i'aireiiiblée  du  peuple,  qu'en  vertu 
d'un  nouveau  ferment  qu'ils  alloient  ajou^ 
ter  à  celui  qu'on  exigeoit  de  chaque  ci- 
toyen en  faifant  le  dénombrement ,  ils 
obligeroient  tous  ceux  qui  étoient  au- 
deflbus  de  quarante-fix  ans  ,  &  qui  ne 
fervoient  pas,  à  s'enrôler  maintenant,  ôc 
toutes  les  fois  que  les  Magiftrats  feroient 
des  levées  ,  pendant  la  cenfure  de  C, 
Claudius  &  de  Ti.  Sempronius.  De  plus, 
fur  ce  que  le  bruit  couroit  qu'un  grand 
nombre  de  foldats  des  Légions  de  Macé- 
doine avoient  quitté  l'armée  fur  des 
permiffions  équivoques  accordées  par  la 
molle  indulgence  des  Généraux,  ils  pu- 
blièrent un  Edit  qui  ordonnoit  à  tous  les 
foldats  engagés  pour  la  Macédoine ,  fous 
le  confulat  de  Pub.  Elius  Se  de  C.  Po- 
pillius ,  &C  fous  leurs  fucceiïeurs ,  qui  fe 
trouvoient  alors  dans  l'Italie  ,  de  venir 
d'abord  prêter  un  nouveau  ferment  entre 
leurs  mains,  &  puis  de  rejoindre  l'armée 
dans  l'efpace  de  trente  jours.  Ceux  qui 
étoiept  fous  la  puiffance  de  leur  père 
ou  de  leur  ayeul,  devoient^fe  préfenter 
aux  Cenfeurs  ,  &  déclarer  leur  nom. 
Les  Ma'giflrats  ajoutoient  à  l'égard  de 
ceux  qu'on  avoit  exemptés  du  lérvice  , 
qu'ils  alloient  examiner  les  motifs  de  ces 
exemptions  :  Se  qu'ils  feroient  retourner 
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à  Tarmée  tous  ceux  qui  n'ayant  pas 
rempli  leur  temps,  paroîtroient  n'avoir  ob- 
tenu des  congés  que  par  faveur.  Cet  Edit 
&;  les  lettres  des  Cenfeurs  envoyées  dans 
toutes  les  villes  &  bourgs  de  l'Italie,  ra- 
menèrent à  Rome  une  fi  grande  multi- 
tude de  jeunes  gens ,  que  la  ville  s'^Qn 
trouva  furchargée.  Outre  la  levée  des 
troupes  qu'on  deflinoit  à  recruter  les  ar- 
mées ,  le  Préteur  G.  Sulpicius  mit  qua- 
tre nouvelles  légions  fur  pied  ;  &  en 
moins  d'onze  jours ,  les  enrôlements  fu- 
rent terminés. 

Ce  fut  alors  que  les  Confuls  tirèrent 
leurs  provinces  au  fort  ;  l'Italie  échut 
à  Cn.  Servilius  ,  &c  la  Macédoine  à 
Q.  Marcius.  Les  Préteurs  s'étoient  déjà 
partagé  leurs  fondions  :  la  nécefîîté  de 
rendre  la  juftice,  les  avoit  obligés  de 
prendre  les  devants.  C.  Sulpicius  fe 
trouva  chargé  de  juger  les  contefta- 
tions  des  citoyens ,  Se  C.  Décimius  cel- 
les des  étrangers.  M.  Claudius  Marcel- 
lus  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  Ser.  Corné- 
lius Lentulus  en  Sicile  ,  Pub.  Fontéius 
Gapito  en  Sardaigne,  &:  C.  Marcius  Fi- 
gulus  eut  le  commandement  de  la  flotte. 
Et  dès  que  les  Fériés  Latines  eurent  été 
c-élébrées ,  Q,  Marcius  partit  pour  fa  pro- 
vince. Enfuite  Cépion  fon  Collègue  de- 
mandant au  Sénat  qu'il  lui  aflignât  deux 
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des  nouvelles  légions  pour  les  conduire 
dans  la  Gaule ,  cette  compagnie  autorifa 
les  Préteurs  C.  Sulpicius  &  M.  Clau- 
dius  ,  à  donner  au  Conful  celles  qu'ils 
voudroient  des  légions  qu'ils  venoient 
de  lever.  Ce  Général  indigné  qu'on  fou- 
mît  un  Conful  5  à  la  volonté  des  Pré- 
teurs ,  congédia  le  Sénat  ,  &  s'appro- 
chant  du  Tribunal  des  Préteurs  ,  leur 
demanda  debout  les  deux  légions  que 
le  Sénat  lui  avoit  deftinées  par  fon  ar- 
rêt :  &  ces  Magiftrats  lui  en  laifTerent 
le  choix  à  lui-même.  Alors  les  Cenfeurs 
firent  la  revue  du  Sénat ,  &  lui  donnè- 
rent pour  Chef  M.  Emilius  Lepidus  ; 
c'étoit  la  troifieme  fois  qu'on  l'élevoit 
à^  cette  dignité.  Sept  perfonnes  furent 
chaffées  du  Sénat.  Ayant  reconnu  en 
faifant  le  dénombrement  des  citoyens, 
tous  ceux  qui  avoient  quitté  l'armée  de 
Macédoine  ,  les  Cenfeurs  les  contrai- 
gnirent de  retourner  dans  cette  provin- 
ce ;  ils  examinèrent  enfuite  l'article  des 
exemptions  de  fervice  accordées  avant 
le  temps  prefcrit  ;  &c  ceux  dont  les  rai- 
ions  ne  fe  trouvèrent  pas  légitimes  ,  fu- 
rent obligés  de  promettre  avec  ferment 
qu'ils  retourneroient  en  Macédoine  ,  ÔC 
obéiroient  fans  reftriftion  à  l'ordonnance 
des  Cenfeurs  L.  Claudius  &:  M.  Sem- 
promus, 
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Mais  ce  fut   à  l'égard  des   chevaliers  J^^J^^^"' 
qu'ils  firent   paroître  le  plus  de  rigueur.  ^.^^^\. 
Car  ils  en  privèrent  un  grand  nombre  rent    la 
des  chevaux  que  la  République  leur  en- ^'^"^/'' 

.        ^      */-//•/      1  .  T  tout  loi- 

tretenoit.  Cette  feverite  choqua  tout  lor-  ^^^  ^es 
dre  des  chevaliers  ;  un  nouvel  édit  les  ré-  cheva- 
volta  encore  davantage  :  il  étoit  défendu  à  ^»«"* 
tous  ceux  qui  fous  la  cenfure  de  Q.  Fulvius 
&:  d'A.  Pofthumius ,  avoient  été  ou  fermiers 
des  revenus  de  l'Etat ,  ou  entrepreneurs 
des  ouvrages  publics,  de  fe  préfenter  pour 
de  nouvelles  adjudications.  Les  anciens 
Fermiers  s'étoient  fouvent  plaints  de  la 
dureté  des  Cenfeurs,  &  avoient  demandé 
plufieurs  fois  au  Sénat  ,  fans  pouvoir 
l'obtenir,  qu'il  mît  des  bornes  à  la  puif- 
fance  excefîive  de  ces  Magiftrats.  A  la 
fin  ils  trouvèrent  un  protefteur  dans  la 
perfonne  de  Pub.  Rutilius  Tribun  du 
peuple  5  qui  étoit  perfonnellement  irrité 
contre  les  Cenfeurs,  depuis  un  différend 
qu'il  avoit  eu  avec  eux.  Ils  avoient  or- 
donné à  un  affranchi  client  de  ce  Tri- 
bun ,  de  démolir  dans  la  rue  facrée  ,  un 
mur  élevé  vis-à-vis  d'un  bâtiment  public 
auquel  il  nuifoit.  Ce  client  en  appella 
aux  Tribuns  ;  &  comme  Rutilius  fut  le 
feul  d'entre  eux  qui  s'opposât  à  l'ordon- 
nance des  Cenfeurs ,  ces  Magiftrats  en- 
voyèrent faifir  les  effets  du  client,  &  le 
condam^nerent  publiquement  à  l'amende. 
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Cette  conteftatipn  donna  lieu  aux  an- 
ciens Fermiers  d'implorer  le  fecours  du 
Tribun  ,  qui  fans  différer  ,  propofa  en 
fon  nom  une  loi  qui  cafToit  &  annulloit 
l'adjudication  des  revenus  publics  faite 
par  les  Cenfeurs  C.  Claudius  &  Ti.  Sem- 
pronius  ;  ordonnoit  qu'elle  feroit  propo- 
sée de  nouveau,  &  permettoit  à  tous 
les  citoyens,  fans  exception,  de  fe  pré- 
LesTri.  tenter  pour  y  mettre  l'enchère.  En  même 
buns  du  temps  il  indiqua  au  peuple  le  jour  où 
accufentî^  préteudoit  faire  porter  la  loi.  Quand 
les  Cen-  ^^  ^^^  arrivé ,  les  Cenfeurs  parurent  pour 
fcurs.  empêcher  qu'elle  ne  paffât.  Tant  que 
Gracchus  parla  ,  on  garda  un  grand  fî- 
lence  dans  l'aile mblée.  Mais  lorfque  Clau- 
dius eut  pris  la  parole  ,  comme  il  vit 
qu'on  rinterrompoit  ,  il  com.manda  au 
Hérault  de  faire  cefler  le  bruit.  Cet  afte 
d'autorité  déconcerta  le  Tribun  qui  pré- 
fidoit  ;  &  croyant  {es  droits  violés,  il 
fortit  du  Capitole  où  fe  tenoit  l'afTem- 
blée.  Le  lendemain  elle  fut  très-orageu- 
fe.  D'abord  le  Tribun  confifqua  les  biens 
de  Gracchus,  *  au  profit  des  Temples, 
pour  réparation  de  l'outrage  fait  à  un 
Tribun  du  peuple  ,  en  pourfuivant  mal- 
gré fon  oppofition ,  &c  en  condamnant  à 

•  Ces  fortes  àe  confifcations  n'étoient  que  corn» 
minntoires  ,  ôc  le  plus  fouvent  on  n'y  avQit  point 
d'égard. 
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l'amende  un  particulier  qui  en  avoit  ap- 
pelle :  enluite  il  cita  C.  Claudius  en 
juftice ,  pour  avoir  parlé  en  maître  dans 
une  afïemblée  convoquée  contre  lui  ,  &C 
dans  laquelle  par  conféquent  il  n'avoit 
aucune  autorité  :  enfin  il  déclara  les  deux 
Cenfeurs  coupables  du  crime  de  léze-ma- 
jefté  ,  &  fomma  C.  Sulpicius  ,  Préteur 
de  la  ville  ,  d'affigner  le  jour  pour  la  con- 
vocation générale  du  peuple.  Les  Cenfeurs 
déclarèrent  qu'ils  confentoient  à  être  ju- 
gés le  plutôt  qu'il  feroit  poffible  ;  en  con- 
féquence  on  les  ajourna  pour  les  comi- 
ces qui  fe  tiendroient  le  vingt-quatre  &C 
le  vingt-cinq  de  Septembre.  Sur  le  champ 
ils  montèrent  au  Temple  de  la  Liberté  , 
cachetèrent  les  Regiftres  de  l'Etat,  fer- 
mèrent les  bureaux ,  renvoyèrent  les  ef- 
claves  deftinés  à  les  fervir  dans  les  fonc- 
tions de  leur  charge ,  &  déclarèrent  qu'a- 
vant d'avoir  été  jugés  par  le  peuple,  ils 
ne  travailleroient  à  aucune  affaire  publi- 
que. Claudius  comparut  le  premier ,  & 
fut  condamné  par  huit  des  douze  centu- 
ries des  chevaliers  ,  &:  par  un  grand 
nombre  de  celles  de  la  première  clafle. 
Aufîî-tôt  les  principaux  de  la  République 
quittèrent  devant  le  peuple  leurs  anneaux 
d'or  ,  prirent  des  habits  de  deuil,  &C 
commencèrent  à  folliciter  la  grâce  des 
accufés.  Mais  Gracchus  fut  celui  qui  ra- 
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nima  les  efpriîs  ;  car  comme  le  peuple 
lui  crioit  de  tous  côtés  qu'il  n'avoit  rien 
a  craindre,  il  déclara  avec  ferment,  que 
û  Ton  Collègue  étoit  condamné,  il  l'ac- 
compagneroit  dans  fon  exil ,  fans  atten- 
dre foû  jugement  perfonnel.  Cependant 
Claudius  courut  grand  rifque  ,  &c  il  ne 
manqua  que  huit  centuries  pour  achever 
fa  condamnation.  Ce  Magiftrat  ayant  été 
renvoyé  abfous ,  le  Tribun  fe  défifta  de 
fa  pourfuite  contre  Gracchus. 

Cette  année  ceux  d'Aquilée  ayant  en- 
voyé des  AmbafTadeurs  au  Sénat,  pour 
demander  l'augmentation  de  leur  colonie  , 
obtinrent  un  arrêt  qui  ajoutoit  aux  ha- 
bitants de  cette  ville,  cinq  cents  famil- 
les que  les  Triumvirs  T.  Annius  Lufcus  , 
Pub.  Décius  Subulo  ,  &  M.  Cornélius 
Céthégus  furent  chargés  d'aller  y  établir. 
Ambaf- Cette  même  année  C.  Popillius,  &  Cn. 

fadeurs    /-^  n,       •  >  .  /         i 

de  Ro- ^<-tavms  quon  avoit  envoyés  dans  la 
me  en  Grèce,  lurent  premièrement  à  Thebes  , 
Crece,  p^is  dans  toutes  les  villes  du  Pélopon- 
nefe  ,  le  Sénatus-Confulte  ,  qui  défen- 
doit  de  rien  fournir  aux  Généraux  pour 
la  guerre,  que  ce  qui  feroit  ordonné  par 
le  Sénat.  Ce  règlement  fit  efpérer  aux 
peuples  alliés  qu'ils  pourroient  fe  déli- 
vrer par  la  fuite  de  ces  taxes  &  de  ces 
impofitions  arbitraires  qui  les  épuifoient. 
Les  CommiiTaires  furent  reclus  honora- 
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blement,  &c  écoutés  avec  beaucoup  d'at- 
tention ,   dans   l'aflemblée  dQS  Achéens 
qui  fe  tint  à  Egion  :  &  laiffant   de  bon- 
nes   efpérances    pour    l'avenir    à    cette 
nation  fidèlement  attachée  aux  Romains, 
ils  payèrent  dans  l'Etolie.  La  guerre  ci- 
vile n'étoit  point  encore   allumée   chez 
cette  nation  ;  mais   la  défiance   ombra- 
geufe  y  regnoit  ;  &  de  toutes  parts  on 
n'entendoit   que    plaintes   &c  accufations 
réciproques.    C'eft    pourquoi   les   Corn- 
niiflaires   n'ayant  pu  rien  terminer,  de- 
mandèrent des  otages,  &  partirent  pour 
l'Acarnanie.  Les  habitants  de  cette  con- 
trée s'afTemblerent  à  Thyrée  pour  les  re- 
cevoir. Ils  étoient  aufîi  tous  en  proie  à 
la  fureur  des  fadlions.  Quelques-uns  des 
principaux  demandoient  qu'on  mît  gar* 
nifon   dans  leurs  villes  ,   pour  tenir  en 
refpeâ:  les  féditieux   qui  vouloient   en- 
traîner la  nation   dans  le  parti  des  Ma- 
cédoniens :  les  autres  s'y  oppofoient,  & 
foutenoient  que  des  villes  paifîbles  &:  al- 
liées ne  dévoient  pas  efTuyer  un  affront 
qui  n'étoit  réfervé  que  pour  des  places 
ennemies  &:  prifes  par  la  force   des    ar- 
mes. Ces    remontrances  parurent    juftes. 
Les    Commiffaires   retournèrent   joindre 
à  LarifTe  le  Proconful  Hoflilius,  qui  les 
avoit  députés.  Il  retint  O^lavius  avec  lui, 
6c  envoya  Popillius  en  quartier  d'hiver 
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à  Ambracie  avec  environ  mille  foîcîat^* 
Perfee  Perfée  n'avoit  pas  ofé  quitter  la  Ma- 
fon  ar-  cecloine  au  commencement  de  1  hiver  , 
méedansde  peur  que ,  pendant  fon  abfence,  les' 
nilyne.  Romains  n'y  pénétraiîent  par  quelque 
endroit.  Mais  quand  les  neiges  qui  étoient 
tombées  en  abondance  vers  le  milieu  de 
cette  faifon ,  eurent  rendu  les  montagnes 
inaccefTibles  du  côté  de  la  ThefTalie ,  il 
crut  devoir  profiter  de  cette  conjondlure, 
pour  écrafer  (es  voifins ,  6c  les  mettre 
hors  d'état  de  rien  entreprendre  contre  lui, 
quand  ils  le  verroient  éloigné,  &  occu- 
pé à  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ainfi 
confidérant  qu'il  étoit  en  fureté  du  coté 
de  la  Thrace  ,  par  l'alliance  faite  avec 
Cotys  ,  &  du  côté  de  l'Epire ,  par  la 
révolte  fubite  de  Céphalus  ;  que  d'ail- 
leurs il  venoit  de  vaincre  les  Darda- 
niens  ;  il  réfolut  de  marcher  vers  VIU 
lyrie.  C'étoit  par-là  qu'on  pouvoit  l'in- 
commoder ;  car  les  habitants  de  ce  pays 
commençoient  déjà  à  femuer  :  ils  avoient 
même  donné  entrée  aux  Romains  fur 
leurs  terres.  Au  furplus  le  Roi  fe  flattoit 
qu'après  la  conquête  des  provinces  voi- 
fînes  de  l'iilyrie,  il  pourroit  aufli  enga- 
ger le  Roi  Gentius  ,  qui  héfitoit  depuis 
long-temps  entre  les  deux  partis  ^  à  faire 
alliance  avec  lui.  D'après  toutes  ces  con- 
fidérations,  prenant  dix  mille  hommes  de 
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pied ,  dont  une  partie  étoit  tirée  de  la 
phalange  Macédonienne,  avec  deux  mil- 
le foldats  armés  à  la  légère  ,  &  cinq 
cents  chevaux ,  il  vint  à  Stubéra.  Là  il  fe 
fournit  de  vivres  pour  plufieurs  jours  ; 
&  ordonnant  à  ceux  qui  portoient  les 
machines  dont  on  fe  fert  pour  les  fie- 
ges ,  de  le  fuivre,  il  alla  camper  dès  le 
troilîeme  jour  près  *  d'Ufcana ,  la  plus 
grande  ville  de  la  contrée  Péneftiane. 
Cependant  avant  d'attaquer  -cette  place  , 
il  envoya  fonder  ceux  qui  commandoient 
la  garnifon  ,  &  voulut  favoir  la  difpofî- 
tion  des  habitants.  Mais  comme  outre 
la  jeunelTe  Illyrienne,  il  y  avoit  aufîi  un 
corps  de  troupes  Romaines  ,  on  ne  lui 
donna  point  de  réponfe  favorable.  Ainfî 
il  forma  fes  attaques,  &  tâcha  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  ville  en  la  bloquant  de 
tous  côtés.  Les  afTiégeants  fe  fuccédoient 
jour  &  nuit  fans  relâche  ;  les  uns  efca- 
ladoient  les  murs  ,  les  autres  brûloient 
les  portes.  Cependant  les  afliégé?  foute- 
noient  bravement  l'oragje,  dans  r.^'péran- 
ce  que  les  rigueurs  de  l'hiver ,  01  l'ar- 
rivée des  Romains,  obli^^erolent. bientôt 
le  Roi  à  fe  retirer.  Mais  quand  ils  s'ap- 

*  Au  ch.  i-î.  il  paroit  que  cette  vil!?  inutilement 
attaquée  par  Ap.  Claudius  ,  refte  au  p->-v.jir  de  Per- 
fée.  Apparemment  qae  depuis  elle  é-  ic  tombée  en 
celui  des  Romains  ,  puifque  ce  Princv.  l'acraqae.,  & 
que  T»  Live  n'en  a  rien  dit. 
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permirent  que  ce  Prince  faifoit  avancer 
îes  mantelets  &  Tes  tours ,  ils  fe  rebutè- 
rent. Car  outre  qu'ils  n'étoient  pas  en 
état  de  foutenir  un  aflfaut,  ils  n'avoient 
aucunes  provifions,  parce  qu'ils  ne  s'at- 
tendoient  point  à  être  afliëgés.  C'efl 
pourquoi  perdant  refpërance  de  tenir 
dans  la  place  ,  les  troupes  Romaines 
députèrent  C.  Carviiius  Spoletinus  ,  &C 
C.  Afranius  vers  Perfée  pour  capituler 
avec  lui.  Ces  Officiers  avoient  ordre  de 
demander  qu'il  fût  permis  à  la  gatnifon 
de  fortir  avec  armes  &:  bagages.  Si  cette 
condition  étoit  refufëe  ,  ils  dévoient  Te 
réduire  à  obtenir  la  vie  &c  la  liberté.  Le 
Roi  leur  accorda  fort  obligeamment  tout 
ce  qu'ils  demandoient  ;  mais  il  ne  leur 
tint  point  parole.  Car  après  avoir  con- 
fenti  qu'ils  fe  retiraient  avec  armes  & 
bagages  ;  d'abord  il  les  défarma  &  en- 
fuite  les  fit  prifonniers.  La  retraite  des 
troupes  Romaines  engagea  les  cinq  cents 
lUyriens  qui  faifoient  partie  de  la  garni- 
fon  ,  &  les  habitants ,  de  fe  rendre  au 
Roi  &  de  lui  remettre  la  place. 

Perfée  y  mit  garnifon,  &  emmena  à 
Stubéra  les  prifonniers  ,  dont  la  multi- 
tude égaloit  une  armée.  Là ,  ne  retenant 
auprès  de  fa  perfonne  que  les  Officiers 
Romains ,  il  diftribua  leurs  foldats  qui 
-^'toient  au  nombie  de  quatre  mille ,  dans 
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les  villes  de  fa  dépendance  ,  pour  y 
être  gardes  ;  vendit  les  Illyriens  avec 
les  habitants  d'Ufcana  ,  &  ramena  Ton 
année  dans  la  Péneftie.  Il  avoit  defTein 
de  s'emparer  de  la  ville  d'OEnée ,  qui 
outre  fa  fituation  avantageufe  ,  lui  ou- 
vroit  un  paffage  dans  la  province  des 
Labeates  ,  qui  étoit  de  la  Domination 
de  Gentius.  Comme  il  paffoit  auprès 
d'un  château  très-peuplé,  nommé  Drau- 
dac  ,  fans  s'y  arrêter ,  un  homme  qui 
connoiffoit  le  pays ,  l'avertit  que  la  prife 
d'CEnée  ne  lui  ferviroit  pas  de  beaucoup  , 
s'il  ne  Te  rendoit  aufîi  maître  de  Drau- 
dac  ,  avantageufement  iitué  à  tous  égards. 
Le  Roi  le  crut  ,  &:  fit  approcher  Ton 
armée  de  ce  château  ,  dont  les  habitants 
fe  rendirent  aufîi-tôt.  Animé  par  un  fuc- 
ces  fi  prompt  &:  voyant  combien  le  bruit 
de  fa  marche  avoit  répandu  la  terreur 
dans  le  pays,  il  avança  plus  loin,  &:  fe 
rendit  maître  d'onze  autres  châteaux  ;  la 
plupart  lui  ouvrirent  volontairement  leurs 
portes  ;  il  trouva  quinze  cents  foldats 
Romains  répandus  dans  ces  différentes 
places  pour  les  garder.  Carvilius  Spole- 
tinus  étoit  d'un  grand  fecours  à  Perfée 
dans  les  pourparlers  ;  il  affuroit  les  peu- 
ples de  la  clémence  de  ce  Prince.  On 
arriva  enfin  à  (Enée-:  mais  cette  place 
ne  pouvoit  être  réduite  que  par  un  fiege 
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dans  les  formes  :  car  outre  qu'elle  avoit 
une  garnifon  beaucoup  plus  nombreufe 
que  les  autres,  elle  étoit  revêtue  de  mu- 
railles très-folides ,  &c  défendue  d'un  côté 
par  le  fleuve  Artatus ,  &  de  l'autre  par 
une  montagne  inacceilible  ;  cette  fltua- 
tion  avantageufe  donnoit  aux  habitants 
une  extrême  confiance.  Cependant  Per- 
fée  après  avoir  inveiti  la  ville  par  une 
ligne  de  circonvallation ,  réfolut  d'élever 
à  la  partie  fupérieure  ,  une  terraflfe  qui 
commandât  la  muraille.  Pour  empêcher 
la  confeélion  de  cet  ouvrage ,  les  aflîé- 
gés  firent  de  fréquences  forties  qui  leur 
coûtèrent  beaucoup  de  monde.  Ceux  qui 
redoient,  couverts  de  bleflures ,  &:  acca* 
blés  des  fatigues  qu'ils  efifuyoient  jour 
ôc  nuit  ,  n'étoient  prefque  plus  en  état 
d'agir.  Ainfi  dès  que  la  terrafle  eut  été 
poufifée  jufqu'à  la  muraille ,  la  cohorte 
Royale  compofée  de  celle  qu'on  appelle 
Nicatores^  *  entra  dans  la  ville,  qui  fut 
en  même  temps  prife  par  efcalade  de 
différents  côtés.  On  paffa  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de 
porter  les  armes  :  on  garda  les  femmes 
&  les  enfants  ;  &  tout  le  butin  fut 
abandonné  aux  foldats.  Le  vainqueur 
étant  enfuite  retourné  à  Stubéra ,  envoya 
vers,  Gentius  deux  députés  ,  Pleuratus 
*  Vainqueurs ,  du  mot  Grec  ^hk^i. 
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l'un  des  principaux  Illyriens ,  qui  s'étoit 
retiré  auprès  de  lui  ,  &c  Aputeus  de  la 
ville  de  Bérée  en  Macédoine.  H  les  char^ 
gea  d'expofer  à  Gentius  les  avantages 
que  les  Macédoniens  avoient  remportés 
fur  les  Dardaniens  &  les  Romains ,  l'été 
comme  l'hiver,  5c  Ton  expédition  récen- 
te en  Illyrie ,  pendant  la  plus  rigoureufe 
faifon  ;  en  conféquence  ils  dévoient  en- 
gager ce  Prince  à  fe  joindre  au  Roi  de 
Macédoine. 

Ces    Ambaïïadeurs    ayant   franchi    le  Ambaf^ 
fommet  du  mont  Scordus  ,  traverferent  ^^^^p""*  . 
la   partie    de  l'Illyrie    dont  les  Macédo-f^e     au 
niens  avoient  fait  un  défert  ,  pour   ôterRoiGen» 
aux    Dardaniens  les   moyens    de   pafTer^'"^' 
dans  cette    province   ou  dans  la  Macé- 
doine  ;   &  enfin   après  des  peines  infi- 
nies ,   arrivèrent  à  Scodra.  Gentius  les 
fît  venir  à  Liffe  où  il  étoit  alors  ;  il  les 
reçut  avec  bonté    &  les   écouta  favora- 
blement :  mais  il  ne  leur  donna  que  àQ% 
paroles  fans  aucun  effet  :  fa  réponfe  fut 
qu'il   ne   demandoit    pas   mieux   que  de 
faire  la  guerre  aux  Romains ,  mais  qu'il 
n'avoit  point  d'argent.    Perfée  étoit  oc- 
cupé à  Stubéra  à  vendre  les  prifonniers 
Illyriens,  lorfque  les  deux  députés  vin- 
rent  lui   rendre    compte   de   leur    négo- 
ciation. Il  les  renvoya  fur  le  champ  avec 
un  troifieme  nommé   Glaucia  ,  officier 
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de  fa  garde.  Mais  ils  n'eurent  point  or- 
dre de  promettre  de  Targent  ;  &:  c'étoit 
l'unique  moyen  de  déterminer  à  la  guer- 
re ,  ce  Prince  barbare  qui  n'étoit"  pas 
riche.  Perfée  ayant  enfuite  pillé  Ancyre, 
ramena  Ton  armée  dans  la  Péneftie  ;  Se 
laiiïant  garnifon  dans  Ufcana ,  comme 
dans  tous  les  châteaux  d'alentour  qu'il 
avoit  repris ,  il  regagna  la  Macédoine. 
Expédi-  Lucius  Célius  Lieutenant  Romain  , 
tionsdesprépof^  à  la  garde  de  l'Illyrie ,    n'avoit 

Romains  rf    c  -         %  •      i        -^ 

dans  ni- P^^  o^^  i^^^^  le  momdre  mouvement, 
lyrie.  tant  que  Perfée  étoit  dans  le  pays.  Mais 
aufîi-tôt  après  fa  retraite,  s'étant  mis  en 
devoir  de  reprendre  Ufcana  dans  la  Pé- 
neftie  ,  il  fut  repoufTé  avec  beaucoup  de 
perte  par  la  garnifon  Macédonienne,  &C 
ramena  fes  troupes  à  Lychnide.  Delà 
il  envoya  peu  de  jours  après,  M.  Tré- 
bellius  Frégellanus  chez  les  Péneftes , 
avec  un  corps  d'armée  alTez  confidéra- 
ble  ,  pour  recevoir  les  otages  des  villes 
qui  étoient  demeurées  fidèles  aux  Ro- 
mains. Il  lui  ordonna  même  de  poufler 
jufques  dans  le  pays  des  Parthiniens  qui 
avoient  auHi  promis  d'en  donner  :  cha- 
cune de  ces  deux  nations  fournit  les 
fiens  fans  aucune  difficulté.  Il  envoya 
ceux  des  Péneftes  à  Apollonie,  &  ceux 
des  Parthiniens  à  Durazzo ,  plus  connue 
alors  des  Grecs  fous  le  nom  d'Epidamne, 
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Appius  Claudlus   clans  le  defleln  d'efFa- 
cer  l'affront  qu'il  avoit  re(^u  dans  Tllly- 
rie ,  conduifit  contre  un  château  de  f  E- 
pire  appelle  Phanote  ,   un  corps   de  fîx 
mille   hommes  ,    compofë   en  partie  de 
Romains  ,  &  en  partie  des  troupes  au- 
xiliaires des  Athamanes  &  des  Thefpro- 
tiens.  Mais  il  ne  réufîît  pas  mieux  qu'en 
Illyrie  :   car  il   fut  repoufle  par  Clevas 
que  Perfée  avoit  laiffé  dans  cette  place 
avec  une  forte  garnifon.  Le  Roi  de  Ma^ 
cédoine  étant  alors  allé  à  Elymée ,  y  fit 
la  revue   de  Ton  armée  ,   &  delà  partit 
pour  Strate  ,  où  il  étoit  appelle  par  les 
Etoliens.  Strate  étoit  alors  la  ville  la  plus    Perfee 
forte  de  cette  contrée.  Elle  eft  fituée  au-p^jj^^^T 
deflus  du  Golphe  d'Ambracie  ,  près  du  Strate 
Fleuve    Achélous.    Perfée  ne  s  y   rendit  P^"^  .""* 
qu'avec   dix  mille  hommes   de   pied  6c  ^erEto» 
trois  cents  cavaliers ,  la  difficulté  des  che-  liens, 
mins  ne   lui    permettant  pas    de   mener 
plus  de  monde.  Il  arriva  le  troifieme  jour 
au  pied  du  mont  Citius ,  qu'il  ne  païïa 
qu'avec  peine  ,   à  caufe  des  neiges  qui 
ne  lui  laiiToient  point  d'emplacement  pour 
camper.  11  partit   auïïi-tôt ,   non  que    le 
chemin    qui    lui   reftoit  à  faire  ï\xt   plus 
commode  ,  mais  parce  qu'il   ne  pouvoit 
s'arrêter.    Delà  ,    en    deux    jours   d'une 
marche    extrêmement  ruds  &  pénible^ 
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fur-tout  pour  les  bêtes  de  charge ,  il  alla 
carnper  auprès  du  Temple  de  Jupiter 
Nicëen  *.  Enluite  après  un  long  trajet 
il  réjourna  fur  les  bords  du  Fleuve  Ara- 
chtus  ,  dont  les  eaux  confidërablement 
augmentées  l'arrêtèrent.  Pendant  le  fé- 
jour  qu'il  fît,  il  bâtit  un  pont  fur  lequel 
il  pafîa  fes  troupes.  Ayant  continué  la 
marche  ,  le  lendemain  il  rencontra  Ar- 
chidamus ,  Chef  des  Etoliens ,  qui  l'at- 
tendoit  pour  lui  livrer  Strate.  Ce  jour-là 
il   campa  fur  les  confins  de  l'Etolie. 

Delà  en  deux  jours  il  arriva  près 
de  Strate ,  &  fë  campa  fur  les  bords  du 
Fleuve  Achélous.  Il  s'attendoic  que  ks 
Etoliens  fortant  en  foule  de  leurs  mu- 
railles ,  viendroient  fe  foumettre  à  lui  ; 
mais  il  trouva  les  portes  fermées,  &  il 
apprit  que  la  nuit  même  de  fon  arrivée, 
ils  avoient  reçu  dans  la  ville  le  Lieute- 
nant C.  Popillius  avec  la  garnifon  Ro- 
maine qu'il  commandoit.  Les  principaux 
qui  engagés  par  le  crédit  d'Archidamus, 
avoient  appelle  les  Macédoniens  ,  fe  re- 
froidirent dès  que  celui-ci  fut  forti  ,  &: 
laifTerent  pour  aller  au-devant  du  Roi  , 
reprendre  le  defTus  à  la  fi6^ion  opHofée; 
elle  fit  auffi-tôt  venir  Popillius  d'An>bra- 
rnabs  ""  ^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^^^  liommcs  de  pied. 

(ont   re-      *  Le  Victorieux* 
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Dans  le  même  temps  Dinarchus  ,  Gé-  <i^^^^^^^^ 
néral  de  la  cavalerie  Etoliemie  ,  arnva  j^^^  ^^ 
aufTi  avec  fix  cents  hommes  de  pied  &  Perfée. 
cent  cavaliers  ,  dans  l'intention  de  le 
déclarer  pour  Perlée  ;  mais  fe  voyant 
prévenu ,  il  fe  rangea  tout  d'un  coup  du 
côté  de  la  fortune ,  &c  fe  joignit  aux 
Romains  contre  lefquels  il  étoit  venu. 
Popillius  attentif  comme  il  devoir  1  être, 
à  (e  précautionner  contre  l'infidélité  d'une 
nation  (\  inconftanie ,  fe  fit  donner  fur  le 
champ  les  clefs  des  portes.  Se  fe  chargea 
lui-même  de  la  garde  des  murailles.  Pour 
Dinarchus  &  les  foldats  qu'il  avoit  ame- 
nés ,  il  les  éloigna  avec  la  jeunefTe  de 
la  ville ,  en  les  envoyant  dans  la  citadelle  , 
fous  prétexte  de  la  détendre.  Le  Roi  cam- 
pé fur  les  collines  qui  commandent  la 
place,  vouloit  entrer  en  pourparlers  ;  mais 
quand  il  vit  que  bien -loin  de  l'écou- 
ter ,  on  tiroit  fur  lui  ,  il  alla  camper 
au-delà  de  la  rivière  de  Petirare  à  cinq 
milles  de  la  ville.  Là  ayant  tenu  confeil, 
les  fentiments  furent  partagés.  Archida- 
mus  &  les  transfusies  d'Epire  le  preffoient 
de  reder  &  d'afîiéger  Strate.  Mais  les 
officiers  Macédoniens  n'étoient  pas  d'a- 
vis de  lutter  contre  les  rigueurs  de  l'hi- 
ver ;  ils  repréfentoient  qu'on  navoiî  point 
de  vivres  préparés,  que  la  famine  atta- 
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queroit  les  afTiëgeants  avant  les  afTiëgés, 
fur-tout  les  quartiers  d'hiver  des  Romains 
étant  dans  le  voifinage.  Perfée  frappé 
du  përil  oii  il  s'expoferoit ,  alla  camper 
dans  l'Apërantie  ;  les  habitants  fur  lef- 
quels  Archidamus  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit,  confentirent  unanimement  à  recevoir 

retour-  ^'^'■"^^^-   ^^^^^^    ^^'^^  ce  même  officier 

ne  dans  ^^"5   1^  P^ys   pour  le   garder  avec  un 

la  Macé- corps  de  huit  cents  foldats. 

àowe.  Ce  Prince  reprit  le  chemin  de  la  Macé- 
doine ;  mais  les  difficultés  infinies  que 
les  foldats  &  les  bétes  de  fommes  avoient 
déjà  effiiyées,  fe  repréfenterent  de  nou- 
veau. Cependant  le  bruit  qui  s'étoit  ré- 
pandu qu'il  marchoit  contre  Strate  avec 
fon  armée  ,  avoit  empêché  Appius  de 
continuer  le  fiege  de  Phanote.  Clevas 
Gouverneur  de  cette  place  l'ayant  pour- 
fuivi  dans  fa  retraite,  avec  une  troupe 
de  jeunes  gens  braves  &  réfolus,  le  joi- 
gnit au  pied  d'une  montagne  prefque 
inacceffible ,  lui  tua  près  de  mille  hom- 
mes, &  fît  autour  de  deux  cents  prifon- 
niers.  Appins  ayant  paiTé  les  défilés, 
campa  dans  la  plaine  d'Eléon  ,  &  y  refta 
quelques  jours.  Pendant  ce  temps-là  Cle- 
vas prenant  avec  lui  Philoftratus  chef 
des  *  transfuges   d'Epire  ,    fe  jeta  dans 

♦  II  entend  par  les  transfuges  d'Epire  ceux  qui  i 
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le  territoire  d'Antigonée.  Les   Macédo- 
niens s'y  répandirent    aulTi-tôt    pour    le 
piller    ;   tandis   que   Philoftratus  avec  Ta 
cohorte  ,    alla  fe  mettre  fecrétement  en 
embufcade.  Ceux  d'Antigonée  étant  for- 
tis   fur   les  fourrageurs   de   Clevas  ,   les 
mirent  en   fuite    :  mais  en   les   pourfui- 
vant  avec  trop  de  chaleur,  ils  tombèrent 
dans  le  pofte  de  Philoftratus  ,  qui  leur 
tua  mille  foldats ,   &  en  prit  autour  de 
cent.    Clevas  voyant  que  tout  lui  réuf^ 
fiffoit,  vint  camper  près  d'Appius ,  pour 
l'empêcher  de  maltraiter  les  alliés  de  Per- 
fée.  Appius  voyant  qu'il  perdoit  le  temps 
dans  l'inadion  ,  congédia  les  Chaoniens 
&   les    autres  Epirotes   qu'il  avoit  avec 
lui.    Etant  rentré  dans  l'illyrie  avec  les 
foldats  Italiens,  il  les  diftribua  dans  les 
villes  des  Parthiniens  alliés  des  Romains, 
pour   y    pafTer   l'hiver ,    6c    retourna    à 
Rome  où  l'appelloit  la  cérémonie  d'un 
facrifice.  Perfée  ayant  retiré  de  chez  les 
Péneftes  mille  hommes  de  pied  &  deux 
cents  cavaliers ,  les  envoya  dans  la  ville 
de  Caïïandrie ,  pour  la  garder.  Les  Am- 
baffadeurs  qu'il  avoit  députés  pour  la  fé- 
conde fois  à  Gentius,  revinrent  avec  la 
même  réponfe  que  la  première.   Ce  re- 

la    follicitation    de    Céphalus  avoient    quitté    le    parti 
des  Romains  pour  celyi  de  Perféa, 
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fus  ne  l'empêcha  pas  de  retourner  fouvent 
à  la  charge  ,  pour  obtenir  une  alliance 
6c  des  iecours  qui  lui  étoient  fi  nécef- 
faires.  Mais  quoiqu'il  fentît  combien  il 
lui  importoit  de  mettre  ce  Prince  dans 
fes  intérêts ,  néanmoins  il  ne  put  jamais 
fe  réfoudre  à  lui  offrir  de  l'argent. 

Fin  du  treizième  Livre, 
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SOMMAIRE. 

'Q.  Marc} us  PhiUppus  pénètre  dans  la  Macé- 
doine par  des   défilés  prefque    impraticables  , 

'  &  s'y  rend  maître  de  plufieurs  villes.  Les 
Rhodiens  envoient  des  Ambajfadeurs  à  Ro~ 
me  y  pour  déclaier  au  Sénat  qu'ils  donneront 
du  fecours  à  Perfée  ,  fi  le  peuple  Romain 
refufe  de  faire  amitié  &  alliance  avec  lui» 
Les  Romains  font  Indignés  d'une  telle  propo^ 

.    fition.    On    charge    de    la    cojiduite    de    cette 

^  guerre  L.  Emilius  Paulus  Conful  de  l'année 
fuivante.  Ce  Général  *  après  avoir  prié  les 
Dieux  de  faire  tomber  fur  fa  famille  tous  les 
malheurs  qui  pouvoient  arriver  dans  cette  guer- 
re ,  part  pour  la  Macédoine  ,    défait   Perfée  , 

.  &  fe  rend  maître  de  tout  fon  Royaume,  Avant 
qu'il  donne  bataille ,  C.  Sulpicius  Gallus 
Tribun  des  foldats  ,  avertit  l'armée  que  la  nuit 
fuivante  il  y  auroit  une  éclipfe  de  lune ,  dont 
elle  ne  devoit  point  être  étonnée.  Le  Roi  Gen- 
tius  s' étant   déclaré  contre  les  Romains  ,    efi 

^    auj/î  vaincu  par  le  Préteur  Anicius  ,  &   en" 

-  voyé  à  Rome  avec  fa  femme  &  fes  enfants  j 
&  tous  fes  proches.  Il  vient  à  Rome  des  Am- 
bajfadeurs  de   la  part  des  Rois  **  Cleopatre 

TiteLive  dans  le  Livre  fui\'ant  fait  faire  cette 
prière  à  Paul  Emile  après  fa  victoire  &  fon  retour 
à  Rorre. 

*♦  En  Egypte  c'étoit  Tufage  que  le  frère  époufàt 
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&  Ptolémée ,  pour  fe  plaindre  d'Antlochus 
Roi  de  Syrie  qui  leur  avait  déclaré  la  guerre. 
Perjée  avait  engagé  les  Rais  Eumenes  & 
Gentius  à  fe  liguer  avec  lui.  Mais  ces  Prin- 
ces  ne  recevant  point  l'argent  qu'il  leur  avoit 
promis  ,  V abandonnent. 


leCon.  JL^  è  S  le  commencement  du  printemps 
ciL^'iêqui  Tuivit  l'hiver  où  fe  payèrent  les  ex- 
Préteur  péditions  que    je   viens  de  raconter ,  le 
du    mê-(3()nrul  Q.  Marcius  Phiiippus    partit   de 
paffeT  ï^ome  avec  les  troupes  deftinées  à   re- 
dans   la  cniter  l'armëe  de  Macédoine  ,  &  vint  à 
Crece.   Brindes ,  où   il    devoit  s'embarquer.    M. 
Popillius  homme  conlùlaire ,  &  plufieurs 
jeunes    Romains    également   diftingués  , 
fuivirent  ce  Général  pour  fervir  dans  fes 
légions    en  qualité  de  Tribuns  des  fol- 
dats.    Le    Préteur    C.    Marcius    Figulus 
commandant  de  la  flotte  ,  arriva  à-peu- 
près  dans  le  même   temps    à  Brindes  ; 
il  partirent  tous  enfemble  de  l'Italie.  On 
entra  le  lendemain  dans  le  port  de  Cor- 
fou  ,  &  le  troifieme  jour  dans  celui  d'Ac- 
tium  fur  les  confins  de  l'Acarnanie.  Delà 
le  Conful  ayant  débarqué  à  Ambracie  , 
fe  rendit  par  terre  dans  la  ThelTalie.  Pour 
le  Préteur  ,  après  avoir  doublé  le  pro- 
montoire de  Leucate  ,  il  entra  dans   le 

la  fœur ,  &  que  régnant  avec  une  égale  autorité,  on 
leur  donnât  à  tous  deux  le  nom  de  Rois  »  comme 
on  l'a  déjà  obfervé. 

port 
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port  de  Corinthe  ;  &  laiflant  Tes  vaif- 
ïeaux  à  Creufe,  il  traverfa  aulli  par  terre 
la  Bëotie  ,  &  fe  rendit  en  un  jour  à 
Chalcis ,  pour  y  prendre  le  commande- 
ment  de  ia  flotte.  A.  Hoflilius  étoit  alors 
campé  aux  environs  de  Palepharfale  dans 
la  Theffalie.  Ce  Général  ne  s'étoit  pas 
fignalé  par  des  exploits  mémorables  ; 
mais  il  avoit  réprimé  la  licence  effrénée 
des  foldats  ,  remis  en  vigueur  la  difci- 
pline  militaire ,  6c  obfervé  fcrupuleufe- 
ment  envers  les  alliés  les  loix  de  la  juf- 
tice  5c  de  l'humanité.  IDès  qu'il  apprit 
l'arrivée  de  Ton  fucceffeur  ,  il  fît  avec 
foin  la  revue  des  armes  ,  des  chevaux 
&  des  foidats  ;  &  allant  au-devant  du 
Conful ,  lui  préfenta  l'armée  en  bon  état. 
Ces  deux  Généraux  s'abordèrent  avec 
toute  la  dignité  de  leurs  rangs  &  toute 
la  grandeur  du  nom  Romain.  Le  Pro- 
conful  donna  à  Marcius  des  avis  falu- 
taires  fur  la  guerre  dont  il  fe  trouvoit 
chargé  ;  &  peu  de  jours  après,  le  Con- 
ful afTembla  (ts  foldats  pour  les  haran- 
guer. Il  leur  rappella  d'abord  raflTafîînat 
que  Perfée  avoit  exécuté  contre  fon  frère , 
-ôc  médité  *  contre  fon  père  même.  Il 
ajouta  qu'après  être  monté  fur  le  trône 
par  un  crime  fi  énorme ,  il  n'avoit  cefTé 

*  II  n'eft  parlé  dans  aucun  endroit  de  TiteLive  » 
de  ce  fécond  attentat  de  Perfée. 
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d'employer  le   poilbn,  les  fortileges  & 
le   meurtre   :  qu'il  avoit  apofté  des  fcé- 
lérats  comme  lui  pour  ôter  la  vie  à  Eu- 
meiies.   11  n'oublia  pas  les  outrages  faits 
au  peuple  Romain ,  en  pillant  les  villes 
qui  lui  étoient  alliées ,  contre  les  condi- 
tions du  traité.  11  alTura  que   ce  Prince 
apprendroit  par  l'événement  combien  les 
Dieux  s'indignoient  d'une  telle  conduite  ; 
&:  combien  d'un  autre  côté ,  ils  étoient 
favorables  à  la  piété ,  à   la    juftice  ,^  & 
aux  autres   vertus   qui  avoient  élevé  le 
peuple  Romain   à  un  fi  haut  point  de 
grandeur  &  de  puiiTance.  Il  finit  par  la 
Gomparaifon   des  forces   du  peuple  Ro- 
main ,  maître  de  l'Univers   entier ,  avec 
celles  du   Royaume  de   Macédoine  ;  il 
mit   en    parallèle   les   armées    des    deux 
nations  ;  &  fit  obferver  que  la  République 
n'avoit  pas   employé  plus    de   troupes , 
pour  vaincre  Philippe  5c  Antiochus  ,  li 
fupérieurs  à  Perfée. 

Après  avoir  animé  les  foldats  par  ces 
confidérations ,  il  tint  confeil  pour  for- 
mer le  plan  de  la  cr.mpagne.  Le  Préteur 
C.  Marcius  de  Chalcis  où  il  avoit  trou- 
vé fa  flotte ,  vint  affilier  à  cette  délibé- 
ration. Il  fut  décidé  qu'on  ne  s'arrête- 
roit  plus  dans  la  Theffalie  à  perdre  le 
temps  ,  mais  qu'on  marcheroit  droit  en 
Macédoine  avec  l'armée  de  terre,  pen- 
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dant  que  le  Préteur  de  fon  côté  attaque- 
Toit  les  côtes  avec  la  flotte.  Quand  le 
Préteur  fe  fut  retiré  ,  le  Conful  ordonna 
aux  foldats  de  prendre  des  vivres  pour 
un  mois  ;  &  dix  jours  après  avoir  pris 
le  commandement  de  l'armée  ,  il  fe  mit 
en  mouvement.  Quand  il  eut  fait  une 
jo^urnée  de  chemin  ,  il  alTembla  fes  gui- 
des ,  pour  favoir  par  quelle  route  chacun 
d'eux  vouloit  le  conduire.  Enfuite  il  en 
-délibéra  lui-même  avec  les  principaux 
Officiers  de  l'armée.  Mais  les  fentiments 
étoient  partagés.  Les  uns  vouloient  qu'on 
,prît  la  route  de  Pythie  :  d'autres  celle 
des  monts  Cambuniens  ,  comme  avoit 
fait  le  Conful  Hoflilius  l'année  précé- 
dente ;  &  quelques  -  uns  étoient  d'a- 
vis qu'on  longeât  le  marais  d'Afcuris. 
Mais  comme  on  avoit  encore^  quelque 
chemin  à  faire  ,  avant  d'arriver  au  ter- 
ine  où  il  falloit  nécelTairement  fe  dé- 
terminer pour  l'un  ou  pour  l'autre  de 
ces  paiTages,  on  remit  la  délibération  au 
dernier  campement.  Le  Conful  continua 
fa  in  arche  ,  entra  dans  la  Perrhébie ,  &C 
s'arrêta  entre  Azor  &  Doliche  ,  pour 
^prendre  une  dernière  réfolution.  Cepen- 
dant Perfée  fâchant  que  les  ennemis  ap- 
^rochoient,  mais  étant  incertain  du  che- 
lïiin  qu'ils  prendroient  ,  réfolut  de  leur 
fermer  tous  les  païTages.  Dans  ce  deffein 
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Perféeil   ordonna    à    Aicleplodotus    d'aller    fe 
fermeies  p^^g^  fur  le   fommet  des   monts  Cam- 
auxT- bimiens  ,   appelle   Voluftan?.,    avec  dix 
mains,     mille    foidats  armés    à   la   légère  :  &  à 
Hippias    de  s'emparer  du  délilé  qui  ell 
fitué  entre  le  fort  de  Lapathus  &  le  ma- 
rais d'Afcuris  ,  avec  douze   mille  Macé- 
doniens.  Pour  lui    il   fe    campa   d'abord 
aux  environs  de  Dium  ,  avec  le  refte  de 
fes  troupes  :  enfuite  ,  comme  un   hom- 
me qui  a   perdu   la   tête,   il  couroit  le 
long  de  la  mer  avec  un  corps  de  che- 
vaux légers ,  tantôt  vers  Héraclée  ,  tan- 
tôt vers  Phila  ;   &  puis   tout  d'un  coup 
retournoit  à  Dium. 
LeCon-      Cependant  le  Conful  fe  détermina  à 
fui  entre       j^^.|j.g   \^  route  du  *  marais  d'Afcuris. 
Macé/'Mais  il  détacha  en  avant  ,  quatre  mille 
«loine.    hommes  commandés  par  M.  Claudius ,  &C 
Q.  Marcius  fon  fils ,  pour  faifir  les  portes 
qui  pouvoient  favorifer   fa  marche.    Le 
refte  de  l'armée  fuivoit  de  près^  ce  déta- 
chement.   Mais    les   chemins    étoient   û 
rudes  ,    fi   rompus   &   fi  efcarpés ,  qu'il 
ne  put  faire  avec  bien  de  la  peine  que 
cinq  lieues  en  deux  jours  :  il  campa  près 
d'un  fort  appelle  la  tour  d'Eudieros.  Le 
lendemain  ,    s'éîant  avancé    l'efpace^  de 
trois  à  quatre  lieues,  il  s'empara  dune 

♦  Ici   le  texte  eft  altéré  ;  mais  la  fuite  fait  voif 
qu'il  faut  U  rétablir  ainfi. 
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hauteur  qui  n  etoit  pas  éloignée  du  pofte 
qu'occupoit  Hippias  avec  fa  troupe.  De- 
là Marcius  &  Claudius  envoyèrent  don- 
ner avis  au  Conful ,  qu'ils  étoient  arri- 
vés à  la  vue  de  l'ennemi ,  5c  qu'ils  cam- 
poient  dans  un  lieu  sûr  qui  avoit  toutes 
fortes  d'avantages  :  en  même  temps  ils 
l'exhortoient  à  les  venir  joindre  le  plus 
promptement  qu'il  pourroit.  Le  Conful 
n  etoit  pas  fans  inquiétude  ,  en  voyant 
les  difficultés  de  la  route  qu'il  avoit  choi- 
fie  ;  il  trembloit  pour  le  foible  détache- 
ment qu'il  avoit  rifqué  au  milieu  d'un 
pays  rempli  d'ennemis,  lorfqu'il  rencon- 
tra le  courrier  de  fon  fils ,  près  du  ma- 
rais d'Afcuris.  Alors  reprenant  courage, 
il  joignit  bientôt  ce  détachement  &C  cam- 
pa fur  le  penchant  de  la  colline  dont  il 
s'étoit  emparé,  dans  la  partie  la  plus  com- 
mode. Les  Romains  découvroient  de  ces 
hauteurs  non-feulement  le  camp  des  en- 
nemis qui  n'étoit  guère  éloigné  que  de 
mille  pas  ,  mais  encore  les  environs  de 
Dium  &  de  Phila  ,  &  même  toute  la 
côte  maritime.  Le  courage  des  foldats 
s'enflamma  à  la  vue  du  pays  ennemi , 
&C  de  l'armée  du  Roi  dont  la  défaite 
leur  promettoit  bientôt  la  fin  de  la  guerre. 
Ainfl  pleins  de  joie  &  de  confiance,  ils 
prient  le  Conful  de  les  mener  fur  le 
champ  à  Tattaque   du  camp   de    Perfée. 
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Mais  ce  Général  leur  donna  un  jour  pour 
fe  remettre  des  fatigues  de  la  route  ;  &  le 
troifieme  de  Ton  arrivée,  laifTant  une  partie 
de  {qs  troupes  pour  la  garde  de  Ton  camp  ; 
il  marcha  aux  ennemis  avec  tout  le  refle» 
Légers      Hippias    que    le    Roi   avoit  envoyé  , 
combats  comme  nous  l'avons  dit,  pour  garder  les 
Romains  P^%e5,   n'eut   pas   plutôt  vu  les  Ro- 
se   les  mains  campés  fur  la  hauteur,  qu'il  pré- 
Macédo-para  fa  troupe  au  combat  :  ainfi  il  vint 
*'^"''    bravement    au-devant   du   Conful,    Les 
fbldats  qui  s'avancèrent  de  part  &  d'au- 
tre étoient  armés  à  la  légère  ,  alertes  , 
&  très -propres  pour  engager  une    ac^ 
tion.    Ainfi  dès   qu'ils  furent  à  portée  , 
ils  s'accablèrent  d'une  grêle  de  traits  ;  il 
y  eut  de  chaque  côté  un  grand  nombre 
de  bleiTés,  mais  peu  de  morts.  Le  len- 
demain   les    deux   partis   irrités'  feraient 
revenus   à    la  charge   avec    des  troupes 
plus  nombreufes  ,  fi  le   terrein  leur  eût 
permis   de  fe   déployer.    Mais   le    fom- 
met  de  la   colline    étoit   fi  étroit,  qu'à 
peine    pouvoit  -  on   y    ranger    de    front 
trois  divifions.  C'eft  pourquoi  il  n'y  eut 
qu'un  petit  nombre  de  combattants,  qui 
pût  en  venir  aux  mains,  tous  les  autres ,- 
g  fur-tout  ceux  qui  étoient  pefamment  ar- 

més, demeuroient  fpe(fl:ateurs  du  combat. 
Les  foldats  armés  à  la  légère  des  deux 
partis  parcouroient  les  détours  de  la  mon? 
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tagne,  graviiïbient  contre  les  rochers  ef- 
carpës  pour  tâcher  de  fe  joindre.  Mais 
quelques  efforts  qu'ils  fiffent ,  il  y  eut 
encore  ce  jour-là  beaucoup  plus  de  bief- 
Tés  que  de  tués,  &C  la  nuit  les  obligea 
de  fe  fëparer.  Le  troifieme  jour,  le  Con- 
ful  fe  trouva  fort  embarraffé  fur  le  parti 
qu'il  devoit  prendre.  Car  il  ne  pouvoit 
ni  féjourner  plus  long-temps  fur  des  hau- 
teurs qui  ne  produifoient  rien  ,  ni  les 
abandonner  fans  honte  ,  &  même  fans 
danger,  fi  l'ennemi  vouloit  troubler  fa 
retraite.  Il  ne  refloit  donc  d'autre  parti 
que  de  corriger  la  témérité  de  cette  en- 
treprife  par  une  conftance  audacieufe  que 
le  fuccès  juftifie  quelquefois.  Le  Conful  fe 
trouvoit  effe^ivement  dans  la  pofition  la 
plus  critique ,  &  fon  armée  étoit  perdue, 
s'il  avoit  eu  affaire  à  quelques-uns  des 
anciens  Roi  de  Macédoine.  Mais  Perfée 
avec  fa  cavalerie  erroit  le  long  de  la 
côte  :  quoiqu'il  entendît  prefque  les  cris 
des  combattants  dont  il  n'étoit  éloigné 
que  d'onze  milles ,  il  ne  fongea  ni  à  fe- 
courir  les  fîens  par  des  troupes  fraîches, 
ni  à  fe  montrer  dans  l'adlion  ,  démar- 
che qui  pouvoit  avoir  la  plus  grande  in- 
fluence. Le  Général  Romain  au  contraire 
âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  malgré  la 
pefanteur  de  la  caducité,  rempliffoit  tous 
les  devoirs  de  brave  foldat,  &  de  grand 
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Capitaine.  Il  ne  perdit  point  courage  ; 
&  laiiïant  Popillius  fur  le  fommet  de  la 
montagne  pour  la  garder ,  il  ofa  s'ouvrir 
en  perfonne  une  route  qui  paroifToit  im- 
praticable. Il  avoit  eu  la  précaution  de 
fe  faire  précéder  d'un  corps  de  travail- 
leurs qui  dëgageoient  le  chemin.  Ils 
étoient  foutenus  par  Attalus  &  iMifage- 
nes ,  chacun  à  la  tête  des  troupes  auxi- 
liaires de  fa  nation  ;  le  Conful  donna 
ordre  à  la  cavalerie  fuivie  des  bagages ,  de 
'         fe  porter  en  avant,  &  conduifit  lui-même 

Tarriere-garde  compofëe  des  légions. 
LesRo-      ïl   ^eroit   difficile  d'exprimer"  les    pei- 
«^<iins     nés  que  fes  troupes  eifuyerent  pour  def- 
drche'^^""^^^  cle  ces  hauteurs  où  les  bétes  de 
mins       ^omme  tomboient  avec  leurs  firdeaux  , 
prefque  fans   pouvoir   fe  retenir.    L'armée    n'eut 
mlTf'  Pa5  fait  quatre  milles  qu'elle  auroit  dé- 
fi ré ,   s'il   eût  été  polîible  ,  retourner  au 
camp  qu'elle  avoit  quitté.  Les  éléphants 
lembarrafToient    prefque   autant  dans    fa 
marche ,  qu'auroit  pu  faire  l'ennemi.  Quand 
ils  étoient  arrêtés  par  des  précipices  &C 
des    rochers    coupés  à  pic  ,   ils  fe    ca- 
broient ,  renverfoient  leurs  condufteurs  , 
ôc  pouiToient  des  cris  affreux  qui  épou- 
vantoient  fur-tout  les  chevaux  ;  enfin  on 
trouva  le  moyen  de  leur  faire  paiTer  les  en» 
droits  efcarpés.  Lorfqu'on  en  rencontroit  j'- 
en pratiquoit  avec  de$  madriers^  de  la 
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terre  une  efpece  d'efcalier.  Dès  que  Ta- 
nimal  étoit  avancé  fur  la  première  mar- 
che, on  en  coupoit  doucement  les  étales 
pour  le  faire  glifTer  fur  la  féconde  ,  6c 
ainfi  de  fuite  jufqu'en  bas.  Il  fe  laiiToit 
aller  en  fe  cramponnant  avec  les  jambes 
de  devant  ou  de  derrière  *.  Les  Ro- 
mains firent  de  jour  un  peu  plus  de  fept 
milles,  ils  rouloient  plutôt  qu'ils  ne  mar- 
choient  ;  le  poids  de  leurs  armes  &c  des 
fardeaux  qu*ils  portoient  précipitoient  leur 
chute.  Leur  guide  avoua  qu'avec  une  poi- 
gnée de  monde  Perfée  auroit  pu  faire 
périr  toute  l'armée.  La  nuit  ils  fe  trouvè- 
rent dans  un  petit  vallon  entouré  de 
toutes  parts  ;  &  par-là  il  ne  leur  fut  pas 
poflible  de  juger  fi  ce  pofte  étoit  fur. 
Mais  com.me  il  leur  offroit  enfin  contre 
toute  efpérance  un  emplacement  favora- 
ble pour  camper,  ils  furent  contraints 
de  paffer  le  jour  fuivant  dans  cette  val- 
lée profonde,  afin  d'attendre  Popillius  OC 
les  troupes  qu'on  avoir  laiflees  avec  lui  ; 
elles  n'avoient  point  eu  non  plus  d'au- 
tres ennemis  à  combattre  que  les  diffi- 
cultés de  la  route.  Le  troifieme  jowr 
toute  l'armée  fe  trouva  réunie,  &  traver- 
fa  un  défilé  que  les  habitants  appellent 
Callipeuce.  Le  quatrième  jour,  elle  ren- 

*  Cette  opération  efi  décrite  fort  au  long  daa?  le  tex- 
te. On  a  Terré  la  traduâion  pour  la  rendre  plus  claire, 
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contra    des    chemins    qui    n'ëtoient   pn^ 
moins  rudes  que  les  premiers.  Mais  les 
Ibldats  étoient  aguerris  &  remplis  de  con« 
fiance  ,  fur-tout   parce  que    l'ennemi    ne 
paroifToit  en  aucun  lieu  ,  &c  qu'on  ap- 
prochoit  de  la  mer.  Marchant  donc  fans 
crainte  ,   ils  defcendirent  dans   les   plai- 
nes ,  entre  Hëraclëe  &  Libethrum  ;  leè 
légions  y  campèrent  ;  la  plupart  cepen- 
dant ëtoient  fur  des  hauteurs  qui  entou- 
roient  le  camp  de  la  cavalerie. 
Perfée      On"   dit   que    le    Roi  ëtoit   au    bain  , 
fe   laide  Iq^^çj^j'qj^   l'avertit   que   l'ennemi   appro- 
ment  a-  choit.  A  Cette  nouvcllc ,   faifi   d'effroi  il 
veiigier  fortit  de  l'eau  avec  précipitation  en  s'ë- 
par    la  Q^'ig^nt  qu'il  ëtoit  vaincu  fans  avoir  livré 
q"ii"  ne  ^^  combat.  Alors  prenant  luccefTivement 
profite    divers  partis  que  lui  fuggéroit  la  crainte; 
pas  de  la  il  appelle  deux  de  fes  favoris,  Nicias  & 
^^J^lj'g^jg  Andronicus  :  il   ordonne  au  premier  de 
faire  pé- courir  à  Pella  où  ëtoit  fon  trëfor,  &  de 
lir  l'ar-ig    jq^q^    dans   la   mer  ;    &   au    fécond 
^^^g-^^  d'aller    brûler  les    vaifTeaux    qui    ëtoient 
dans  le  pcT.f  de  ThefTalonique.  Pour  lui  ^ 
enlevp.nt  de  Dium  *  les  flatués  d'ot-  qu'ori 
y  gardoit ,  il  les  Rt  embarquer  à  la  hâte 
fur  la  flotte,  &  tranfporter  promptement 

♦  C'étoienï  ces  vingt-cinq  flatoes  fi  célèbres  qre 
Lyfippe  avoir  faites  par  ordre  d'Alexandre  le  Grand  ^ 
ôc  qui  Vepréfentoienê  ces  Grecs  iiluflres  tuds  au  paf» 
fage  du  Graoîi^ue» 
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à  Pydna,  de  peur  qu*elles  ne  devinffent 
la  proie  des  ennemis.  En   même  temps 
il  retira    Hippias    &   Afclepiodotus   des 
poftes  dont  il  leur  avoit  commis  la  gar- 
de ;  &  par  ce  rappel   précipité  ,   il  fit 
regarder  comme  une  hardiefîe  louable  , 
la   témérité   qu'avoit   eue   le    Conful  de 
s'engager    dans   un    pays   où  ce  Prince 
ëtoit  maître  de  l'enfermer.  Car  les  Ro- 
mains n'avoient  que  deux  chemins  pour 
fortir  de   ce   mauvais  pas  ;  le   premier 
conduiibit  par  Tempe  dans  la  Thefîalie, 
&:  l'autre  dans  la  Macédoine  en  pafTant 
à  côté  de  Dium.  Mais  ils  étoient  l'un  & 
l'autre  au  pouvoir  des  Macédoniens.   Si 
donc  Perfée  avoit  eu  le  courage  de  te- 
nir ferme  feulement  dix  jours,  le  Con- 
ful n'auroit   pu  ni  fe  retirer  par  Tempe 
dans   la  Theffalie  ,    ni   faire    venir  des 
vivres   dans  les  défilés  où  il  s'étoit  en-- 
gagé.   Car  les  gorges  de  Tempe ,  quand 
même   elles    ne  feroient  point  gardées  ^ 
font  fi  étroites  fur  une  longueur  de  cinq 
inilles  qu'à    peine   y  peut -il    pafifer   un 
cheval  chargé  ;   d'ailleurs  des  précipices 
affreux  les  bordent  ;  on   n'ofe  regarder 
à  droite  ni  à  gauche  ;  les  yeux  &  l'ima- 
gination fe  troublent.  Le  Penée  qui  roule 
avec  fracas  fes   eaux  bruyantes  ,  ajoute 
encore  à  la  terreur  de  ces  lieux.  Ce  dé- 
filé fi  dangereux  par  lui-même  ^  itoit 
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occupé  en  quatre  endroits  différents  par 
les  troupes  de  Perfée.  Ce  Prince  avoit 
établi  le  premier  pofte  à  Gonnes  à  l'en- 
trée même.  Le  fécond  ,  dans  le  fort  de 
Condyle  qui  étoit  imprenable.  Le  troi- 
fieme  ,  aux  environs  de  Lapathonte  ,  ap- 
pelle Charaque  ;  &:  le  quatrième  ,  au 
milieu  même  du  défilé  :  le  paiTage  dans 
cet  endroit  eft  fi  refferré ,  que  dix  hom- 
mes armés  peuvent  aifément  le  défen- 
dre. Ainfi  les  Romains  ne  pouvant  ni 
faire  venir  des  vivres  ,  ni  fe  retirer 
par  la  vallée  de  Tempe  ,  fe  feroient 
trouvés  dans  la  nécefïité  de  reprendre 
le  chemin  des  montagnes  par  lesquelles 
ils  étoient  defcendus.  Mais  cette  retraite 
elle-même  devenoit  impoffible  :  il  n'é- 
toit  pas  facile  de  donner  le  change  à 
l'ennemi  ,  comme  on  le  lui  avoit  donné 
d'abord.  Maître  des  hauteurs  ,  il  voyoit 
tous  les  mouvements  de  l'armée.  D'ail- 
leurs le  fouvenir  des  travaux  qu'elle 
avoit  eflfuyés  &  qu'il  lui  faudroit  encore 
efifuyer  de  nouveau,  devoir  la  découra- 
ger entièrement.  Il  ne  reftoit  donc  aux 
Romains  d'autre  reflburce  que  de  péné- 
trer dans  la  Macédoine  du  côté  de  Dium  , 
en  paiTant  au  milieu  des  ennemis.  Mais 
ce  dernier  parti,  à  moins  que  les  Dieux 
n'aveuglaffent  le  Roi  ,  offroit  de  gran- 
des difficultés  ?  Car  il  n'y  a  entre  la 
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mer  &  le  pied  du  mont  Olympe ,  qu'un 
efpace  d'un  peu  plus  de  dix  mille  pas  : 
la  large  embouchure  de  la  rivière  de 
Baphyre  en  occupe  une  moitié  ,  &c  le 
Temple  de  Jupiter  avec  la  ville  une 
grande  partie  de  l'autre  ;  il  ne  refle 
qu'un  très-petit  intervalle  qu'il  étoit  aifé 
de  fermer  d'un  fofîe  &  d'une  palilTri- 
de  :  les  Macédoniens  avoient  fous  la 
main  des  matériaux  en  abondance  ;  ils 
pouvoient  élever  même  une  muraille  & 
des  tours.  Mais  Perfée  aveuglé  par  une 
terreur  panique  ,  n'apperc^ut  aucun  de 
ces  avantages  ;  Se  laiiTant  aux  Romains 
tous  les  paiTages  libres  ,  par  la  retraite 
de  fes  poftes ,  il  s'enfuit  à  Pydna. 

Le  Conful  voyant  qu'il  pouvoit  comp- 
ter beaucoup  fur  la  folie  &  l'inadion  de 
fes  ennemis ,  envoya  un  courrier  à  La- 
riffe  ,  pour  ordonner  à  Sp.  Lucrétius  de 
s'emparer  des  forts  que  Perfée  avoit  aban- 
donnés aux  environs  de  Tempe.  En  mê- 
me temps  il  détacha  Popillius ,  pour  re- 
connoître  les  pafTages  près  de  Dium  :  LeCon- 
dès    qu'il  fut  qu'ils   étoient    ouverts    de^^^i^mv© 

M      ^  ..         '\       '    j.  J  '  J     à  Diana. 

toutes  parts ,  il  vmt  en  deux  jours  de 
marche  à  Dium,  &  fit  camper  fes  trou- 
pes fous  le  'Bemple  même  de  Jupiter , 
avec  défenfe  de  commettre  aucune  pro- 
fanation dans  ce  lieu  facré.  Pour  lui  il 
entra  dans  la  ville  qui  étoit  moins  re- 
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commandable  par  (on  étendue  que  par  la 
beauté  des  places  publiques ,  la  multitude 
des  ftatues  &  la  régularité  des  fortifica- 
tions. Le  Conful  voyant  tant  de  richel- 
fes  abandonnées  par  Tennemi  fans  railbn  ^ 
foupçonna  quelque  rufe  de  fa  part.  Ainfi 
il  pafTa  un  jour  à  reconnoitre  tout  le 
pays  d'alentour ,  enfuite  décampa  ;  &£ 
perfuadé  qu'il  ne  manqueroit  point  de 
vivres  fur  la  route ,  il  s'avança  ce  jour- 
là  jufqu'à  la  rivière  de  Myiis.  Le  len- 
demain il  poufTa  plus  loin,  &  prit  pof- 
feiîion  de  la  ville  d'Agaffe  que  les  ha- 
bitants livrèrent  eux-mêmes.  Le  Confui 
pour  gagner  l'affection  qqs  autres  Macé- 
doniens ,  fe  contenta  de  prendre  des 
otages  5  &  promit  de  ne  point  mettre 
garniibn  dans  la  place ,  &c  de  laiffer  aux 
citoyens  leurs  loix  ,  &  leurs  privilèges. 
Delà  après  un  jour  de  marche ,  il  cam- 
pa près  du  fleuve  Afcorda  :  mais  com- 
me à  mefure  qu'il  s'éloignoit  de  la  Thef- 
faiie  ,  la  difette  de  vivres  augmentoit , 
il  retourna  à  Dium.  On  vit  clairement 
ce  qu'il  auroit  fouffert  ,  fi  on  lui  eût 
fermé  la  TheiTalie  >  puiiqu'il  n'avoit 
pu  s'en  éloigner  fans  danger.  Perfée 
ayant  rafiemblé  tous  fef.  Lieutenants 
&  toutes  fes  troupes,  accula  ceux  qui 
avoient  commandé  les  détachements  ^ 
fur-tout  Aiclepiodotus  Se  Hippias ,  d'a^ 
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voir  livré  aux  Romains  îes  barrières  de 
la  Macédoine  ,  quoiqu'il  n'eût  dû  s'en 
prendre  qu'à  lui  -  même.  Le  Conful  qui 
étoit  fur  le  point  d'éprouver  les  hor- 
reurs de  la  famine  ,  appercevant  la  flotte 
en  mer,  ne  douta  pas  qu'elle  ne  lui  ap- 
portât des  vivres.  Mais  auand  elle  fut 
entrée  dans  le  port  ,  il  apprit  ^ue  le^ 
vaifTeaux  de  charge  étoient  reftés  à 
Magneiie.  Défefpéré  de  voir  que  fans^ 
effuyer  aucun  échec  de  la  part  des  en- 
nemis ,  il  fembloit  que  la  nature  eût 
conjuré  fa  perte ,  il  ne  favoit  plus  à  quoi 
fe  déterminer.  Alors  fort  à  propos  il  reçut 
les  lettres  de  Sp.  Lucrétius  qui  lui  man- 
doit ,  qu'il  étoit  maître  de  tous  les  forts 
autour  de  Tempe  &  de  Phila  ,  &  qu'i! 
y  avoit  trouvé  une  grande  quantité  de 
bleds,  &  d'autres  provifions  néceiTaires.j^  . 
Le  Conful  ravi  d'une  û  heureufe  non- ç^^]  ^^h^xi» 
velle  ,  partit  de  Dium  pour  Phila ,  afin  cionne 
de  renforcer  la  garnifon  ,  &  de  didribuer  ^'"'^' 
à  fes  foldats  des  vivres  dont  le  tranfport 
auroit  demandé  trop  de  temps.  Ce  dé- 
part ne  lui  fit  pas  dhonneur.  Les  uns 
l'attribuèrent  à  la  crainte  d'être  obligé 
de  combattre ,  s'il  demeuroit  ;  les  autres 
au  défaut  d'expérience  dans  le  métier  de 
la  g'^erre.  Ces  derniers  lui  reprochoienî 
de*  s'expofer  aux  caprices  de  la  fortuné 
qui  eft  iournaliere,  &C  de  manquer  Toc- 
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cafion  favorable  qui  s'offroit  d'elle -mê- 
me  &c  qui  ne  fe  retrouveroit   plus.   En 
Perfée  effet ,  il  ne  fe  fut  pas  plutôt  éloigné  de 
rentre    Dium ,  que  Perfée  comprenant  enfin  de 
Dium.    quelle  nécefîité  il  étoit  pour  lui  de  re- 
couvrer cette  place  perdue  par  fa  négli- 
gence, y  accourut,  en  reprit  pofTefïion, 
6c  releva  les  ouvrages  que  les  Romains 
avoient  ruinés.  Enfuite  il  alla  camper  à 
cinq  milles  de   cette   ville  ,  mettant  TE- 
nipée   entre   les    ennemis   &  lui  ,  pour 
leur    oppofer   comme  un  rempart  ,  les 
bords  efcarpés  de  ce  fleuve.  Il  prend  fa 
fourcc    au  pied  du   mont  Olympe.   Peu 
confidérable  en  été  ,  les  pluies  d'hiver 
le    grofïifTent    excefTivement.   Ses    eaux 
tombent  des  rochers  en  torrent  &  rou- 
lent vers  la  mer  avec  impétuofité  ;  dans 
leur  courfe  rapide  ,  elles  dégradent  fon 
lit  ,  &  forment  entre  fes  rives   élevées 
de  profondes  excavations.  Perfée  croyant 
que  ce  fleuve  fermeroit  le  paflage  à  l'en- 
nemi ,   avoit  deffein  de  l'amufer  jufqu'à 
la  fin  de  la  campagne.  Pendant  ce  temps- 
là  le  Conful  envoya  Popillius  de   Phila 
à  Héraclée  à  la  tète  de  deux  mille  hom- 
mes. Cette  ville  éloignée  de  la  première 
d'environ  cinq  milles  ,    efl:   fituée    entre 
Dium  &  Tempe  ,    fur    un    rocher   qui 
„    .„.    commande  la  rivière. 

Popilhus        -n       -n-  ij  1 

afliége        ropiUius  avant  d attaquer  cçUq  place. 
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envoya  vers  les  Magiftrats  &  les  princi-  ^^fj^'^ 
paux  citoyens  pour  leur  infinuer  qu'il  jap^gn^}, 
valoit  mieux  recourir  à  la  clémence  du 
peuple  Romain,  que  d'éprouver  la  force 
de  Tes  armes.  Mais  comme  ils  apperce- 
voient  les  feux  du  camp  de  Perfée  fur 
les  bords  de  l'Enipée  ,  ils  fe  moquè- 
rent de  cet  avis.  Alors  Popillius  fit  avan- 
cer fes  machines  ,  &  commenta  les  at- 
taques par  terre  &  par  mer  :  car  la 
flotte  étoit  arrivée  &  mouilloit  fur  la 
côte.  Bientôt  quelques  jeunes  Romains 
faifant  fervir  utilement  à  la  guerre  les 
exercices  du  Cirque,  fe  rendirent  maî- 
tres du  pied  de  la  muraille.  On  ne  rem- 
pliffoit  point  alors  le  Cirque  de  ces  dif- 
férentes efpeces  d'animaux  qu'on  fait  ve- 
nir^maintenant  à  Rome  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  :  on  cherchoit  la  variété  du 
Speâ:acle ,  on  ne  donnoit  qu'une  heure  à 
la  courfe  des  charriots  &  à  celle  des  che- 
vaux ;  à  ces  jeux  en  fuccédoient  d'autres. 
Par  exemple  foixante  ou  quatre-vingts 
jeunes  gens  armés  de  toutes  pièces  paroif- 
fbient  dans  l'arène.  Ils  donnoient  le  fi- 
mulacre  tantôt  d'une  bataille  générale 
où  deux  corps  d'armée  fe  choquent,  tan- 
tôt d'un  combat  fmgulier  où  l'on  fait  lé- 
gérement  affaut  à  la  manière  des  Gla- 
diateurs. Après  différentes  évolutions , 
ils  fe  formçient  en  bataillon  quarré  »  &C 
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mettoient  fur  leurs  têtes  les  boucliers 
Terrés  ÔC  joints  enfemble.  Le  premier 
rang  fe  tenoit  debout  ,  le  fécond  fe 
baiffoit  un  peu ,  le  troisième  davantage  , 
ainfi  de  fuite  jufqu'au  dernier  qui  étoit 
à  genoux.  Infenfiblement  de  cette  ma- 
nœuvre il  réfultoit  une  tortue  ,  fembla- 
ble  aux  combles  des  édifices.  Enfuite 
deux  champions  armés  partoient  d'envi- 
ron cinquante  pas,  fondoient  lun  fur  l'au- 
tre ,  &:  gagnoient  le  haut  de  cette  tortue  , 
en  montant  fur  les  boucliers.  Tantôt  ils 
défendoient  les  bords  de  cette  tortue  com- 
me un  rempart,  tantôt  ils  fe  battoient  au 
milieu  ,  comme  fur  la  terre  ferme.  Les 
a(îiégeants  dreiferent  donc  alors  contre 
les  murailles  une  tortue  telle  que  je  viens 
de  la  décrire  :  elle  porta  bientôt  fur  le 
parapet  avec  lequel  elle  étoit  de  niveau, 
deux  manipules  qui  s'en  emparèrent  & 
pénétrèrent  dans  la  place.  Cette  tortue 
différoit  de  la  première  ,  en  ce  que  les 
foldats  qui  étoient  aux  extrémités  ,  au 
lieu  de  mettre  leurs  boucliers  fur  la  tète , 
les  tenoient  au  bras  ,  &  fe  couvroient 
à  la  manière  des  combattants.  Par  ce 
moyen  ils  ne  prétoient  point  le  flanc 
aux  traits  lancés  du  rempart  ,  &  ceux 
qui  tomboient  fur  le  comble  gliffoient 
comme  la  pluie  ,  fans  faire  de  mal. 
Le  Conful  après  la  prife  d'Héraclée  vint 
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camper  fous  fes  murs  ,  comme  s'il  eût 
eu  deffein  de  chaiTer  Perfëe  de  Dium  , 
&  de  pafTer  delà  dans  la  Pierie,  Mais 
fongeant  dès-lors  à  prendre  its  quartiers 
d'hiver ,  il  fît  préparer  les  chemins  pour 
les  tranfports  des  vivres  qu'il  attendoit 
de  la  Theflalie  ;  il  donna  ordre  de  choi- 
fir  des  emplacements  propres  à  des 
magafîns  ,  &  de  conftruire  des  loge- 
ments pour  ceux  qui  conduifoient  les 
convois. 

Perfëe   étant  enfin  revenu  de  fa  ter-    ^^^^^ 
reur  panique,  auroit  bien  voulu  que  ceux^e    Ca 
qu'il  avoit  chargés  de  jeter  les  tréfors  de  frayeur 
Pella    dans    la   mer  ,    &   de    brûler   les^^^^^^" 
vaiffeaux    de    Theffalonique   ,   ti'eu{rent;.^,^„ge^ 
point  exécuté  fes  ordres.  Heureufement 
Andronicus    envoyé    à    ThefTalonique  ; 
âvoit  différé  d'obéir,  pour  donner  \  fort 
maître    le    temps    du    repentir,   Nicias  , 
moins  prudent,  jeta  à  la  mer  une  par- 
tie de  l'argent  qu'il  avoit  trouvé  :  mais 
le  mal  n'étoit  pas  fans  remède ,  il  fit  re- 
tirer prefque  tout  par  des  plongeurs.  Le 
Roi  fut  fî  honteux  de  fa  peur,  qu'il  fit 
fecrétement  afiTalliner  les  plongeurs  ,  ainfi 
qu'Andronicus   &   Nicias  ,   afin  qu'il  ne 
reftât  aucun  de  ceux  qui  avoient  été  dans 
la  confidence  d'un  ordre  fi  infenfé.  ^e-^^^nsa'î^ 
pendant  C.  Marcius  étant  parti  d'Héra-  taquent 
clée  avec  fa  flotte  ,  vint  débarquer  fufpi^'riear* 
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villes     la  côte  de  ThefTalonique  :  Tes  troupes  ra* 

fans  fuc-  1    •      1  c,  ^  ^ 

ces.  vagerent  au  loin  la  campagne ,  oc  après 
avoir  battu  en  difFérentes  rencontres  ceux 
qui  étoient  fortis  de  la  ville  ,  elles  les  for- 
cèrent de  s'y  renfermer.  Déjà  Marcius  me- 
naçoit  la  place,  lorfque  les  habitants  ayant 
difpofé  leurs  machines  ,  non  -  feulement 
ëcartoient  à  coups  de  traits  de  toutes 
les  efpeces ,  ceux  qui  approchoient  trop 
des  murailles,  mais  même  lançoient  des 
pierres  fur  les  vaifTeaux.  Il  fit  donc  rem- 
barquer fes  troupes  ;  &:  renonc^ant  au 
projet  d*emporter  ThefTalonique,  navi- 
gea  vers  Enia.  Cette  ville  à  quinze  milles 
de  la  première,  eft  fituée  vis-à-vis  de 
Pidna  ,  dans  un  terroir  très-fertile.  Après 
en  avoir  ravagé  les  confins  ,  en  fuivant 
la  côte  ,  les  Romains  arrivèrent  à  An- 
tigonée.  Là  ils  prirent  terre  ,  pillèrent 
le  pays  ,  &  tranfporterent  une  grande 
quantité  de  butin  dans  leurs  vaifleaux. 
Les  Macédoniens  les  trouvant  épars  dans 
la  campagne  ,  les  chargèrent  avec  leur 
cavalerie  &:  leur  infanterie  ,  en  tuèrent 
autour  de  cinq  cents ,  en  prirent  à-peu- 
près  autant  ,  &  pourfuivirent  le  refle 
jufqu'à  la  mer.  Alors  les  fuyards  fe 
voyant  dans  rimpo/Fibilité  de  regagner 
leurs  vaifleaux  pendant  que  l'ennemi  les 
prefifoit  l'épée  dans  les  reins ,  ne  prirent 
confeil  que  du  défefpoîr  &  de  la  rage 
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qui  les  animoient.  Ils  firent  volte-face  fur 
le  rivage  ;  &  fecoadés  de  ceux  qui  étoient 
<]ans  les  vaiÏÏeaux,  ils  tuèrent  deux  cents 
Macédoniens  ,  &  en  prirent  un  pareil 
nombre.  La  flotte  étant  partie  d'Antigo- 
née  alla  faire  une  defcente  fur  les  terres 
de  Pallene  pour  les  piller.  Elles  confi- 
noient  à  celles  des  CafTandriens  ;  c'é- 
toient  les  plus  fertiles  de  tout  le  pays 
que  les  Romains  avoient  côtoyé.  Ce  fut- 
là  que  le  Roi  Eumenes  parti  d'EIée  avec 
vingt  vaifleaux  couverts ,  vint  à  la  ren- 
contre du  Préteur,  qui  en  reçut  auffi 
cinq  autres  que  lui  envoyoit  le  Roi 
Prufias. 

C.  Marcius  encouragé  par  ce  rent'brt 
entreprit  d'emporter  Caflandrée.  Cette 
ville  bâtie  par  le  Roi  Caflander  dans 
les  gorges  mêmes  qui  font  la  commu- 
nication du  pays  de  Pallene  avec  le 
refle  de  la  Macédoine  ,  efl:  enfermée 
entre  la  mer  de  Toroné  ,  &  celle  de 
Macédoine.  Car  Tifthme  où  elle  eft  fî- 
tuée  s'avance  dans  la  mer  autant  que 
le  mont  Athos,  Se  préfente  vers  la  Ma- 
gnéfie  deux  promontoires  inégaux,  dont 
le  plus  grand  fe  nomme  Pofidée  ,  &  le 
plus  petit  Canaflrée.  Les  Romains  fe 
partagèrent  pour  donner  l'afTaut  à  cette 
place.  Le  Préteur  attaqua  le  côté  qu'on 
appelle  Clite  ;  il  avoit  eu  la  précaution 
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de  répandre  des  chevaux  de  frife  pour 
embarraiîer  le  chemin  qui  conduit  de  la 
mer  de  Macédoine  à  celle  de  Toroné. 
Eumenes  fe  porta  fur  la  partie  oppofée, 
où  il  y  a  un  *  Euripe.  Les  Romains  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  remplir  le 
foiTé  que  Perfée  avoit  fait  creufer.  Com- 
me le  Préteur  ne  voyoit  point  fur  les 
revers  de  ce  fofTé  les  terres  qu'on  en 
avoit  tirées  ,  il  demanda  ce  qu'elles 
^toient  devenues  :  on  lui  montra  qu'on 
en  avoit  fait  des  briques  pour  réparer 
la  muraille  en  différents  endroits  ,  mais 
t|u'on  avoit  donné  moins  d'épaifleur  à  la 
nouvelle  conftruélion  qu'à  l'ancienne.  En 
conféquence  il  réfolut  de  percer  ces  en- 
droits foibles  de  la  muraille ,  6c  de  s'ou- 
vrir par-là  un  chemin  dans  la  ville.  Il 
efpéroit  tromper  les  aiîiégés ,  en  faifant 
efcalader  la  ville  par  la  partie  oppofée, 
&  en  les  obligeant  d'y  courir  pour  la 
défendre.  La  garnifon  de  Cafîandrée  fans 
compter  la  nombreufe  &  brave  jeunefTe 
de  la  ville,  étoit  compofée  de  huit  cents 
Agriens  ,  Se  de  deux  mille  Peneftes  II- 
ly riens  envoyé?  par  Pleuratus  ;  ces  deux 
peuples  font  très-belliqueux.  Tandis  que 
les  afiîégés  foutenoient  courageufement 
les  efforts  des  Romains  ,  la  muraille  fut 

*  On  appelloit  aînfi  des  fofles  creufés  à  fûfce  de 
bras ,  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer. 
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percée  en  un  inftant  ;  &  la  ville  auroit 
été  prife.rur  le  champ  par  cette  brèche, 
il  les  travailleurs  qui  Tavoient  ouverte  , 
eufTent  été  armés.  Dès  que  les  foldats 
apprirent  l'ouverture  de  la  muraille ,  ils 
pouffèrent  de  grands  cris  de  joie ,  efpé- 
rant  qu'ils  alloient  de  toutes  parts  péné- 
trer dans  la  place. 

Les    ennemis  furent  d'abord   étonnés 
de   CQS    cris  qui  s'élevoient  fubitement. 
Mais  Pytho  &  Philippe  ,  Commandants 
de   la  garnifon ,  n'en   eurent  pas  plutôt 
appris  la  raifon  ,  que   prenant  un  gros 
.détachement  d'Agriens  &  d'Illyriens,  ils 
coururent  à  la  brèche,  perfuadés  qu'elle 
deviendroit   un    pofte   avantageux   pour 
ceux  qui  s'en  faifiroient  les  premiers.  Ils 
préviennent  les  Romains  qui  fe  raflTem- 
bloient  &  fe  préparoient   à  fondre  dans 
la  place  ;  ils  ne  leur  donnent  pas  le  temps 
de  fe  former ,  les  chargent  &:  les  culbu- 
tent dans  le  foffé  ,  où  il  en  périt  près 
de  fix  cents  ;  6c  prefque  tous  ceux  qui 
s'étoient  trouvés  entre  le  mur  &:  le  fof- 
fé  5    furent   blefîes.    Le    Préteur    ayant 
manqué  fon  coup  ,  devint  plus  circonf^ 
pe(^  pour  faire  de  nouvelles  tentatives. 
Eumenes  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heu- 
reux dans  fes  attaques  tant  par  terre  que 
par  mer.  Ainfi  donc  l'un  &  l'autre  après 
avoir  augmenj^é  les   poftes   pour  arrêter 
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les  renforts  de  la  Macédoine  qui  pour- 
roient  s'introduire  dans  la  ville  ,  rëfolu- 
rent  de  l'afliëger  dans  les  formes ,  puif- 
qu'ils  n'avoient  pu  la  prendre  d'aflaut. 
Pendant  qu'ils  s'y  préparoient ,  dix  bâ- 
timents légers  envoyés  de  Thefïldonique 
par  le  Roi  avec  une  troupe  auxiliaire  de 
Gaulois  choifis ,  ayant  apperçu  les  vaif- 1 
féaux  Romains  arrêtés  en  pleine  mer^ 
fe  coulèrent  à  la  faveur  de  la  nuit  le 
long  du  rivage  ,  fur  une  feule  file  ,  &C 
entrèrent  dans  la  ville.  Le  Préteur  &C 
Eumenes  apprenant  que  les  habitants 
avoient  reçu  du  fecours,  levèrent  le  fie- 
ge  ;  &  tous  deux  ayant  double  le  pro- 
montoire, allèrent  aborder  à  Toron.  Ils 
tentèrent  aufïî  de  forcer  cette  ville  ;  mais 
s'appercevant  qu'elle  étoit  défendue  par 
une  bonne  garnifon  ,  ils  abandonnèrent 
cette  entreprife  ,  &  navigerent  du  côté 
de  Démétriade.  S'étant  approchés  de  Tes 
murailles  ,  qui  parurent  couvertes  de 
gens  armés  ,  ils  palTerent  outre ,  &  dé- 
barquèrent à  lolcos  ;  delà  ,  après  avoir 
ravagé  la  campagne  ,  leur  deflein  étoit 
de  faire  fur  Démétriade  une  nouvelle 
tentative. 

Cependant ,  le  Conful  de  fon  coté  ; 
pour  ne  pas  demeurer  les  bras  croifés 
dans  le  pays  ennemi  ,  envoya  M.  Po- 
pillius  avec  cinq  mille  hommes  ,   pour 

prendre 
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prendre  Mélibée.  Cette  place  efl:  fituée 
au  pi^d  du  mont  OfTa  ,  du  côté  qui  re- 
garde la  Thefîaiie,  &  qui  commande  Dë- 
métriad^.  Les  habitants  furent  effrayés  à 
la  première  approche  de  Tennemi.  Mais 
s'étant  bientôt  raffurés,  ils  prirent  les  ar- 
mes, Se  coururent  fur  les  murailles,  aux 
portes ,  aux  endroits  les  plus  expofés , 
ôc  par-là  firent  perdre  à  l'ennemi  refpé- 
rance  d'emporter  la  place  d'emblée.  On' 
fe  difpofa  donc  à  l'afliéger,  &  Ton  com- 
mença les  opérations.  Perfée  ayant  ap- 
pris que  l'armée  du  Conful  aifiégeoit 
Mélibée,  ha  que  dans  le  même  temps  la 
flotte  étoit  à  la  rade  près  d'Iolcos,  pour 
aller  delà  furprendre  Démétriade,  il  en- 
voya un  de  Tes  Lieutenants  nommé  Eu- 
phranor  avec  deux  mille  hommes  choifis 
à  Mélibée.  Au  cas  que  cet  Officier  en 
fit  lever  le  fiége  ,  il  avoit  ordre  de  fe 
jeter  iécrétement  dans  Démétriade  ,  avant 
que  les  Romains  décampaffent  d'iolcos  , 
pour  fe  rendre  devant  cette  place.  Dès 
que  ceux  qui  attaquoient  Mélibée  eurent 
apperçu  ce  détachement  fur  les  hauteurs  , 
ils  abandonnèrent  aufii-tôt  leurs  ouvrages 
avec  précipiration  ,  &  y  mirent  le  feu. 
Euphranor  ayant  délivré  la  ville  du  péril 
qui  la  menaçoit ,  marcha  fans  différer  à 
Démétriade.  Alors  les  affiégés  fe  flattèrent 
non-feulement  de  défendre  leurs  murail- 
Tomt  11 L  O 
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les,  mais  même  d'arrêter  les  ravages  de 
Tennemi  dans  la  campagne  :  &c  en  effet 
ils  firent  diverfes  forties  où  ils  blefTe- 
rent  un  grand  nombre  de  ceux  qui  s'é- 
loient  difperrës  pour  piller.  Néanmoins 
le  Préteur  &  le  Roi  examinèrent  la  place 
de  tous  les  côtés  ,  pour  voir  s'ils  n'en 
trpuveroient  pas  un  qu'on  pût  emporter 
par  force  ou  par  adreiïe.  On  a  publié 
qu'un  certain  Cretois  nommé  Cyda,  ôc 
Antimachus  Gouverneur  de  Démétriade, 
ménagèrent  un  accommodement  entre 
Eumenes  &:  Perfée.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  qu'on  leva  le  fiége  de  Démé- 
triade. Le  Roi  de  Pergame  alla  trouver 
enfuite  le  Conful,  &C  après  l'avoir  com- 
plimenté fur  fon  heureufe  entrée  dans  la 
Macédoine ,  il  prit  le  chemin  de  fon 
Royaume.  Pour  le  Préteur  C.  Marcius 
Figulus ,  ayant  envoyé  une  partie  de  fa 
flotte  hiverner  à  Sciathe ,  il  fe  retira  avec 
le.refte  à  Orée  ville  de  l'Eubée  :  il  crut 
que  de  cette  place  il  pourrolt  commo- 
dément faire  pafler  des  convois  de  vivres 
aux  armées  qui  étoient  dans  la  Macédoi- 
îie  &:  dans  la  Theflalie.  Pour  revenir  à 
Eumenes ,  les  Auteurs  en  parlent  diver- 
fement.  Si  on  en  croit  Valérius  Antias, 
il  .n'aida  point  de  fa  flotte  le  Préteur, 
malgré  les  lettres  réitérées  de  ce  Général 
qui,  Iç  manda  fouvent  ;  &  ne  vit  point 
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ie  Coniiil  pour  lui  faire  compliment, 
avant  de  retourner  en  A(îe  ;  parce  qu'il 
etoit  outré  de  n'avoir  point  eu  la^  per- 
niiffion  de  camper  avec  les  Romains. 
A^e  même  Hiftorien  ajoute  que  les  Ro- 
mains ne  purent  obtenir  de  lui  qu'il  leur 
laifîat  les  cavaliers  Gaulois  qu'il  avoit 
amenés.  Mais  il  a/Tjre  que  Ton  frère  At- 
talus  refta  avec  le  Conful ,  qu'il  fut  tou- 
jours un  allié  fidèle ,  &  rendit  à  la  Ré- 
publique  â^s  fervices  fignalés  dans  toute 
ia  fuite  de  cette  guerre ,  fans  fe  démen- 
tir jamais. 

Pendant  qu'on  faifoit  aînfi   la   guerre 
dans  la  Macédoine,  il  vint  à  Rome  à^s 
AmbafTadeurs ,  de  la  part  d'un  Roi  Gau- 
lois nommé  Balanos  qui  habitoit  au-delà 
des  Alpes  ,  mais  on  ne  dit  pas  précife- 
nient  dans  quel  pays.  Ils  venoient  offrir 
du  fecours  aux  Romains  pour  la  guerre 
de  Macédoine.   On  remercia  ce  Prince 
de  fa  générofité,  &  on  lui  envoya  pour 
prefent  un  collier  d'or  du  poids  de  trois 
marcs ,  des  coupes  du  même  métal  pe- 
fant  fîx  marcs  ,  &  un  cheval  caparaçon- 
ne ,^  avec    tout   l'équipage   du  cavalier. 
Apres   les   Députés  Gaulois  ,    ceux   de 
Pamphylie  apportèrent  dans  le  Sénat  une 
couronne  d'or  de  la  valeur  de  *  vingt 

ce  poids  eft  ciiorme  :  mais  eUe  étoit  dertinée  à  Jupiter 
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fniile  philippes,  &  demandèrent  la  per* 
milTzon  de  la  placer  dans  le  temple  du 
grand  Jupiter,  &:  d'offrir  un  facrifice  fur 
le  Capitole.  Elle  leur  fut  accordée.  On 
répondit  aufli  d'une  manière  obligeante, 
à  la  propofition  qu'ils  firent  de  renouvel- 
1er  alliance  avec  le  peuple  Romain  :  on 
leur  envoya  à  chacun  d'eux  des  préfents 
pour  la  valeur  de  deux  mille  as.  Enfuite 
les   Sénateurs  donnèrent    audience    aux 
AmbaiTadeurs  de  Prufias  &  à  ceux  des 
Rhodiens.  Quoique  les  uns  &  les  autres 
fuffent  chargés  de  la  même  négociation, 
ils  parlèrent  cependant  d'un  ton  bien  dif. 
firent.  Ils  venoient  tous  pour  ménager 
la  paix  entre  les  Romains  &  Perfée.  Pru- 
fias  employoit  les  prières  fans  rien  exi-^ 
ger  :  il  déclaroit  «  que  jufqu'alors  il  avoit 
»  tenu  pour  la  République  ,  &  qu'il  lui 
y>  reft^roit  attaché  tant  que  la  guerre  du^ 
Pruf.as»  reroit  :  mais  que  Perfée  l'ayant  folli; 
înterce-  ,>  cité  par  fes  Ambaffadeurs ,   il   s  etoit 
^ic  pour  ^  engagé  à  intercéder  pour  lui  ;  il  conju^ 
r::S    »  rok  les  Sénateurs,  û  leur  haine  n'ér 
^Snat.,.  toit  pas  implacable  ,  d'avoir  égard  a 
»  fa  recommandation  ,   &:   de   montrer 
»  qu'elle  eft   de  quelque   valeur  ».  Les 
Rhodiens  au  contraire  s'exprimèrent  avec 
beaucoup  de  hauteur  ^  de  fuffifance.  Ils 
rappellerent  les  fervices  qu'ils  prétendoient 
g'yoii:  fçndus  au  pçuple  Romain,  cc  sat- 
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tribuant   prefque    tout    Thonneur   de    la 
viftoire   remportée   fur  Antiochus  ;  Us ï^'^^^°^'^* 

r  .  ,     ^         arrogant 

ajoutèrent  qu  ils  avoient  commence  a  «desRWo. 
s'unir  à  Perfëe  dans  un  temps  où  ce  «  (tiens 
Prince  étoit  en  paix  avec  les  Romains.  «  ^^"'^^ 

i-v    V,  .  ^  '  r  Sénat. 

\2)x  ils  avoient  rompu  cette  union ,  lans  « 
avoir  eu  à  fe  plaindre  de  lui ,  mais  feu-  « 
lement,  parce  qu'i:!  avoit  plu  a^  Sénat  « 
de  les  engager  malgré  eux  dans  cette  « 
guerre.  Que  depuis  trois  ans  ils  en  « 
refTentoient  les  triftes  effets.  Que  privés  << 
des  reffources  de  la  mer  qui  n'étoit  pas  <^ 
libre,  ils  commençoient  à  éprouver  <^ 
une  afFreufe  difette  ;  que  fb  voyant  « 
réduits  à  la  dernière  extrémité,  ils  « 
avoient  envoyé  une  AmbaiTade  à  « 
Perfée  pour  le  fommer  de  traiter  avec  « 
\ts  Romains  :  &c  qu'ils  étoient  venus  à  << 
Rome  pour  faire  la  même  fommation  « 
au  Sénat  ;  qu'ils  verroient  comment  ils  « 
fe  comporteroient  envers  celui  des  « 
deux  partis  qui  s'obftineroit  à  conti-  « 
nuer  la  guerre  ».  Je  fuis  afTuré  qu'aujour- 
d'hui même  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
foit  indigné,  de  l'infolence  des  Rhodiens  , 
en  lifant  ce  difcours  dans  THifloire.  Qu'on 
juge  à  quel  point  il  dut  révolter  les  Sé- 
nateurs ,  qui  l'entendirent.  Vot-^ 
Claudius  prétend  qu'on  ne  fît  aucune  |"^'^^^^ 
réponfe  aux  AmbafTadeurs  :  qu'on  fe  con-  (liensra- 
tenta  de  lire  l'arrêt  du  Sénat  qui  décla- battu», 
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roit  libres  les  Cariens  &  les   Lyciens , 
&  qu'on  ordonna  que  cet  arrêt  fût  fur  le 
champ  envoyé  à  ces  deux  nations  avec 
des  lettres  du  Préteur  de  la  ville.  Qu'a- 
près cette  décifîon ,  le  chef  de  l'Ambaf- 
îade  qui  venoit  de  parler  avec  tant  d'ar- 
rogance  dans    cette  augufte  aflemblée, 
demeura  tout  interdit.    Les  autres  rap- 
portent  qu'on   répondit    »  que   dès    le 
?>  commencement  de  la  guerre  ,  le  Sé- 
y>  nat  favoit  de  bonne  part  que  les  Rho- 
y>  diens  avoient  eu  avec  le  Roi  Perfée 
>>  des  conférences  fecretes  contre  le  peu- 
>>  pie  Romain  ;  que  fi  on  avoit  pu  en 
»  douter  auparavant,  le  difcours  des  Am- 
»  bafTadeurs  venoit  de  lever  ce  doute. 
»  Qu'il  arrivoit  alTez  fouvent  que  la  four- 
»  berie ,  après  s'être  cachée  d'abord ,  fe 
»  découvroit  à  la  fin  elle-même.  Que  les 
»  Rhodiens  par  leurs  Ambafladeurs  en- 
»  voyés  à  la  fois  en  diverfes  parties  de 
5>  l'univers  ,  fe  donnoient  pour  les  ar- 
5>  bitres  de  la  paix  &  de  la  guerre  ;  qu'à 
^}  les  entendre,  le  peuple  Romain  pren- 
»  droit  &  quitîeroit  les  armes  à  leur  gré  ; 
»   qu'il  ne  reconnoîtroit  plus  pour  garants 
»  des   traités    d'autres   Dieux  ,   que   les 
»  Rhodiens.  Après  les  avoir  encore  plai- 
»  fantés   fur  les  menaces  qu'ils  faifoient 
»  au  Sénat  ,  s'il   n'obéiiToit  à  leurs    or- 
>♦  dres ,   en  rappellant  l'armée    de  Ma- 
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cédoine ,  on  finit  par  leur  dire  qu'ils  « 
pouvoient  voir  le  parti  qu'ils  avoient  « 
à  prendre.  Mais  que  le  peuple  Romain  « 
avoit  déjà  pris  le  fien ,  &  qu'après  la  a 
défaite  de  Perfée  qu'il  efpéroit  devoir  « 
bientôt  arriver,  il  traiteroit  les  peuples  « 
de  la  Grèce ,  chacun  félon  fon  mérite,  w 
On  ne  laifTa  pas  d'envoyer  à  chacun  de 
ces  AmbafTadeurs  des  préfents  de  la  va- 
leur de  deux  mille  as  :  mais  ils  ne  les 
acceptèrent  pas. 

On  fit  enfuite  la  le^lure  àes  lettres 
par  lefquelles  le  Conful  Q.  Marcius  ap- 
prenoit  au  Sénat  «  qu'il  étoit  pafle  dans  « 
la  Macédoine ,  en  forçant  les  défilés  ;  « 
qu'il  pouvoit  y  nourrir  fes  troupes  pen-  « 
dant  tout  l'hiver  ;  que  le  Préteur  avoit  « 
eu  foin  d'y  faire  conduire  des  vivres  « 
de  différents  endroits  ,  que  lui-même  <i 
avoit  achetés  des  Epirotes  ;  qu'il  étoit  « 
convenu  que  le  prix  en  feroit  remis  à  a 
Rome  entre  les  mains  de  leurs  Ambaf-  a 
fadeurs.  Qu'il  falloit  envoyer  de  Rome  « 
des  habits  pour  les  foldats  ,  avec  en-  « 
viron  deux  cents  chevaux,  fur-tout  de  « 
Numidie  ;  qu'il  n'en  trouvoit  point  ».  Le 
Sénat  accorda  au  Conful  tout  ce  qu'il 
demandoit.  Le  Préteur  C.Sulpicius  trouva 
une  compagnie  qui  fe  chargea  ,  moyen- 
nant un  prix  convenu  ,  de  faire  paffer 
en  Macédoine  à  fa  volonté  fix  mille  ro- 
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hes\,  &  trente  mille  tuniques,  avec  les 
chevaux  dont  on  vient  de  parler.  Il  paya 
aux  Epirotes  les  grains  qu'ils  avoient  four- 
nis ;  enfuite  ce  Magiftrat  préfenta  aux 
Sénateurs  Onéfîmus  fils  de  Python.  Cë- 
toit  un  des  principaux  des  Macédoniens 
qui  avoit  toujours  confeillé  à  Perfée  de 
vivre  en  paix  ,  &  d'imiter  fort  père  Phi- 
lippe 5  en  lifant,  finon  tous  les  jours  deux 
fois ,  comme  ce  Prince ,  au  moins  fort 
fouvent,  le  traité  fait  avec  les  Romains. 
N'ayant  pu  le  détourner  de  la  guerre  » 
il  commença  d'abord  à  fe  retirer  fous  dif- 
férents prétextes ,  pour  ne  point  partici- 
per à  des  opérations  qu'il  n'approuvoit 
pas.  Enfin  voyant  qu'il  devenoit  fufpeél, 
6c  que  quelquefois  même  on  l'accufoit 
"de  trahifon  ,  il  pafTa  chez  les  Romains  , 
te  fut  très-utile  au  Conful.  Quand  il  eut 
fait  cet  expofé  dans  le  Sénat,  toute  l'af- 
iemblée  conclut  à  le  recevoir  au  nombre 
des  alliés  du  peuple  Romain,  &  à  lui  ac- 
corder un  logement  avec  les  préfents  d'u- 
fage.  On  lui  donna  deux  cents  arpents, 
dans  la  partie  du  territoire  de  Tarente , 
qui  appartenoit  au  peuple  Romain  ,  on 
lui  acheta  même  un  hôtel  dans  Tarente, 
&  le  Préteur  C.Décimius  fut  chargé  de  l'e- 
xécution des  ordres  du  Sénat  à  cet  égard. 
Les  Cenfeurs  firent  le  dénonîbrement  aux 
Ides  de  Décembre,  avec  plus  de  févé- 
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rite  qu'on  eût  jamais  fait.  Ils  privèrent 
plufieurs  chevaliers  des  chevaux  que  la 
République  leur  entretenoit.  De  ce  nom- 
bre fut  Pub.  Rutilius  qui  dans  Ton  Tri- 
bunat  les  avoit  pourfuivis  avec  beaucoup 
d'animofité.  Ils  le  chafTerent  de  fa  tribu  , 
&  le  fournirent  aux  importions.  Les  Quef- 
teurs  en  vertu  d'un  arrêt  du  Sénat^  leur 
ayant  délivré,  pour  les  ouvrages  publics  y 
la  moitié  des  impôts  de  cette  année  ,- 
T.  Sempronius,  de  la  portion  qu'on  lui 
avoit  remife ,  acheta  au  profit  de  la  Ré- 
publique ,  le  palais  de  Pub.  l'Africain  fî- 
tué  près  de  la  ftatue  de  Vortomne ,  &: 
les  boutiques  de  bouchers  &  autres  qui 
y  étoient  jointes ,  &  fit  conftruire  en  la 
place  de  ces  édifices ,  la  bafilique  qui  de 
fon  nom  fut  appellée  la  bafilique  Sem- 
pronia. 

L'année  étoit  près  d'expirer,.  &  l'in-- 
quiétiide  que  donnoit  la  guerre  de  Ma-- 
cédoine  fixoit  l'attention  de  tous  les  ci- 
toyens ;  on  fe  demandoit  quels  feroient 
pour  l'année  fuivante  les  Confuls  capa- 
bles de  terminer  enfin  une  entr^prife 
d'une  fi  grande  importance.  G'efl  pour- 
quoi le  Sénat  ordonna  par  un  décret  ai$ 
Conful  Cn.  Servilius  de  fe  rendre  au; 
plutôt  à  Rome  pour  y  tenir  les  afTem^ 
biées.  Le  Préteur  C.Suîpicius  envoya  ce 
décret  au  Conful^  qui  fit  réponfe  au'il  re^ 
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viendroit  le  plus  promptement  qu'il  lui 
feroit  poflible.  En  effet  il  ne  perdit  point 
de  temps,  &  les  aflemblëes  furent  tenues 
le  jour  que  le  Sénat  leur  avoit  deftiné. 
On  y  créa  Conful  L.  Emilius  Paullus  pour 
la  féconde  fois  ,  dix-fept  ans  après  fon 
premier  Confulat  ;  fon  collègue  fut  C» 
Licinius  Craflus.  Dès  le  lendemain  on 
nomma  Préteurs  Cn.  Bebius  Tamphilus^ 
L.  Anicius  Gallus  ,  Cn.  Oftavius ,  Pub, 
Fontéius  Balbus  ,  M.  Ebutius  Elva  ,  & 
C.  Papirius  Carbo.  Dans  une  guerre  qui 
inquiétoit  fi  fort ,  il  falloit  accélérer  les 
opérations.  Ainfî  on  voulut  que  les  Con- 
fuls  tiraiTent  fur  le  champ  au  fort,  pour 
favoir  qui  des  deux  feroit  la  guerre  en 
Macédoine ,  &  quel  feroit  le  Préteur  qui 
commanderoit  la  flotte  :  afin  que  ces  deux 
commandants  eux-mêmes  fongeaÏÏent  de 
bonne  heure  à  faire  tous  les  préparatifs 
néceffaires  &c  à  confulter  le  Sénat  s'il  en 
étoit  befoin.  Avant  toutes  chofes,  le  Sé- 
nat déclara  que  fon  intention  étoit  que, 
dès  que  les  Magiftrats  feroient  entrés  en 
charge  ,  ils  fe  hâtaflent ,  autant  que  la 
Religion  le  permettroit ,  de  célébrer  les 
Fériés  Latines  ,  afin  que  rien  n'arrêtât 
le  Conful  à  qui  la  Macédoine  feroit  échue. 
Après  ces  ordres  donnés ,  le  Sénat  afîi- 
gna  aux  deux  Confuls  pour  provinces  l'I- 
talie Se  la  Macédoine  ,  &  aux  Préteurs,  la 
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ilotte  ,  rEfpagne ,  la  Sicile  &  la  Sardaigne 
outre  la  double  jurifdiélion  qu'ils  dévoient 
exercer  à  Rome.  La  Macédoine  échut  à 
Emilius,  &  la  flotte  à  Licinius.  Cn.  Bebius 
6c  L.  Anicius  eurent  la  commiflion  de 
rendre  la  juftice  ,  le  premier  aux  ci* 
toyens ,  &  l'autre  au^  étrangers  ,  avec 
ordre  à  ce  dernier  de  marcher  où  le  Sé- 
nat jugeroit  à  propos  de  l'envoyer;  Cn» 
06lavius  eut  la  flotte,  Pub.  Fonteius 
l'Efpagne  >  M.  Ebutius  la  Sicile  ,  ôc  C» 
Papirius  la  Sardaigne. 

On  jugea  bientôt  du  zèle   &    de  la     SagciP 
vigueur  avec  laquelle  L.  Emilius  condui- P.^"""' 
roit  cette  guerre.  Car  outre  que  c  etoit  Confui 
un  autre  homme  que  (es  prédécefleurs ,  EmUiu«» 
il  ne  s'occupa  jour  &:  nuit  que  des  ob- 
jets relatifs  à  cette  guerre.  Premièrement  , 
il  pria  le  Sénat  d'envoyer  en  Macédoine 
des  Commifl^aires  pour  vifiter  les  armées 
de  terre  &  de  mer,  rendre  compte  de 
l'état  où  ils  les  auroient  trouvées,  &  faire 
connoitre  ce  qui  manquoit  aux  unes  ÔC 
aux  autres  :  ils  dévoient  en  même  temps 
examiner  quelles   étoient    les   forces  du 
Roi  ,    6c  quels   pofles   Tes   troupes    oc- 
cupoient  ,  auffi-bien  que   les   nôtres  Z' 
fi  les  Romains  étoient  encore  en-de^à 
des  défilés,  ou  fi  les  ayant  déjà  paflTés^ 
ils  fe  trouvoient  campés  en  sûreté  dai^- 
les  pUines  r  ^«els  étoient  les^  alHés  hc 
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la  fidélité  defquels  on  pouvoit  compter^ 
&  ceux  dont  il  falioit  fe  défier ,  comme 
de  gens  qui  attendent  l'événement  pour 
prendre  leur  parti  :  quels  peuples  fe  dé- 
claroient  ouvertement  contre  nous  ;  quel- 
les provifions  on  avoit  préparées,  &:  par 
où  on  pouvoit  les  faire  conduire  aux  ar- 
mées ,  foit  par  terre ,  foit  par  mer  :  en 
un  mot  ce  qui  s'étoit  pafle  fur  l'un  ôc 
l'autre  élément  pendant  la  dernière  cam- 
pagne ;  afin  que  de  la  connoifTance  exaél^e 
de  tous  ces  détails  ,  on  pût  prendre  des 
jnefures  certaines  pour  l'avenir.  Le  Sé- 
nat chargea  le  Conful  Cn,  Servilius  d'en- 
voyer en  Macédoine  ceux  que  L»  Emilius 
lui  défigneroit  :  &  deux  jours  après  on 
fit  partir  pour  cette  commifîion  Cn.  Do- 
mitius  Enobarbus,  A.  Licinius  Nerva , 
6c  L.  Bebius.  On  publia  qu'il  avoit  plu 
deux  fois  des  pierres  dans  le  territoire 
de  Rome  ,  &  une  fois  dans  celui  de 
.Veies  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  neuvai- 
ne.  Il  mourut  cette  année  deux  Prêtres, 
favoir  Pub.  Quintilius  Varus  Prêtre  de 
Mars  ,  &  M.  Claudius  Marcellus  Dé- 
cemvir ,  à  qui  on  donna  pour  fucceffeur 
Cn.  0(^avius.  On  peut  remarquer  le  pro- 
grès qu'avoient  déjà  fait  alors  le  luxe  &  la 
magnificence  :  on  vit  paroître  dans  les 
Jeux  que  donnèrent  les  Ediles  Curules 
Pub.  Cornélius  Scipion  Nafica,  &:  Pub. 
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Lentulus ,  *  foixante  &  trois  panthères 
d'Atrique  ,  &  quarante  autres  animaux 
tant  ours  qu'éléphants. 

Les  Confuls  L.  Emilius  Paullus  &  C.  L.Emf^ 
Licinius  étoient  entrés  en  charge  aux  Ides^'^^  ^^ 
de  Mars  qui  commençoient  l'année  fui-cinius 
vante  ,  &  les  Sénateurs  attendoient  avec  Con.  an; 
impatience  les  proportions  que  feroit  à^®^®"^^ 
l'affemblée  celui  fur-tout  à  qui  la  Macé- 
doine étoit  échue  ^  lorfque  Paullus  décla- 
ra qu'il  ne  propoferoit  rien,  que  les  Com- 
nûflaires  ne  furent  de  retour:  qu'ils  étoient 
arrivés  à  Brindes  ,  après  avoir  été  repouf- 
fés  deux  fois  par  la  tempête  jufqu'à  Du- 
razzo.  Qu'aufîi-tôt  qu'il  feroit  inftruit  des 
particularités  qu'il  avoir  intérêt  de  con- 
noître  ,  il  en  référeroit  au  Sénat  ;  mais 
qu'afin  que  rien  ne  retardât  fon  départ, 
il  avoit  indiqué  les  Fériés  Latines  à  là 
veille  des  ides  d'Avril ,  &c  qu'après  avoir 
offert  aux  Dieux  le  facrifice   folemnel  5, 
ils  n'attendroient  plus  pour  partir,   Cn. 
06lavius  &  lui ,  que  le  confentement  à\i 
Sénat.  Qu'en  fon  abfence  ,  Licinius  fon 
Collègue  auroit  foin  des  préparatifs    5c 
des  envois  néceflTaires  pour  cette  expé- 
dition. Qu'en  attendant,  on  pouvoit  don- 
ner audience  aux  AmbafTadeurs  des  na- 
tions étrangères.  Ceux  de  Ptolémée  6c 

*  Il  y  a  apparence  que  c'étoit  une  chaffie  de  ces  forte^ 
de  bêtes ,  qu'on  repréfentoit  dans  le  Cirq^ue. 
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de  Cléopatre  Rois  d'Egypte  ,  qu'on  in- 

Ambaf  trodui{it  les  premiers  dans  le  Sénat,  y 

fadeurs  parurent  en  habit  de  deuil  avec  une  lon- 

o  Egypte^         1      1       c,   J  u  '    r     ' 

à  Rome,  gue  barbe  oc  des  cheveux  négliges ,  por- 
tant des  branches  d'olivier.  Profternés 
aux  pieds  des  Sénateurs ,  ils  prononcè- 
rent un  difcours  encore  plus  touchant  que 
leur  extérieur.  Antiochus  Roi  de  Syrie, 
celui-là  même  qui  avoit  été  en  otage  à 
Rome ,  fous  le  prétexte  honnête  de  ré- 
tablir l'aîné  des  Ptolémées  dans  le  Royau- 
me de  Tes  pères ,  faifoit  la  guerre  au  ca- 
det maître  d'Alexandrie  ;  il  l'avoit  déjà 
vaincu  dans  un  combat  naval  auprès  de 
Péloufe ,  &  après  avoir  pafle  le  Nil  avec 
fon  armée  fur  un  pont  fait  à  la  hâte,  il 
afîiégeoit  alors  Alexandrie  même  ,  6c 
paroiiToit  être  fur  le  point  de  s'emparer 
de  cette  capitale  ,  &  d'un  des  plus  ri- 
ches trônes  de  TUnivers.  «  Les  Ambaf- 
»  fadeurs ,  après  avoir  fait  cette  expofî- 
»  tion,  finiiToient  en  conjurant  les  Séna- 
»>  teurs  de  fecourir  des  Rois  qui  étoient 
»  alliés  &  amis  de  la  République.  Qu'An- 
»  tiochus  avoit  tant  d'obligations  aux  Ro- 
»  mains,  &  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
>>  tant  de  crédit  &  d'autorité  fur  tous  les 
>  Rois  &  les  peuples  de  la  terre,  qu'il 
»  fuffifoit  de  fignifier  à  ce  Prince  ,  que 
»>  le  Sénat  défapprouvoit  une  guerre  en- 
^  treprife  contre  des  Rois  alliés  >  pour 
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l'engager  à  lever  le  (\q2,q  d'Alexandrie  «■ 
&  à  rentrer   dans  Tes   états  avec   Ton  « 
armée.  Que  lî  Ton  ne  fe  hâtoit  ,  bien-  « 
tôt,  Ptolémée  &  Cléopatre  chaffés  de  « 
leur  Royaume  ,  vrendroient  à  Rome  ,  « 
où  le   peuple  Romain  ne  pourroit  les  « 
envifager  fans  fe  reprocher  de  les  avoir  « 
abandonnés  dans  leurs   malheurs  ».  Les 
Sénateurs  fenfibles  à  ces  repréfentations , 
envoyèrent  fur  le  champ  C.  Popillius  Lé- 
nas,  C.  Décimius  &  C»  Hodilius,  pour 
terminer  la  querelle  de  ces  Princes,  Leur    ^^  ^^' 
commillion  portoit  qu  ils  iroient  trouver  ^^j^  ^j^^ 
Antiochus  avant  Ptolémée  ,  &  qu'ils  leur  Ambaf- 
dénonceroient  à  l'un  &  l'autre,  que  s'ils ^f^^.""* 

r        \  \  1  Antio- 

ne  termmoient  lur  le  champ  la  guerre  ,chus&!^ 
le  peuple  Romain  ie  déclareroit  contre  Ptoié- 
celui  des  deux ,  qui  ne  fe  prêteroit  pas  "^^^ 
à  un  accommodement» 

Ces  Députés   partirent  de   Rome  au 
bout  de  trois  jours  avec  \^%  Ambafladeurs 
d'Alexandrie.  Les  Commiïïaires  envoyés 
en  Macédoine  revinrent  le  dernier  jour 
des  fêtes  de  Minerve.  On  les  attendoit 
avec   tant  d'impatience  ,  que  ii  la  nuit 
n'eût  approché ,  les  Confuls  auroient  fur 
le  champ  afTemblé  le  Sénat  pour  les  en- Les  An*» 
tendre.  Mais  dès  le  lendemain  ayant  eu  ^^^^^ 
audience ,  ils  repréfenterenî  v<  que  le  «  j-çylnu» 
Conful  en  faifant  entrer  {ts  troupes  dans  «  de  Ma- 
la  Macédoine  par  des  défilés  prefque  #céck)uie^ 
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Tendent  »  inrurmoiitables,  les  avoit  expofées  à  un 
deTéut^^  danger  beaucoup  plus  grand  que  tout 
des  ar-^»  l'avantage  qu'il  pouvoit  tirer  d'une  telle 
nées  de»  précipitation.  Que  le  Roi  étoit  maître 
terre  &  ^^  j^   j^  Pierie  où  l'armée  Romaine  fe 
^  "^^^'>>  trouvoit  engagée.  Que  le  Conful  cam- 
»   poit  fi  près  de  Perfée ,  que  l'un  n'é- 
»  toit  réparé  de  l'autre  que  par  le  fleuve 
»  Enipée  :  que  le  Roi  évitoit  d'en  ve- 
»  nir  aux  mains ,  fans  que  les  nôtres  p^f- 
»  fent  le  forcer  à  combattre  ;  &  q^^e  d'ail- 
»  leurs  l'hy ver  furvenu ,  étoit  une  faifon 
»  rigoureufe  qui  empêchoit  de  rien  en- 
»  tre prendre.  Que  le  foldat  vivoit  dans 
»  l'inadion  ,  &  que  l'armée  n'avoit  plus 
»  de  vivres  que  pour  environ  flx  jours. 
»  Que   celle  des   ennemis    pafîbit  pour 
»  être  de  trente  mille  combattants.  Que 
»  fi  Appius  Claudius  avoit  eu  autour  de" 
>^  Lychnide  oii  il  étoit  campé  ,  des  for- 
>y  ces  aflez  confidérables  ,  on  auroit  pu 
y>  embarrafler  le  Roi,  en  l'attaquant  par 
»  deux  endroits  en  même  temps.  Mais 
»  que  ce  Général  couroit  rifque  de  pé- 
n  rir  avec  fon  armée ,  à  moins  qu'il  ne 
»  la  tirât   de    ce   lieu ,  ou  qu'on  ne  lui 
»  envoyât  promptement  des  troupes  ca- 
»  pables  de  le  dégager.  Que  du  camp 
»  ils  étoient  allés  vifiter  la  flotte  ;  qu'ils 
»  avoient    appris   que  la   maladie  avoit 
»  emporté  une   partie   de   ceux  qui  k 
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montolent  ;  que  ce  qui  reftoit  de  foldats  « 
ou  de  nautonniers  ,  fur-tout  ceux  de  Si-  « 
cile  ,  étoient  retournés  dans  leur  patrie,  « 
kifTant  fur  les  vaiffeaux  très-peu  d'hom-  <* 
mes,  auxquels  même  on  ne  donnoit  << 
ni  folde  ni  vêtements.  Qu*Eumenes  &  « 
Tes  vaifleaux  ,  comme  pouiTés  par  le  « 
vent,  étoient  venus  &  repartis  fans  « 
qu'on  ivX  le  motif  de  l'un  ni  de  l'autre,  « 
Qu'on  devoit  fe  défier  de  ce  Prince  ,  « 
mais  qu'on  pouvoit  compter  fur  la  fi-  « 
délité  d'Attalus  fon  frère  ». 

T>h%  qu'Emilius  eut  entendu  le  rap- 
port des  Ambafifadeurs ,  il  fit  délibérer 
fur  la  guerre  dont  il  fe  trouvoit  chargé. 
Alors  le  Sénat  ordonna  «  que  cette  an-  « 
née  les  Confuls  &  le  peuple  partage-  « 
roient  le  choix  des  Tribuns  militaires  <♦ 
qui  ferviroient  dans  les  huit  légions  que  k 
la  République  avoit  fur  pied  ;  mais  « 
qu'il  n'en  feroit  nommé  aucun  qui  n*eût  « 
exercé  quelque  Magiftrature  r  que  de  « 
tous  ces  officiers  L.  Emilius  prendroit  « 
ceux  qui  lui  conviendroient  pour  les  « 
deux  légions  de  Macédoine  ;  &  qu'auf-  « 
fi-tôt  après  la  célébration  des  Fériés  La-  >► 
tines,  ce  Général  partiroit  pour  fe  ren-  ■« 
dre  dans  fon  département,  ainfi  que  le  « 
Préteur  Cn.  06iavius ,  pour  aller  pren-  « 
dre  le  commandement  de  fa  flotte  ».  On 
leur  affocia  le  Préteur  L,  Anicius  Jug^ç 
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des  étrangers.  Il  fut  envoyé  dans  Fllly- 
rie  du  côté  de  Lychnide  ,  pour  rele- 
ver Appius  Claudius.  Le  Conful  C.  Li- 
cinius  chargé  de  faire  les  levées,  enrôla 
fept  mille  Romains  pour  l'infanterie ,  & 
deux  cents  pour  la  cavalerie  ;  il  tira  des 
alliés  du  nom  Latin  pareil  nombre  de 
gens  de  pied ,  avec  quatre  cents  cava- 
liers ;  &  écrivit  de  la  part  du  Sénat  à 
Cn.  Servilius  Conful  de  l'année  précé- 
dente, à  qui  on  avoit  continué  le  com- 
mandement dans  la  Gaule ,  de  lever  fix 
cents  cavaliers  dans  fa  province. 

Quand  les   ordres    du   Sénat    eurent 

été  expédiés ,  le  Conful  Emilius   foriit 

de   la   falle  ,  &   parla   ainfi   au    peuple 

pj^çQ^j^afTemblé.   «  Il  me   femble  ,  Romains  y 

d'Emi-    »  qu'on  m'a  félicité  davantage  quand  le 

lius  au  »  fort  m'a  donné  la  province  de  Macé- 

peupe.  ^^  doine,  que  quand  j'ai  été  nommé  Con- 

»  fui,  ou  lorfque  j'ai  pris  pofTeffion  de 

»  cette  dignité.    Cette   différence    vient 

»  fans  doute  de  la  confiance   que  vous 

»  avez  en  moi  :  vous  efpérez  que  je  vais 

»  terminer  à  la  gloire  du  peuple  Romain  , 

y>  cette  guerre  qui  dure  depuis  fi  long- 

»  temps.  De  mon  côté  j'aime  à  croire 

»  que  les  Dieux   qui  ont  approuvé    la 

»   décifion   du  fort  ,  ne   me   feront  pas 

»  moins  favorables  dans  la  conduite  de 

i>  vos  armées  ;  j'ai  tout  lieu  de  le  pré- 
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/umer.  Mais  ce  que  je  puis  afTurer  com-  « 
me  indubitable,  c'eft  que  je  ferai  de  ma  « 
part  tous  les  efforts  pofïibles ,  pour  « 
ne  point  tromper  l'efpërance  que  vous  « 
avez  conclue  de  moi.  Le  Sénat  a  or-  « 
donne  qu'on  préparât  tout  ce  qui  ell  « 
nécefTaire  pour  cette  expédition  ;  &  « 
comme  il  a  fouhaité  que  je  partiffe  fans  *< 
différer,  ce  que  je  ferai  inceffamment,  « 
.je  fuis  bien  perfuadé  que  C.  Licinius  « 
mon  collègue  travaillera  à  ces  prépa-  •« 
latifs  avec  le  même  zèle  &c  le  même  « 
cmpreflement ,  que  fî  lui-même  étoit  « 
chargé  de  la  guerre  contre  Perfée.  Pour  « 
vous,  Romains,  je  vous  prie  d'ajouter  « 
foi  aux  lettres  que  j'écrirai  ou  au  Se-  « 
nat  ou  à  vous.  Prenez  garde  de  nour-  « 
rir  par  votre  crédulité  des  bruits  va-  « 
gués  &  fans  fondement.  Car  j'ai  re-  « 
marqué,  fur- tout  dans  CQite  guerre ,  l'in-  « 
fluence  de  l'opinion  :  les  plus  coura-  « 
geux  n'ofent  la  braver.  Dans  tous  les  « 
cercles ,  &c  même  ,  n'en  déplaife  aux  « 
Dieux,  à  toutes  les  tables,  il  fe  trouve  « 
des  gens  qui  règlent  la  marche  des  « 
troupes  vers  la  Macédoine ,  les  lieux  où  « 
il  faudroit  camper  ,  les  pofles  qu'on  « 
devroit  faifîr,  le  temps  &  la  manière  « 
de  pénétrer  dans  le  pays  ennemi  :  « 
ils  afïignent  l'emplacement  propre  aux  <* 
Jiiagalins  de  vivres  ;  ils  déterminent  fi  « 
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»  les  convois  iront  par  terre  ou  par  rtief  ; 
»  ils  montrent  quand  il  convient  de  corn- 
ai battre  ,  ou  de  refter  en  repos.  Et  non- 

*  feulement  ils  prefcrivent  ce  qu'il  eft  à 
»  propos  de  faire ,  mais  pour  peu  que 
»  le  Conful  s'ëcarte  de  leurs  idées ,  ils 

*  l'appellent  en  jugement  &  lui  font  fort 
»  procès  dans  les  formes.  Cette  licerr- 
»  ce  gêne  beaucoup  les  Généraux  :  car 
»  tous  n'ont  pas  contre  ks  difcours  po- 
»  pulaires ,  la  confiance  &c  la  fermeté 
»  de  Fabius  ,  qui  aima  mieux  voir  fon 
»  autorité  reftreinte  par  l'indifcrétion  d'u- 
»  ne  multitude  aveugle ,  que  de  mériter 
»  fon  fufFrage  ,  en  expofant  le  falut  de 
»  la  république.  Ce  n'eft  pas  que  je  pré^ 
^  tende  qu'on  ne  doit  jamais  donner  d'a- 
s»  vis   aux  Généraux  :  je  fuis  perfuadé 

au  contraire  qu'il  y  a  plus  d'orgueil 
que  de'  fageffe ,  à  vouloir  faire  tout  à 
fa  tête ,  fans  écouter  perfonne.  Com- 
ment faut- il  donc  procéder  ?  Premiè- 
rement c'efl:  à  ceux  qui  font  du  métier 
à  donner  des  confeils  aux  Généraux  ; 
enfuite  à  ceux  ^qui  fe  trouvent  fur  les 
lieux,  qui  connoiffent  le  pays,  le  ca- 
radere  de  l'ennemi ,  qui  peuvent  juger 
des  circonftances,  6c  qui  montant  en 
quelque  forte  le  même  vaifTeau ,  parta* 
gent  le  péril.  C'eft  pourquoi  fî  quel- 
ques-uns d'entre  vous,  Romains,  fc 
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croient  capables  de  me  donner  des  « 
avis  fur  la  guerre  que  je  vais  diriger,  « 
qu'ils  ne  refiifenl  pas  à  la  République  *jc 
le  fecours  de  leurs  confeils  ;  qu'ils  s'em-  « 
barquent  &  pafTent  dans  la  Macédoine  « 
avec  moi.  Je  leur  fournirai  le  vaifTeau  ,  « 
le  cheval ,  la  tente ,  l'argent  8c  toutes  « 
les  chofes  dont  ils  auront  befoin  pour  « 
la  campagne.  A  l'égard  de  ceux  qui  « 
lefuferont  de  me  fuivre,  &  qui  préfé-  « 
reront  le  repos  de  la  ville  aux  fatigues  « 
de  la  guerre,  puifqu'ils  reftent  fur  le  « 
rivage ,  qu'ils  ne  fe  mêlent  pas  de  gou-  « 
verner  le  navire.  Rome  feul  fournira  » 
afTez  de  matière  à  leurs  converfations.  « 
Qu'ils  foient  plus  réfervés  ;  &  qu'ils  « 
fâchent  que  je  n'écouterai  d'autres  con-  « 
feils  que  ceux  qu'on  me  donnera  dans  « 
le  camp  même  ».  Après  ce  difcours  il 
célébra  les  Fériés  Latines  au  jour  mar- 
qué, &  dans  le  lieu  ordinaire  ;  &  après 
avoir  offert  aux  Dieux  le  facrifice  folem- 
nel ,  il  partit  pour  la,  Macédoine  avec  le 
Préteur  Cn.  Odavjus.  On  rapporte  que 
jamais  Conful  partant  pour  fa  province  ne 
fut  accompagné  hors  des  portes  par  une 
{}  grande  multitude  de  citoyens  ;  &  que 
dès  ce  jour  tous  les  R^omains  con(^urent 
une  efpérance  ferme  qu'il  termineroit  la. 
guerre  de  Macédoine  ,  Se  reviendroit  à 
Rome  jouir  du  triomphe  le  plus  écla*. 
tant  qu'on  eût  vu  jufqu'alors, 


334    Histoire  Romaine, 

Prépâ.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  en 
^^J^[^^^^ Italie,  Perfëe  voyant  que  les  Pvomains 
ëtoient  entres  dans  fes  Etats  ,  &  que  l'inf- 
tant  qui  alloit  décider  de  fa  fortune  appro- 
choit,  fe  détermina  enfin  à  donner  de  l'ar- 
gent à  Gentius  Roi  d'IUyrie,  pour  conclure 
un  traité  d'union  qu'il  avoit  ébauché  dès 
le  commencement,  mais  dont  fon  avarice 
avoit  toujours  éloigné  la  conclufion.  Il 
lui  fit  donc  offrir  trois  cents  talents  par 
Hippias  fon  Ambafifadeur  :  &  ce  Prince 
ayant  accepté  ces  offres  ,  à  condition 
qu'on  fe  donneroit  réciproquement  des 
otages  ,  Perfée  lui  envoya  Pantauchus 
l'un  de  fes  plus  intimes  confidents ,  pour 
terminer  cette  affaire.  Pantauchus  ren- 
contra Gentius  à  Medeon  dans  la  terre 
de  Labeatis ,  &  y  reçut  fon  ferment  &C 
fes  otages.  Le  Roi  d'illyrie  de  fon  côté 
envoya  en  Macédoine  un  Ambaffadeur 
nommé  Olympio,  pour  recevoir  les  ota- 
ges, le  ferment,  &c  l'argent  de  Perfée.  Gen- 
tius par  le  confeil  de  Pantauchus ,  nom- 
îna  auffi  des  députés  pour  aller  avec  les 
Macédoniens ,  dans  l'ifle  de  Rhodes.  Car 
on  lui  faifoit  entendre  que  l'exemple  de 
deux  Rois  pouvoit  engager  les  Rhodiens 
à  fe  déclarer  contre  les  Romains,  8c  qu'a- 
vec le  fecours  de  cette  République  qui 
étoit  alors  la  maîtreffe  de  la  mer  ,  on 
feroit  en  état  d  oter  aux  Romains  toute 
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cfpérance  de  réuffir  tant    par    mer   que 
i  par  terre.  Gentius  choifit  pour  cette  né- 
j  gociation ,  Parmenio  &  Morcus  ,  &  les 
1  chargea  de  partir  pour  Rhodes  dès  que 
'  Perfée   auroit   prêté    le   ferment ,  Se  li- 
i  vré  l'argent  &  les  otages.    Les  Dëpu- 
:  tés  d'IIlyrie  étant  fur  le  point  d'arriver  ^ 
'  Perfée  partit  des  bords  de  TEnipée  où  il 
étoit   campé  ,  &  vint  au-devant  d'eux 
I  jufqu  a  Dium   avec  toute   fa   cavalerie. 
Ce  fut -là   qu'on  mit  le   fceau  au  traité 
dont  on  avoit  arrêté  les  articles  :  Perfée 
voulut   les   ratifier  en    préfence    de   fes 
troupes  ,  perfuadé  que  ce  fpeélacle  aug- 
menteroit  la  confiance  de  Ces  nouveaux 
alliés.  Les  otages   furent  livrés  de  part 
6:  d'autre  à  la  vue   de  tout  le  monde. 
De-là  le  Roi  envoya  à  Pella  ceux  à  qui 
on  devoit  livrer  les   fomrnes  promifes  : 
quant  aux  Députés  Macédoniens  qui  dé- 
voient accompagner  les  Illyriens  à  Rho- 
des ,  ils  eurent  ordre  d'aller  s'embarquer 
à  Theflalonique.  Ils  y  trouvèrent  Metro- 
dorus  qui  étoit  tout  récemment  arrivé  de 
Rhodes,  &  qui,  fur  la  parole  de  Dinon 
&  de  Poîycrate  les  deux  plus  puifTants 
de  cette  Répubhque  ,  afifuroit   que   les 
Rhodiens  étoient  prêts  à  fe  déclarer  con- 
tre les  Romains.  Il  fut  mis  à  la  tête  de 
:ette  Ambaflade  combinée  des  deux  peu- 
ples. 
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rlikkQ  'Perfée  fit  partir  en  méin^. temps  d'au- 
Eume-  ^^^s  AmbafTadeurs ,  pour  aller  repréfen- 
pes  &  ter  à  Eumenes  &  à  Antiochus ,  les  rai- 
Antio-    fQj^g       •  ^^^^  j^g  conion6lures  préfentes 

Ces  Ara-  poxivoient  les  engager  a  prendre  ion  parti, 
baflk.  ce  Qu'il  y  avoit  une  antipathie  naturelle 
^eurs.  35  gj^fj^g  jgg  Républiques  à  les  Rois.  Que 
»  celle  des  Romains  les  attaquoit  les  uns 
»  après  les  autres  ;  &  que  fa  coupable 
»  politique  armoit  les  Rois  contre  les 
»  Rois.  Quainfi  on  s'étoit  fervi  d'Atta- 
»  lus  pour  accabler  Ton  père  Philippe  : 
="  qu'ainfi  avec  le  fecours  d'Eumenes,' 
»  &  même  en  partie  de  Philippe,  on' 
»  avoit  écrafé  Antiochus  :  &  qu'aéluelle- 
»  ment  on  foulevoit  Eumenes  &:  Priiiias 
*>  contre  lui-même.  Que  fi  les  Romains 
»  venoient  à  bout  de  détruire  k  Royau- 

*  me  de  Macédoine ,  ils  pafleroient  fur 

*  le  champ   dans  l'Afie ,  qu'ils  avoient 

*  déjà  réduite  en  partie  fous  leur  puifTan- 

*  ce,  fous  le  prétexte  fpécieux  de  rendre 
»  la  liberté  aux  villes  de  la  Grèce  ;  & 
»  que  de-là  ils  n'auroient  qu'un  pas  à 
»  faire  pour  entrer  dans  la  Syrie.  Que 

*  déjà  ils  négligeoient  Eumenes,  lui  pré- 
»  féroient  Prufias ,  &  ôtoient  à  Antio- 
»  chus  vainqueur  de  l'Egypte  ce  royau- 
»  me  qu'il  avoit  conquis  par  la  foi  ce 
»  des  armes  ».  Par  toutes  ces  confidéra- 
lions,  Perfée  exhortoit  ces  deux  Princes 
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iorcer  les  Romains  de  faire  la  paix  avec 
li.'i,  ou  s'ils  s'opiniâtroient  dams  une  guerre 
injufte ,  à  les  regarder  comme  les  enne- 
mis communs  de  tous  les  Rois.  Ceux  qui 
allèrent  trouver  Antiochus  ,  n'en  .firent 
point  myftere.  Ceux  qui  furent  envoyés 
à  Eumenes  ,  prirent  le  prétexte  de  ra- 
cheter quelques  prifonniers.  Mais  fous 
main  ils  manœuvroient  pour  tâcher  de 
rendre  ce  Prince  fufpeft  aux  Romains.  En 
effet ,  en  marchandant  avec  Perfée  aufH  , 
avare  &  auffi  trompeur  que  lui,  il  pafTi* 
dans  leur  efprit  pour  un  traître  &  pref- 
qcie  pour  un  ennemi  déclaré.  Un  àç,%  plus 
fidèles  amis  d'Eumenes  étoit  Cydes  de 
Crète,  lequel  avec  un  certain  Chimanis 
de  la  même  nation ,  qui  fervoit  dans  les 
troupes  de  Macédoine  fut  envoyé  d'abord 
à  Amphipolis,  &:  enfuite  à  Démétriade  ; 
il  eut  des  conférences  fous  les  murailles 
♦"même  delà  ville,  l'une  avec  Ménécrate, 
&  l'autre  avec  Antimachus ,  tous  deux 
officiers  de  Perfée  ;  &  Cryphon  qui  fut 
députe  en  dernier  lieu  à  Eumenes,  avoit 
déjà  été  chargé  de  deux  AmbafiTades  au- 
près de  ce  Prince.  Ces  députati.)ns  "&c 
ces  conférences  donnoient,  il  eft  vrai,  lieu 
*à  des  foupc^ons  odieux  ;  mais  jufques-là 
-on  ne  favoit  encore  à  Rome  de  quoi 
les  deux  Rois  étoient  convenus  enfembîe. 
'Voici  le  rifultat  de  cette-  négociation. 

Joniè  nu  P 
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Conven.      Eumenes  rélolut  de  garder  une  forte 
tio.sen-cie  neutralité  entre  les  deux  partis,  lans 
'"  '^"-  aider  les  Romains  contre  Petiee,  m  Perlée 
w/rkcontre  les  Romains.  Ce  qui  l'engageo.t 
à  tenir  ce  jufte  milieu,  n'éto.t  pas  tant 
la  haine  qui  avoit  exifté  entre  fon  père 
/         èc  Philippe ,  que  celle  que  Perfee  &  lu; 
(e  portoient  réciproquement.  La  rivalité 
qui  régnoit  entre  ces  deux  Pr.nces  ,  ne 
permettoitpas  qu'Eumenes  v,t  fans  peme 
l'accroiflement  de  piuffance  &  de  gloire 
que  la  défaite  des  Romains   devoit  ap- 
porter à   Perlée.  D'ailleurs   il   oblervo. 
me  Perfée  dès  le  commencement,  avoit 
fait  tous  fes  efforts  pour  obtenir  la  paix  ; 
&  qu'à  mefure  que  le  péril  approchoi  , 
il  ne  s'occupoit  que  des  moyens  de  la 
conclure.  Enfin  il  jugeoit  que  les  Romam 
^«-mêmes,  tant  les  Généraux  que  les 

Sénateurs,  voyant  que  cette  guerre  trai-- 
«oit  en  lonjeur  plus  qu'ils  navo.ent 
■cru  d'abotd/ne  fe  feroient  pas  beaucoup 

pïier ,  pour  fe  délivrer  des  peines  des  de. 
lenfo  &  des  inquiétudes  qu'elle  leur  cou- 
S.  S'étant  bien  affuré  de  ces  d.lpofi. 

tbt  s  où  étoient  les  deux  partis ,  .1  vou- 
ûTfaire  valoir  fes  fervices,  omettre, 

prix  les  foins  qu'il  fe  donnero.t  pour  pro- 
^  »  naW  à  laauelle   nclmoient  ega» 

ni  er^LfortT,  comme  les  plus 
ÎS£\ÏsU  par  .nnui,&çl.s  autres 
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par  crainte.  Ainfi  tantôt  il  s*engageoit 
moyennant  mille  talents  à  ne  point  don- 
ner de  fecours  aux  Romains  ni  par  terre 
ni  par  mer  :  tantôt  il  en  demandoit  quinze 
cents  pour  obtenir  d'eux  qu'ils  laifTaffent 
Perlée  en  paix.  Et  il  ofFroit  non-feule- 
ment  fon  ferment,  mais  encore  des  ota- 
ges ,  iiurqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait  à  l'un 
ou  à  l'autre  de  ces  engagements.  Perfée 
agité  par  la  crainte,  vouloit  promptement 
•engager  cette  alfaire ,  &  demandoit  que 
fans  différer  on  livrât  les  otages  ,  &  qu'ils 
fulTent  envoyés  dans  l'ifle  de  Crète.  Il 
n'héfîtoit  que  quand  il  étoit  queftion  de 
xlélivrer  l'argent  :  rien  n'étoit  plus  hon- 
teux ni  plus  bas  que  ces  marchés ,  fur- 
tout  *  le  premier  ;  ils  déshonoroient  en 
même  temps  deux  Rois  (1  illuftres ,  mais 
^encore  plus  celui  qui  devoit  recevoir 
Targent ,  que  celui  qui  devoit  le  donner. 
Perfée  aimoit  mieux  l'employer  pour  ache- 
ter la  paix  ;  il  ne  vouloit  le  délivrer  que 
quand  elle  feroit  conclue  ;  il  ofFroit  en 
attendant  de  le  mettre  en  dépôt  à  Sa- 
;mothrace.  Ei/menes  repliquoit  que  cette 
jfle  étant  dans  la  dépendance  de  Perfée  , 
il  étoit  indifférent  pour  lui  qu'il  y  (ut 
■itranfporté ,  ou  qu'il  i^dât  à  Pella.  Il  de- 
mandoit qu'au  moins  on  lui  en  payât 
is  d      '■  ,  •  . 

•      *  Par  lequel  Eumenes  s'obligeoît  à   ne  point  fe» 
:ipûiirir  les  Romains, 

Pij 


rinne 
sïtâires 
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:une  partie  comptant.  Ainii  après  avoir 
fait  clifFérentes  tentatives  pour  le  trom- 
per &  fe  furprendre  l'un  &  l'autre  , 
ces  deux  Princes  ne  remportèrent  en  fe 
quittant  que  l'infamie  d'une  pareille  né- 
gociation. 
Peifée  Cs  ^^  ^"t  pas  là  le  feul  avantage  que 
Tes  Perfëe  manqua  par  fon  avarice ,  lorfqu'il 
[^  refufa  une  fi  petite  fomme  à  Eumenes , 

par     (on  ,  .       *  ^     ^  ...    .       . 

avarice.  P^^^^  ODtemr  par  la  lollicitation  une  paix 

qu'il  auroit  dû  acheter  au  prix  de  la  moitié 

de  Cqs  Etats  ;  d'autant  plus  que  fi  ce  Prince 

eût  manqué  de  parole,  il  lui  eût  été  fa- 

'cile  de  le   dénoncer  aux   Romains  ,  &C 

de  le  perdre  dans  leur  efprit  :  mais  il  fe 

priva   encore    du  fecours    qu'il   pouvoit 

tirer  de  Gentius  Roi  d'IUyrie  ,  &  de  celui 

d'une  grande   multitude  de   Gaulois  qui 

étoient   répandus  dans   les   Etats   de   ce 

Priîice.  Il  auroit  engagé  à  fon  fervice  dix 

"mille  ;  cavaliers   de    cette   nation,  fuivis 

<î'un  pareil  nombre  de  gens  de  pied ,  dont 

la  vîteffe  égaloit  celle  des  chevaux  ,  &C 

-qui  prenoient  dans  le  moment  la  place 

des  cavaliers  lorfque  quelque  accident  les 

.avoit  fenverfés.^'Perfée  étoit  convenu  de 

îpayer  comptant  à   ces  étrangers  ^  outre 

-la  paie  courante ,  favoir ,  -^  dix  écus  d'or 

*  Ces  cens  d'or  font  évaluas  par  quelques  -  uns  à 
f«pt  livres  dix  fols  chaque  :  par  d'autres  à  douze  li- 
ys^s  dix  fols  ;  fuivant  la  premiwe  évaluation  ,    t'eft 
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par  cavalier,  cinq  par  fantaffin,  &:  mille 
à  leur  Commandant.  Lorfqu'ils  furent  en 
chemin  pour  joindre  le  Roi,  ce  Prince, 
ÛQS  bords  de  l'Enipée  où  il  éfoit  campé  , 
vint  au-devant  d'eux  avec  la  moitié  de 
fes  troupes ,  &C  fit  ordonner  à  toutes  les 
villes  &  bourgades  qui  étoient  fi^r  la  rou^. 
te  ,  de  fournir  à  ce  corps  étranger  lé  bled  , 
le  vin ,  les  troupeaux ,  &c  toutes  les  au- 
tres provisions  nëcelTaires  :.  5c  il  amenoit 
lui-miême  les  chevaux  ,  ks  harnois  ,  5c 
les  habits  dont  il  vouloit  faire  préfent 
aux  principaux  chefs  , .  aveé  une  petite 
quantité  d'or  qu'il  a  voit  defTein  de  dif- 
tribuer  à  quelques-uns  d'entre  euxv  A  l'ér 
gard  de  la  multitude  ,  il  eomptoit  qu'il 
l'amuferoit  par  de  belles  efpérances.  Il 
3'avança  jufqu'à  la  vi41e  d'Almon ,  &  fe 
campa  :fur  je?  bords  du  .  fleuve  Axius-, 
L'armée  des  Gaulois  s'étoit  .arrêtée  aux 
çnv.i.rohs  d'Efîmé ,:  à  vingt-cinq  lieues  de 
ce  fleuve ,  où  elle  attendoit  l'eiécution 
des  articles  conclus  avec  Perfée.  Ce  fut 
là  que  ce  Prince  leur  envoya  .Antigonus 
l'un  des  Seigneurs  de  fa  cour,  pour  or- 
donner aux  Gaulois  de  fe  ;pQrte,r  ,à  By- 
lafor  dans;J^rPeonie  ,  tandis  que  leurs 
Chefs  fe  rendroient  auprès  de  fa  perfon* 

foixante-quînze  livres  par  cavalier  ,  trervte  fept  livres 
dix  fols  par  fantaflin  ,  &  fept  rr/iUe  cinq^-lfenta  livre,! 
pour  le  chef,  ..'  i.  :  t.-  ' 
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ne.  Lorfque  l'Envoyé  eut  fait  connoître  la 
volonté  du  Roi  5  il  leur  vanta  l'attention  &: 
k  gënërofitë  avec  laquelle  il  avoitfait  pré- 
parer aux  foldats  fur  le  chemin ,  toute  forte 
de  provifîons  en  abondance ,  &  les  préfents 
^'habits  5  de  chevaux  &C  d'argent  dont  il 
Revoit  gratifier  les  Chefs  à  leur  arrivée. 
«  C'eft  ce  que  nous  verrons  quand  nous 
»  ferons  fur  les  lieux  ,  répondirent-ils  : 
*  mais  le   Roi  a  t-il  fait  apporter   avec 
»  lui  l^argentf  qu'il  a  promis  de    payer 
36  comptant  aux  foldats  tant  fantafHns  que 
»  cavaliers  ?  Comme  Antigonus  ne  leur 
a»  donnoit  point  là-deffus  de  rëponfe  po- 
»  fitive  ;  eh  I  bien ,  ajouta  Clondicus  leur 
»  Roi,  retournez  donc  vers  votre  maître  , 
»  &  dites-luî  que  les  Gaulois  ne  feront  pas 
»  un  pas   de  plus  qu'ils  n'aient  reçu  l'or 
»  &  les  otages  ».   Perfée  ayant  appris 
cette  rëponfe,  aflembla  fon  confeil:  com- 
me il  vit  bien  quel  feroit  l'avis  général , 
alors  plus  jaloux  de  conferver  fon   ar- 
gent 5  que  fon  royaume ,  il  fe  mit  à  dé- 
clamer contre  la  férocité  &  la  perfidie 
des  Gaulois  ;  «  qu'il  favoit  par  l'expë- 
»  rience  funefte  que  plufieurs  en  avoient 
»  faite ,  qu'il  étoit  dangereux  de  recevoir 
»  dans  la  Macédoine  une  fi  grande  mul- 
»  titude  d'étrangers  ;  que  de  pareils  alliés 
»   devenoient  plus  à  craindre  que  les  Ro- 
»  mains  :  qu'au  furplus  il  n'avoit  befoin 
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(\ue  de  cinq  mille  cavaliers  :  que  ce  « 
nombre  pouvoit  fuffire  contre  Tes  en-  « 
nemis  ,  fans  fe  rendre  redoutable  à  Tes  « 
fujets  A. 

Il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  confeil 
qui  ne  vît  que  la  crainte  de  payer  cette 
troupe  étoit  la  feule  à  laquelle  il  (ût  (qh" 
fible.  Mais  nul  n*ofant  lui  parier  avec  iin- 
cérité,  il  renvoya  Antigonus  aux  Gaulois 
pour  leur  déclarer  que  le  Roi  n'avoit  be- 
foin  que  de  cinq  mille  cavaliers,  &  qu'il 
les  difpenfbit  de  lui  fournir  le  furplus.  A 
cette  proportion  tous  les  foldats  murmu- 
rèrent hautem.ent  contre  ce  Prince,  quî 
les  avoit  inutilement  déplaces.  Mais  Clon- 
dicus  demanda  une  féconde  fois  fi  au 
moins  pour  les  cinq  mille  hommes  qu'on 
acceptoit,  la  fomme  convenue  alloit  être 
délivrée.  Et  comme  Antigonus  ne  don-. 
noit  encore  qu^une  réponfe  équivoque  , 
alors  fans  maltraiter  ce  Négociateur  peu 
fincere  qui  les  trompoit  pour  la  féconde 
fois,  &  qui  ne  croyoit  pas  en  être  quitte 
à  fi  bon  marché ,  les  Gaulois  retournèrent 
vers  le  Danube ,  en  ravageant  les  fron- 
tières de  la  Thrace  qui  fe  trouvoient  fur 
leur  chemin.  S'ils  fe  fufient  déclarés  pour 
Perfée  contre  les  Romains,  ils  auroient 
pu  ,  fans  qu'il  fe  donnât  aucun  m>ouve- 
ment ,  en  paflant  dans  la  ThefTalie  par 
les  détroits  de  la  Perrhebie ,  non-feule- 

P  iv 
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ment  défoler  les  campagnes,  &  ôter  aux 
ennemis  tous  les  vivres  qu'ils  en  pouvoient 
tirer,  mais  encore  ruiner  les  villes  mêmes; 
tandis  que  le  Roi ,  en  arrêtant  les  Ro- 
mains fur  les  bords  de  l'Enipée ,  les  eût 
empêchés    de    fecourir  leurs  alliés.  Les 
Romains    alors  fe    feroient  eux-mêmes 
trouvés  dans  un  grand  embarras ,  ne  pou- 
vant ni  demeurer  dans  le  pays  ennemi, 
après  avoir  perdu  la  TheiTalie  d'où  ils  ti- 
roient  leurs  provifions ,  ni  avancer  dans 
la  Macédoine,  dont  Perfée  leur  eût  fer- 
mé le  chemin  avec  Tes  troupes.  L'ava- 
rice de  ce  Prince ,  en  lui  faifant  perdre 
une  occafion  fi  favorable ,  ranima  les  Ro- 
mains ,  &  déconcerta   les  Macédoniens 
qui  avoient  compté  fur   cette  reflburce. 
La  même  avarice  le  priva  de  l'appui  qu'il 
eût  trouvé  dans  l'amitié  de  Gentius,  Car 
ayant  compté  à  Pella  trois  cents  talents 
à  ceux  que  ce  Prince  avoit  envoyés  pour 
les  recevoir,  il  fouiïrit  qu'ils  milTent  leur 
cachet  lur  les  facs  ,  après  en  avoir  tiré 
dix  talents,  qu'il  fit  porter  à  Pantauchus, 
avec  ordre  de  les   donner  au   Roi  d'a- 
vance. Mais  en  même  temps  il  comman- 
da à  ceux  des  fiens  qui  portoient  le  reûe 
de  la  fomme  ainfi  cachetée  du  fceau  d'Il- 
lyrie  ,  de  marcher   à   petites  journées  , 
de  s'arrêter  fur  les  confins  de  la  Macé- 
doine ,  5c    d'y    at;tendre    de  nouveaux 
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ordres.  Quoique  Gentius  n'eût  touché 
qu'une  petite  partie  <JiejlVgônt  promis, 
cependant  comme  Pantaitchus  le  preffoiç 
fans  ceffe  de',-commyeitre  quelque  a6te 
d^koflilité  contre  ks  Rorjiains  j.il;fit  em- 
prilbnner  M.  Perperr^  &  L.  Pétiilius  qui 
lui  avoient  été  députés.  Dès  que  Perlée 
l'eut  appris,  perfuadé  que  Gentius  s'étoiç 
irjis  dans  une  néceflité  indiipçn(ablei;de 
fairef.la  guerFe  aux  Romains  ,;,il  envoya 
ordre  aux  fK>rteurs  de  l'argent 'de  revenir 
fur  leurs  pas.  On  eût  dit  qu'il  i;e.  s'pccu- 
poit  que  du  foin  de  conferver  pour  les 
Romains ,  après  fa  défaite ,  le  plus  riche 
butin.  D'un  autre  côté  Cryphon  revint 
de  la  Cour  d'Eumenes  fans  danner  à 
çpnnoître  les  refforts  fecrets  qu'il  y  avoit 
fait  jouer... Les  Macédoniens  eux-mêmes 
publioient  qu'ils,  n'y  étoient  allés  que  pbui» 
traiter  de  la  rançon  des  prifonniers  ;  .&; 
Eumenes  en  inftruiiit  le  Conful ,  pour  évi- 
ter tout  foup^on  d'i;itelligence  avec  les  . 
Macédoniens^  !'  /.    ;'[:" 

Le^  retour,  de,  Çryphori  ayant   ôté   à    Fiott-i 
Perfée  tout^   efpërance  d'avoir  la  paix  ,^f  ^^-^ 
il  envoya  Antenor  St  Callippus   Com-^^^' 
mandants  de  fa  flotte- à  Tenedos  avec 
quarante  brigantins  ,  auxquels  il  joigniç 
cinq  gros  bâtiments  de  ceux  qu'on  nom» 
me  Baleines  'y  À^ec -'ordre   de  fe  répan«» 
dre  autour^'dç's  iiles.  Cyclades^  6^  d'ef- 
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eorter  les  barques  chargées  de  bled  pour 
la  Macédoine.  Cette  flotte  fe  mk  en  mer 
à  Cafî'andrée,  tk  gagna  d'abord  les  ports 
cjui  font  fous  le  mont  Athos  ,  d'où  elle 
arriva  fans  péril  à  Tenedos.  Les  Gêné-* 
raux  Macédoniens 'trouvèrent  dans  cette 
rade  les  galères  Rhodiennes  commandées 
par  Eudamus  :  loin  de  les  attaquer  ,  ils 
traitèrent  cet  Officier  &c  tout  fon  monde 
avec  beaucoup  d'égard.  Enfuite  appre- 
nant qu'il  y  avoit  dans  la  partie  oppofée 
de  l'iUe,  cinquante  barques  Macédonien- 
nes bloquées  par  les  gros  vaiiTeaux  d'Eu- 
menes  que  commandoit  Damius ,  ils  fi- 
rent promptement  le  tour  ;  ^  ayant 
mis  les  ennemis  en  fuite  ,  détachèrent 
dix  de  leurs  brigantins  pour  accompagner 
les  barques  jufqu'en  Macédoine  ,  avec 
ordre  de  rejoindre  la  flotte  à  Ténédos, 
quand  ils  auroient  m.is  ce  convoi  en  fu- 
reté. Au  bout  de  neuf  jours  ,  ils  revin- 
rent trouver  la  flotte  au  promontoire  de 
Sigée,  d'où  elle  pafla  à  l'ifle  de  Subota 
fîtuée  entre  Elée  &  le  mont  Athos.  Par 
bafard  le  lendemain  qu'elle  y  fut  arrivée, 
trente-cinq  de  ces  bâtiments  qu'on  nom- 
me *  Hippagoges  partis  d'Elée  pour  tranC- 
porter  la  cavalerie  des  Gaulois,  voguoient 

*  Valffeaux  deftinës  à  paffer  la  cavalerie  ,  ce  qui 
leur  fait  donner  ce  nom  ,  compofé  des  termes  grecs 
éSTîT©-  cheval,  &  «y*  j®  coaduis. 
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vers  Phanes  promontoire  de  *  Scio  ,  croù 
ils  dévoient  pafTer  en  Macédoine.  C'étoit 
Eumenes  qui  les  envoyoit  à  Attalus.  An- 
tenor  averti  par  des  feiitinelles  poftées 
dans  une  tour  élevée,  que  ces  vaifTeaux 
couroient  la  mer  ,  partit  de  Subota ,  6c 
vint  à  leur  rencontre  entre  le  promon- 
toire d'Erythrée  &:  celui  de  Scio,  où  la 
mer  eft  le  plus  reiTerrée.  Ceux  qui  com- 
mandoient  les  bâtiments  d'Eumenes  ne 
pouvoient  s'imaginer  que  les  Macédo- 
niens croifaiTent  fur  cette  mer.  Tantôt 
ils  les  prenoient  pour  des  Romains  ;  tan- 
tôt ils  croyoient  que  c'étoit  Attalus  ,  ou 
quelques-uns  des  fiens  qui  retournoient 
du  camp  des  Romains  à  Pergame.  Mais 
quand  ils  furent  plus  près,  la  forme  des 
vaifTeaux ,  le  mouvement  des  rames,  6c 
la  manœuvre  de  l'équipage  qui  dirigeoit 
les  proues  contre  eux,  ne  laifferent  plus 
lieu  de  douter  de  l'approche  de  l'ennemi. 
Alors  ils  furent  faifis  de  frayeur  ,  la  pe- 
fanteur  de  leurs  navires  les  mettant  dans 
l'impoiTibilité  de  fe  défendre  ;  outre  que 
les  Gaulois  ont  bien  de  la  peine  à  fup- 
porter  la  mer  ,  lors  même  qu'ils  n'ont 
rien  à  craindre  de  la  part  des  ennemis. 
Ceux  d'entre  eux  qui  fe  trouvèrent  le 
plus  à  portée  du  continent  ,  gagnèrent 
Erythrée  à  la  nage  :  d'autres  faifant  force 
*  L'Iûe  de  Chw» 
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de  voiles ,  atteignirent  les  côtes  de  Scio  ; 
&  lailTant  là  leurs  chevaux  ,  coururent 
vers  la  ville.  Mais  les  brigantins  enne- 
mis ayant  abordé  aux  endroits  les  plus 
commodes  de  Tille  ,  il  en  débarqua  des 
troupes  qui  firent  main  baffe  fur  les  Gau- 
lois ,  furpris  dans  le  chemin  ,  ou  aux 
portes  de  la  ville  que  les  habitants  leur 
avoient  fermées ,  ne  diftinguant  point  les 
fuyards  ,  de  ceux  qui  les  pourfuivoient. 
Huit  cents  Gaulois  furent  tués  &:  deux 
cents  faits  prifonniers  :  une  partie  de  leurs 
chevaux  périrent  avec  les  vaifleaux  qui 
fe  briferent  ;  ck  les  Macédoniens  cou- 
pèrent les  jarrets  à  ceux  qui  avoient  ga- 
gné le  rivage.  Antenor  en  envoya  vingt 
des  plus  beaux  à  Thefîalonique  fur  les 
mêmes  dix  brigantins  ,  avec  les  prifon- 
niers ;  &  leur  ordonna  de  revenir  incef- 
famment  joindre  la  flotte  à  Phanes  où 
il  les  attendroit.  Il  demeura  trois  jours 
à  l'ancre  à  la  vue  de  la  ville  ;  enfuite 
il  fe  rendit  à  Phanes  ;  &  les  dix  bri- 
gantins étant  revenus  plutôt  qu'on  ne 
favoit  efperé,  la  flotte  fit  route  vers  Délos, 
en  traverfant  la  mer  Egée. 

Cependant  les  AmbaiTadeurs  de  Rome 
C.  Popillius,  C.  Décimius,  &  G.  Hof- 
tilius  étant  partis  de  Chalcis  ,  fur  trois 
quinqueremes  ,  vinrent  à  Delos  ,  &  y 
trouvèrent  quarante  brigantins  de  Macé- 
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doine  &  cinq  quinqueremes  d'Eumenes. 
La  fainteté  du  temple  8c  de  rifie  mettoit 
tout  le  monde  à  l'abri  de  la  violence  ; 
les  Romains  Te  troiivoient  dans  le  Tem- 
ple mêlés  avec  les  Macédoniens  &  les 
gens  d'Eumenes  ;  le  refpeél  pour  le  Dieu 
qui  l'habite  établiiïbit  une  forte  de  trêve. 
Lorfqu'Antenor  Lieutenant  de  Perfée  étoit 
averti  ,  comme  on  a  dit  5  que  quelques 
barques  paroiiToient  en  pleine  mer ,  il  fe 
mettoit  à  les  pourfuivre  lui-même  avec 
une  partie  de  Tes  brigantins  ;  6c  répan- 
dant tout  le  refte  autour  des  Cyclades , 
pilloit  ou  couloit  à  fond  tous  les  bâtiments 
qui  lui  tomboient  fous  la  main  ,  n'épar- 
gnant que  ceux  qui  étoient  chargés  pour 
la  Macédoine.  Popillius  &  les  galères 
d'Eumenes  leur  donnoient  du  fecours  au- 
tant qu'il  leur  étoit  pofilble  ;  mais  les 
Macédoniens  courant  de  nuit  avec  deux 
ou  trois  brigantins  pour  l'ordinaire  ,  écha» 
poient  aifément  à  leur  vue.  A-peu-près 
dans  le  même  temps  les  Ambaffadeurs 
de  Macédoine  ôc  ceux  d'Illyrie  arrivèrent 
à  Rhodes  ;  ils  y  furent  reçus  avec  dif- 
tin6lion  :  l'arnvée  des  brigantins  qui  croî- 
foient  autour  des  Cyclades  &:  dans  la 
mer  Egée  ,  l'union  des  deux  Rois  qui 
les  envoyoient ,  &  le  bruit  qui  s'étoit 
répandu  que  les  Gaulois  venoient  au  fe- 
cours de  Perfée  avec  de  grandes  forces 
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tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ne  con^ 
tribuerent  pas  peu  à  les  faire  écouter. 
C'eft  pourquoi  Dinon  &  Polycratus  qui 
appuyoient  le  parti  des  Macédoniens , 
ayant  fortement  agi  pour  eux  ,  le  con- 
ieil  des  Rhodiens  non-feulement  fît  à  ces 
deux  Rois  une  réponfe  très  -  favorable  , 
mais  déclara  hautement  que  leur  Répu- 
blique alloit  travailler  à  terminer  par  fa 
médiation  cette  guerre  :  qu'ainfi  les  deux 
Rois  de  leur  côté  entrafTent  dans  les  ien- 
timents  qui  convenoient  à  la  concluiîon 
de  la  paix. 

Dés  le  commencement  du  printemps, 
les  nouveaux  Généraux  étoient  partis  pour 
leurs  provinces  ,  &  ils  étoient  arrivés, 
Emilius  en  Macédoine ,  Oâ:avius  à  Orée 
où  il  avoir  trouvé  la  flotte ,  &:  Anicius 
.  .    dans  rillyrie  où  il  devoit  agir  contre  Gen- 
de  Gen-  ^^"^*  ^^  Prince  avoit  pour  père  Pleura- 
tins  &   tus  Roi  d'illyrie  &  pour  mère  Eurydice. 
^"_^^"  Il  avoit  deux  frères  ,  Plator  né  du  même 
père  &  de  la  même  mère  que  lui  ,  ôc 
Garavantius    qui    n'étoic    que    fon    frère 
utérin.  Il  laiffa  vivre  ce  dernier  que  l'obf-^ 
curité  de  fon  origine  paternelle  rendoit 
moins    redoutable  :   mais   pour  s'aiïurer 
la  pofleflion  du  trône  ,  il  fit  mourir  Pla- 
tor &c  deux  braves  Officiers  qui  lui  étoient 
attachés ,  Etritus  &:  Epicadius.  On  croit 
qu'il  fut  jaloux  du  mariage  de  ce  frère 
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avec  Etuta  fille  d'Hunonus  chef  des  Dar- 
daniens  :  il  craignoit  que  ce  jeune  Prince 
n'eût  defTein  par  cette  alliance  de  s'atta- 
cher la  nation  des  Dardaniens.  En  épou- 
fant  la  PrincefTe  après  le  meurtre  de  Pla- 
tor,  il  rendit  le  fait  encor  plus  vraifem- 
blable.  Délivré  de  la  crainte  d'un  frère 
qu'il  avoit  regardé  comme  fon  rival ,  il 
traita  Tes  lujets  avec  plus  de  rigueur  que 
jamais  :  &  les  vapeurs  du  vin  qu*il  pre- 
noit  avec  excès,  ne  firent  qu'allumer  fa 
violence  naturelle.  Au  refte  engagé  ,  com- 
me on  a  dit  ci-devant,  à  faire  la  guerre 
aux  Romains  ,  il  ralTembla  à  LilTus  tou- 
tes Tes  troupes  ,  qui  montoient  à  quinze 
mille  hommes.  Delà  il  envoya  fon  frère 
avec  mille  hommes  de  pied  &  cin- 
quante cavaliers  dans  le  pays  des  Ca» 
viens ,  pour  foumettre  cette  nation  pir 
la  crainte  ou  par  la  force,  ôc  marcha  lu'^- 
même  avec  le  refte  de  l'armée,  vers  la 
ville  de  Baffania ,  à  cinq  milles  de  Lil^ 
fus.  Les  habitants  étoient  alliés  à^^  Ro- 
mains ;  ainfi  malgré  les  tentatives  qu'il 
fit  pour  les  déterminer  à  lui  ouvrir  leurs 
portes ,  ils  aimèrent  mieux  foufFrir  un  (îege 
que  de  fe  rendre.  Dans  le  pays  des  Ca- 
viens  Caravantius  fut  reçu  avec  amitié 
par  les  habitants  de  la  ville  de  Burnie. 
Mais  ceux  de  Caravantis  lui  fermèrent 
leurs  portes.  Alors  il  ordonna  à  fes  fol- 
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dats  de  fe   répandre   fur  leurs  terres   Sc 
de  les  ravager.  Mais  comme  ils   s'écar- 
tèrent un  peu  trop  ,  il  en  fut  tué  une  gran- 
de   partie   par  les   payfans  qui  s'étoient 
attroupés  pour  défendre  leurs  poilefTions. 
Déjà  AppiusClaudius,  après  avoir  joint 
à  l'armée  qu^^il  commandoit ,  les  rentorts 
des  Buliniens,  des  Apolloniates  ^  de  ceux 
de  Dhrazzo,  étoit  forti  de  fes  quartiers- 
d'hyver,  &  campoit  autour  dij  fleuve,  J^r^."^ 
nufe,dans  le  deffein  d'attaquer  Genîiiis. 
Il  étoit  furieux  contre  ce   Prince  depuis 
qu'il  avoit  appris  fon  ajliance  avec  Per- 
fée  ,   &:  loutrage   fait  aux  députés  Ro- 
mains. D'un  autre  côfé  le  Préteur  Ani- 
cius  ayant  fu  à  Apollonie  ce  qui  fe  paf- 
ibit  dans  l'Illyrie  ,  manda  à  Appius  de 
l'attendre  près  de  la  rivière  de  Genufe , 
ou  il  vint  le  trouver  lui-même  trois  jours 
après  ;  &  ayant  ajouté  aux  troupes  qu'il 
avoit  avec  lui ,  deux  mille  hommes  de 
pied  ,  &  deux  cents  cavaliers  levés  parmi 
la  jeuneffe  des  Partiniens,  &  commandés 
les  premiers  par  Epicadus ,  Se  les  autresr 
par  Agalfus,  il  fe  difppfoit  à  paiTer  dans 
l'Illyrie  ,  fur -tout  pour  faire  lever  le  fiege 
de  BafTania  :  mais  la  nouvelle  qu'il  ap- 
prit des  ravages  que  les  brigantins  d'il- 
lyrie  exerc^oient  le  long  des  côtes  l'ar- 
rêta. Ils  étoient  au  nombre   de  quatre- 
vingts  ,  que  Gentius ,  par  le  confeil  de- 
Pantauchus  ,   avoit  envoyés  pour  piller 
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les  terres   de   Durazzo    &   d'Apollonie. 
Comme   la   flotte   Romaine   n'étoit  pas 
encore  fort  éloignée  d'Apollonie  ,  Ani- 
cius  courut  à  la  défenfe  de  les   alliés  ; 
il  joignit  bientôt  les  pirates  ,  qu'il  n'eut 
pas  de  peine  à  vaincre ,   prit  un   grand 
nombre  de  leurs  vaiiïeaux  ,  &  força  les 
autres  à  regagner  les  ports  de  l'Illyrie. 
Etant  enfuite  retourné  au  camp  près  du 
fleuve  Genufe ,  il  fe  hâta  d'aller  à  Baf- 
fania  pour  en  faire  lever  le  fiege.  GQVi'- 
tius  n*ofa  le  continuer  à   l'approche  de 
l'armée  Prétorienne  ;  mais  décampant  fur 
le  champ  ,  il  marcha  vers  Scodra  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'il  laifTa  la  moi- 
tié  de  fon  armée  derrière  lui  :  la   plus 
grande  partie  de  ces  troupes,  qui  pou- 
voient  arrêter  les  Romains,  ii  elles  euf- 
fent  eu  à  leur  ièit  un  chef  plus  réfolu, 
fe  rendirent  à  eux  àhs  qu'elles  s'apper- 
çurent  qu'il  les  avoit  abandonnées. 

Toutes  les  autres  villes  du  pays  fuivi- 
rent  leur  exemple  :  la  juftice  &  la  clé- 
mence dont  le  Préteur  ufoit  à  l'égard  de 
tous  les  habitants ,  les  détermina  à  pren- 
dre un  parti  pour  lequel  ils  penchoient 
déjà.  Anlcius  marcha  enfuite  vers  Scodra 
où  devoit  être  le  foyer  de  la  guerre  , 
non- feulement  parce  que  Gentius  s'y  étoit 
enfermé  &  la  regardoit  comme  le  boule- 
\art  de  tout  fon  royaume  ,  mais  encore 
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parce  que  cette  place  eft  la  mieux  fof- 
tifiée  du  pays  des  Labeates ,  &  celle  qui 
offre  l'abord  le  plus  difficile.  Deux  fleu- 
ves l'entourent,  le  Claufala,  à  l'Orient, 
&:  le  Barbana  à  l'Occident  ,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  lac  Labeatis.  Ces  deux 
fleuves  en  fe  réunifiant ,  tombent  dans 
rOrionde  qui  fort  du  montScordus,  &  qui 
après  avoir  reçu  plufîeurs  autres  rivières 
fe  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Le  mont 
Scordus  le  plus  haut  de  toute  cette  con- 
trée commande  la  Dardanie  à  TOrient, 
la  Macédoine  au  Midi ,  &  l'illyrie  au 
Couchant.  Quoique  Scodra  fût  défendue 
par  fa  fituation  naturelle  ,  par  toute  la 
nation  Illyrienne  ,  &  par  le  Roi  Gentius 
en  perfonne  ,  cependant  le  Préteur  ani- 
mé par  fes  premiers  fuccès  ,  crut  qu'il 
devoit  profiter  de  la  terreur  des  ennemis  ; 
&  comptant  que  la  fortune  continueroit 
à  le  favorifer,  il  s'avanc^a  en  bataille  à 
la  vue  de  cette  place.  Si  la  garnrfon  te- 
nant les  portes  fermées  ,  &  fe  pofîant 
fur  les  remparts  &  fur  les  tours ,  fe  (ut 
bornée  à  la  défenfive  ,  elle  eût  obligé 
les  Romains  à  fe  retirer  ,  &  rendu  leur 
tentative  inutile.  Mais  étant  fortie  de  la 
ville  pour  aller  au-devant  d'eux  ,  elle  leur 
livra  avec  afiez  de  courage  en  rafe  cam- 
pagne un  combat  ^  qu'^eîle  ne  foutint  pas 
avec  aifez  de  fermeté.  Les  Illyriens  plie* 
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rent  bientôt  ;  &  la  fuite  les  ayant  pouf- 
fes les  uns  fur  les  autres ,  il  en  fut  tué 
plus  de  deux  cents  fous  les  portes  mê- 
mes de  la  viile ,  lefquelles  fe  trouvoient 
engorgées  par  la  foule.  Cette  dérorite  cau- 
fa  une  û  grande  terreur,  que  le  Roi  en- 
voya fur  le  champ  Tenîicus  &  Eellus  , 
les  deux  plus  con^dérables  de  la  nation, 
au  Préteur  pour  lui  demander  une  trêve 
de  quelques  jours  ,  pendant  lefquels  ii 
pût  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 
prendre  dans  les  conjonctures  011  il  fe 
trouvoit.  Anicius  lui  donna  trois  jours  ; 
6c  l'armée  Romaine  fe  tint  à  cinq  cents 
pas  de  la  ville.  Gentius  prit  un  vaifleau  , 
&  remontant  le  fleuve  Earbana,  fe  ren- 
dit dans  le  lac  de  Labeatis,  fous  prétexte 
de  chercher  un  lieu  retiré  pour  délibé- 
rer ;  mais  dans  le  fond  pour  attendre  les 
troupes  nombreufes  que  fon  frère  Cara- 
vantius  devoit  lui  amener  du  pays  où 
il  l'avoit  envoyé.  Ses  efpérances  furent 
vaines,  &  dès  le  troifîéme  jour  il  fe  rem- 
barqua fur  le  même  fleuve.  De  retour  à 
Scodra,  il  envoya  demander  au  Préteur 
la  permiffion  de  le  venir  trouver  dans 
fon  camp  ;  ce  qu'il  obtint.  Il  débuta  par 
condamner  fa  folie  ;  &:  enfin  emuloyant,^*^"Vi** 
pour  en  obtenir  le  pardon ,  les  prières  01  ^^  ^^^^ 
même  les  larmes,  il  fe  jeta  aux  pieds  au  Pré* 
du  Préteur,  6c  fe  remit  entièrement  à  fa'""*^*^ 
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difcrétlon.    D'abord   Anicius   l'exhorta  à 
prendre  courage  ,  &   l'ayant  même   in- 
vité à  manger  avec  lui ,  le  renvoya  dans 
la  ville.  Le  Prince  ne  manqua  pas  de  fe 
rendre  à  l'invitation  le  jour  marqué.  Mais 
le  Préteur  après  lui  avoir  fait  à  table  tous 
les   honneurs  qu'il  pouvoit   efpérer  ,  le 
mit  (bus  la  garde  de  C.  Callius  Tribun 
des  foldats.  Tel  eft  l'état  auquel  un  Roi 
fe  vit  réduit  pour  dix  talents  reclus  d'un 
autre  Roi ,  c'eft-à-dire ,  pour  une  fomme 
qui  égale  à  peine  la  folde  d'un  gladiateur, 
Anicius  le  voyant  maître  de  Scodra  , 
commença  par  faire  amener  devant  lui 
Pétilius  &  Perperna  ,  ces  Députés  que 
Gentius  tenoit  en  prifon  :  &:  les  ayant 
rétablis  dans   tous  les  honneurs  de  leur 
condition,  il  envoya  fur  le  champ  Per- 
perna à  Médéon  ville  du  pays  desLa- 
beates  ,    pour   arrêter   les    amis    &   les 
parents  du  Roi.  Cet    Officier  y   trouva 
Etuta  l'époufe  de   ce  Prince  ;  (es  deux 
fils  Scerdiletus  &  Pleuratus  ,  avec  Cara- 
vantius  Ton  frère  ;  il  les  ramena  tous  à 
Scodra  dans  le  camp  du  Préteur.  Ce  Gé- 
néral ayant  terminé  cette  guerre  en  moins 
de  trente  jours,  fit  partir  le  même  Per- 
perna pour  en  porter  la  nouvelle  à  Ro- 
me ,  &  peu  de  jours  après  il  y  envoya 
Gentius  lui-même  avec  fa  mère,  fa  fem- 
me y  {es  enfants ,  Ton  frère ,  &  les  prin? 
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cipaux  Seigneurs  d'îilyrie.  C'eft  la  feule 
guerre  dont  on  ait  appris  à  Rome  la  fin, 
avant  d'en  avoir   fii  le   commencement. 
Dans  le  temps  que  tout  ceci  Te  paffoit 
en  lUyrie  ,  Perfëe   étoit  aufîi    dans    de 
grandes  alarmes,  depuis  l'arrivée  du  Con- 
(\x\  Emilius   &  du   Préteur  Odavius.  Il 
favoit  que  le  premier  fut- tout  promettoit 
.  de  ne   pas   le  ménager.  Mais  ce  Prince 
n'avoit  pas  moins  à  craindre  dç  la  flotte 
.  Romaine  pour  Tes  côtes  maritimes ,  que 
-de  l'armée   de  terre  pour   l'intérieur   de 
ion  royaume.  Eumenes   &  Athénagoras 
gardoient  Theflalonique  avec  une  foible 
garnifon  de  deux  mille  Ibldats  armés  de 
boucliers.  11  y  envoya  encore  Androcles 
avec  ordre  de  camper  fur  le  port  même. 
11  détacha  Antigonus  à  Œnia  avec  mille 
cavaliers ,  pour  garder  les  côtes  &  met- 
tre la  campagne  à  couvert  des  defcentes 
de  l'ennemi.  Il  renforça  de  mille  Macé- 
doniens les  garnifons  de  Pytliium  &  de 
Petra  où  commandoient  Hidicus,  Théo- 
genes  &  Milon.  Après  le  départ  de  ces 
troupes ,  il  fe  mit  en  devoir  de  fortifier 
;  les  bords  de  l'Enipée  ,  parce  qu'on  pou- 
1  voit  le  pafTef  à  gué.  Et  afin  que  tout  le 
j  monde  fût  employé  à  ce  travail ,  les  fem- 
<  mes  des  villes  voifines  qu'il  ràifenibla  fu- 
irent'chargées  de   porter   des  vivres  au 
,  ^arnpj.  tandis  que  les  foldats  ixo.ient  cher- 
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cher  du  bois   dans  les  forets  d'alentour. 
Quand  il  eut  affez  de  matériaux ,  il  éle- 
va un  retranchement  fur  le  bord  du  fleu- 
ve ,  avec  des  tours ,  &:  des  machmes  qui 
en  défendoient  le  paiTage  de  tous  côtés: 
l'ennemi  ne  pouvoit  le  tenter ,  fans  s  ex- 
pofer  à  im  péril  évident.  Il  efpéroit  par- 
là  éluder  tous  les  efforts  des  P.omains  , 
£x  les  faire  languir  fi  long-temps,  qu'à  la 
fin  épuifés  deïatigues  Se  d'argent  ils  fe 
dë<roûteroient  d'une  guerre  trop  diliicile. 
Mais  plus  Emilius  vit  que  les  Macédo- 
niens prenoient  de  précautions  pour  fe. 
défendre ,  plus  il  fe  roidit  contre  les  dif- 
ficultés qu'ils  lui  oppofoient,  plus  il  cher- 
cha les   moyens  de  rendre  vaines  leurs 
efpérances  ,  quelque  bien  fondées  qu  el- 
les paruffent  être.  Ce  qui  l'inquiétôit  alors 
le  plus ,  c'étoit  la  difette  d'eau.  Le  fleuve 
voifln  de  fon  camp  étoit  prefqu'à  fec  ,  il 
ne  formoit  près   de   la  mer  qu'un  petit 
ruiffeau ,  qui  n'ofrroit  qu'une  boiOon  cor* 
rompue  &  mal  faine. 

Le  Conful  avoit  envoyé  de  divers 
c6tés;  apprenant  qu'il  ne  fe  trouvoit  point 
d'eau,  il  ordonna  à  ceux  qui  avoient  les 
outres  ,  de  le  fuivre  ).ufqu'à  la  mer  éloignée 
de  fon  camp  au  plus  de  trois  cents  pas  , 
&  là  il  fit  fouiller  en  différentes  parties 
du  rivage.  Des  montagnes  très'-élevées 
dont  il  ne  voyoit  point  ibrtir  de  mifieaux  , 
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lui  cîonnoient  lieu  de  croire  qu'elles  ren- 
ftrmoknt  des  fources  cachées  dont  les 
eaux  alloient  fe  mêler  à  celles  de  la  mer. 
A  peine  eut-on  écarté  le  fable  qui  couvroit 
la  furface  de  la  terre ,  qu'il  en  jaillit  une 
liqueur  trouble  d'abord  ,  &  en  petite 
quantité  ;  mais  bientôt  comme  par  une 
faveur  des  Dieux  ,  elle  forma  une  fon- 
taine abondante  &  limpide  '^.  Cet  événe- 
ment ne  contribua  pas  peu  à  augmenter 
la  célébrité  du  Général  &  la  confidération 
<]^^^'i[^^o\t  déjà  dans  l'armée.  Il  ordonna 
enfuite  à  {qs  foldats  de  prendre  leurs  ar- 
mes ;  &  fe  faifant  accompagner  des  Tri- 
buns &:  des  premiers  des  Centurions ,  il 
iilîa  avec  eux  reconnoître  les  paiTaf^es  les 
plus^faciles  en-dec^à  ou  au-delà  du  fleuve. 
Après  ces  obfervations  ,  il  prit  encore 
les  précautions  néceifaires  ,  afin  qu'^uj 
premier  fignal  les  foldats  exécutaient  tous 
enfemble,    fans  tumulte,    fans   bruit  & 

*  On  n'a  point  encore  trouvé  de  moyen  facile  , 
pour  reconnoître  les  endroits  où  fe  rencontrent  des 
eaux  fouterreines  ,  &  pour  s'affarer  qu'on  peut  y 
fouiller  fans  rifquer  de  perdre  (es  peines.  Mais  au 
moment  où  Ton  écrit  ceci,  c'eft  à-dire  ,  en  Juin  I772 
la  Gazette  de  France  annonce  comme  certain  un 
phénomène  bien  peu  vraifenblable.  Il  s'agit  d'un 
jeune  payfan  du  Languedoc  ,  âgé  de  14  ou  15  ans, 
pour  qui  la  terre  eft  en  quelque  forte  diaphane  ,  qui 
vo.t  comme  à  travers  une  glc-ice  les  fources  qu'e'le 
recelé  dans  fon  fein  ,  marque  le  cours  des  eaux  ^  & 
»%ne  l'endroit  |5récis  où  Xoa  peut  creufer. 


360  Histoire  Romaine, 
ians  confufion  les  manœuvres  prefcri- 
tes.  Il  favoit  que  quand  on  annonce  à 
tous  les  foldats  à  la  fois  ce  qu'on  va  - 
faire ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  faute  d'a- 
voir entendu  l'ordre,  s'agitent  au  hazard, 
les  uns  plus ,  &  les  autres  moins  qu*on 
ne  leur  demande  :  de -là  naiffent  daiis 
les  diverfes  parties  de  l'armée  ,  des  cris 
confus,  &  les  ennemis  favent  fouvent 
les  premiers  ,  ce  qu'on  doit  exécuter. 
Pour  éviter  cet  inconvénient ,  il  ordonna 
que  dans  chaque  légion  le  Tribun  doh- 
neroit  fecrétement  l'ordre  au  premier  Ceti- 
turion  ,  &  que  celui-ci  de  fuite  le  feroit 
paffer  de  bouche  en  bouche  à  tous  les 
autres  ,  foit  que  le  mot  fût  porté  de  la 
tète  de  l'armée  à  la  queue  ou  de  la  queue 
à  la  tête.  Il  défendit  de  plus  aux  fentinel- 
les  d'avoir  un  bouclier  en  fanion ,  com- 
me il  s'étoit  pratiqué  jufqu'alors  ;  puis- 
que leur  devoir  n'étoit  pas  de  combattre , 
mais  de  veiller,  de  fe  retirer  quand  ils 
voyoient  paroître  l'ennemi ,  &  de  crier 
aux  armes.  Auparavant  les  faélionnaires 
fe  tenoient  debout  couverts  du  cafque 
Si  leur  .bouclier  droit  devant  eux  ;  puis 
quand  ils  étoient  las  ,  appuyés  fur  leur 
javeline,  ils  pofoient  la  tête  fur  le  bord 
du  bouclier,  &  dormoient  dans  cette 
poflure  ;  il  arrivoit  que  l'ennemi  les  ap- 
percevoit  par  l'éclat  que   jetoient   leurs 

armes, 
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HTmes ,  fans  qu'ils  pufTent  eux-mêmes  le 
découvrir.  Il  changea  aulîi  un  ufage  rela* 
tif  aux  portes  avancés.  Pendant  tout  le  jour 
les  gens  de  pied  demeuroient  en  armes  , 
&  les  cavaliers  tenoient  leurs  chevaux 
bridés  :  quand  l'ardeur  du  foleil  en  été 
avoit  épuifé  les  hommes  &  les  chevaux  , 
Tennemi  tout  frais  venoit  fouvent  fondre 
fur  eux  ;  &  un  petit  nombre  fuffifoit 
pour  vexer  un  corps  confidérable.  En 
conféquence  Emilius  voulut  que  doréna- 
vant les  portes  fufient  relevés  le  matin 
6c  à  midi.  De  cette  fac^on  le  foldat  n'é- 
toit  point  fatigué  &  fe  trouvoit  en  état 
de  réfifler  à  des  troupes  fraîches. 

Vès  avoir  annoncé  les  difpofitions  de .  ^'^"î- 
.    lentes 

cette  ordonnance  en  pleine  artemblée  ,  il  maximes 
fit  un  difcours  artez  femblable  à  c€!ui  qu'il  d'EmU 
avoit  tenu  au  peuple  avant  de  partir  de  ^'^^* 

Rome  :  «  Qu'il  n'appartenoit  qu'au  Gé-  « 

néral  de  rtatuer  fur  les  opérations  de  la  « 

campagne  ,  ou  par  lui-même  ,  ou  de  « 

concert  avec  ceux  qu'il  appelloit  au  con-  « 

feil.  Que  les  officiers  qu'il  ne  jugeoit  « 

pas  à  propos  de  confulter  ,  dévoient  « 

ïlipprimer  les  vues  particulières  qu'ils  « 

pouvoient  avoir ,  fans  les  faire  valoir  « 

m  publiquement  ,   ni  en  fecr^t.  Que  « 

le  foldat  ne  devoit  s'occuper  que  de  « 

trois  objets  :  d'avoir  le  corps  le  plus  « 

roburte  &  le  plus  a^ile  qu'il  -étoit  pof-  i^ 
Tome  II L                          Q 
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>>  (ible  ;  de  tenir  fes   armes  toujours  en 
*>  état  ;  &:  d'être  toujours  muni   de  vi- 
w  vres  pour  partir  au  premier  ordre.  Que 
»  le  refte  regardoit  les  Dieux  &  le  Gé- 
i>  neral.  Qu'une  armée  n'étoit  jamais  bien 
f>  conduite ,  quand  les  foldats  fe  mêloient 
»  de  décider  ,  ^^  que  le  Général  fe  ré- 
H  gloit  fur  les  difcours  &  les    caprices 
»  de  la  multitude  ;  que  pour  lui  il  tâche- 
>>  roit  de  remplir  les  devoirs  de  fa  char- 
w  ge   en  leur  ménageant    l'occafion    de 
>»  battre  les  ennemis  :  mais  qu*ils  ne  fe 
w  miffent  point  en  peine  de  l'avenir ,  &: 
>♦  fe   GontentalTent   de  fe   préfenter  bra- 
f>  vement  au   combat   quand  il  leur  en 
>>  donneroit  le  fignal  ».  H  les  renvoya 
après  leur  avoir  donné  ces  leçons  falu- 
çaires.    Les    vétérans   mêmes    avouoient 
que  ce  netoit  que  de  ce  jour -là  qu'ils 
avoient  une   jufte   idée   de  la  difcipline 
niilitaire   :   &:  ce   ne    fut  pas  feulement 
par   des  paroles   cfuils  témoignèrent  au 
Condû    leur   fatisfliftion   ,  mais  ^encore 
par  les  effets  qui  fuivirent  auifi-tôt  ;  car 
dans  le  même  inftant ,  on  ne  vit  pas  un 
E„,uU.ffiul  foldat  fans  rien  faire.  Les  uns  aigui- 
tion  des  fent  leurs  épées ,  les  autres  poliffent  leurs 
^^^'^^''-  cafques ,  leurs  écus   &:  leurs  cuiraiTes  ; 
ceux-ci  fe  couvrent  de  leurs  armes,  pour 
éprouver   leur   agilité  fous    ce  fardeau  ; 
$ç\i:f.'\k  agitçnt  leurs  javelines ,  font  bnl- 
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îer  leurs  épées  Oc  en  eflayent  la  pointe  : 
il  ëtoit  aiië  de  voir  à  leur  contenance 
qu'à  la  première  occafion  qu'ils  auroient 
de  joindre  les  ennemis  ,  ils  fe  fignale- 
roient  ou  par  une  vidoire  mémorable, 
ou  par  une  mort  glorieufe.  Perfée  de  Ton 
côté  voyant  que  l'arrivée  du  Conful  Se 
le  commencement  du  printemps  avoient 
mis  tout  en  mouvement  parmi  les  en- 
nemis ,  comme  s'il  s'agiiïbit  d'une  nou- 
velle guerre  ;  qu'ils  étoient  venus  de  Phila 
camper  vis-à-vis  de  lui  fur  les  bords  de 
l^nipée  ;  que  le  Général  alloit  exami- 
nant (es  travailleurs ,  dans  le  de/Tein  fans 
doute  de  paiTer  le  fleuve  ,  6c  qu'il  pré- 
paroit  avec  une  application  finguliere  , 
les  machines  dont  il  avoit  befoin  pour 
attaquer  Ton  camp  ;  il  prit  lui-même  tou- 
tes les  précautions  imaginables,  foit  pour 
rendre  inutiles  les  efforts  des  Romains, 
foit  pour  multiplier  fes  reiTources  ;  en 
habile  Capitaine  ,  il  n'omit  aucun  des 
préparatifs  qu'exigeoit  une  aétion  qui 
alloit  décider  de  fon  fort.  Sa  prévoyan- 
ce ne  croyoit  jamais  en  avoir  affez  fait: 
il  ne  fe  laffa  point  de  fortifier  les  bords 
de  l'Enipée.  Mais  malgré  l'ardeur  qui 
animoit  les  foldats  de  part  ôc  d'autre  , 
les  deux  camps  demeurèrent  tranquiles 
pendant  plufieurs  jours  :  Sc^il   efl  fans 
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exemple  que  deux  armées  auiîi  puifTantes  i 
campées  auflî  près  l'une  de  l'autre  ,  Ibient 
reftées  paifibles  auffi  long- temps.  Pen- 
dant cette  inadlion  ,  la  Renommée  pu- 
blia que  le  Préteur  Aniclus  avoit  vaincu 
Gentius  dans  l'illyrie ,  &  que  ce  Prince 
avec  toute  (a  famille  &:  fes  Etats  étoit 
au  pouvoir  des  Romains. 

Cette  nouvelle  encouragea  l'armée  Ro- 
Kiaine,  autant  quelle  déconcerta  les  Ma- 
cédoniens &c  leur  Roi.  Et  d'abord  il  tâ- 
cha  d'étoutfer  ces  bruits  publics  ;  il  en- 
voya défendre  à  Pantauchus  arrivé  tout 
récemment  d'Illyrie ,  d'approcher  de  fon 
camp.  Mais  on  avoit  déjà  apperc^u  quel- 
ques jeunes  Macédoniens  donnés  en  ota- 
ges à  Gentius,  &  qui  ramenés  par^Pan- 
tauchus  ,   avoient   appris    ce    qui  s'étoit 
pafîe  dans  l'illyrie.  D'ailleurs  le  foin  qu'on 
prend  de  cacher  un  fecret  ne  fait  qu'ex- 
citer l'indiicrétion  de  ceux  qui  le  favent,' 
En  ce  même  temps  les  AmbafTadeurs  de 
Rhodes  vinrent  au  camp  du  Conful  pour 
lui  faire  au  fujet  de  la  paix  ,  les  mêmes 
proporitions   qui  avoient  fi  fort   indigné 
le  Sénat.  Elles  irritèrent  bien  davantage 
le  confeil  de  guerre.   C'eft  pourquoi  la 
plupart   étoient  d'avis   qu'on  chaflat  les 
Rhodiens  du  camp  fans  leur  donner  de 
réponfe.  Mais  EmiUus  déclara  qu'il  leur 
répondroit  au  bout  de  quinze  jours.  Et 
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en  attendant ,  pour  montrer  le  cas  qu'il       , , 
fiifoit  de  leur  médiation  ,   il  commença  ^^j'|J^'^'^"^ 
à  délibérer  fur  les  opérations  de  la  cam-  fur    la 
pagne.  Quelques-uns,  &  fur-tout  les  plus  manière 
jeunes  du  confeil  vouloient  qu'on  P^^ât  ^^^"^'^ 
l'Enipée  ,    &  qu'on  forçât  les  ouvrages  de  com- 
dont  les  ennemis  avoient  fortifié  la  rive  battre 
oppofée.  Que  quand  ils  verroient  avan-^^"^^^*' 
cer  les  légions  Romaines  bien  ferrées  &C 
d'un  air  intrépide,  ils  ne  tiendroient  pas 
devant  elles  ,  eux  qui  l'année  précédente 
avoient  abandonné  tant  de  châteaux  beau- 
coup plus  élevés,  mieux  tortifiés,  &:  dé* 
fendus  par  de  nombreufesgarnifons.  D'au- 
tres étoient   d'avis  qu'Oflavius   avec    fa 
flotte  allât  débarquer  auprès  de  ThefTalo- 
nique ,  &  qu'en  ravageant  les  côtes  ma- 
ritimes des  ennemis  ,  il  obligeât  Perfée 
à  faire  diverfion  ,  à  partager  fes  forces 
pour  défendre  l'intérieur  de  fon  Royau- 
me qu'il  verroit  menacé  derrière  lui ,  &: 
à  dégarnir  par  quelque  endroit  les  bords 
de  l'Enipée.  Le  Conful  trouvoit  que  ces 
bords  étoient  inacceffibles  par  leur   na- 
ture &:  par  les   ouvrages  qu'on  y  avoit 
ajoutés.  Et  outre  les  machines  que  Per- 
fée   avoit  difpofées  de   toutes    parts  ,  il 
favoit  que  les  Macédoniens  étoient  meil- 
leurs  tireurs    &:    affuroient   mieux    leurs 
coups.  Ainfi  loin  de  tenter  une  entreprife 
il  danger eufe ,  il  porta  fes  vues  d'un  au- 
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tre  côté.  Dès  qu'il  eut  congédié  le  con- 
feil ,  il  fit  venir  deux  Négociants  Perrhe- 
biens  ,  dont  il  connoiflbit  la  fidélité  &c 
la  prudence  ,  &:  les  prenant  en  particu- 
lier ,  leur  demanda  quels  étoient  les  paf- 
fages  pour  entrer  dans  la  Perrhebie.  Lorf- 
qu'il  eut  appris  d'eux  qu'ils  n'étoient  pas' 
fort  difficiles  ,  mais  que  les  troupes  du 
Roi  les  gardoient,  il  ne  dérefpéra  pas 
qu'en  détachant  de  nuit  un  corps  de  fol- 
dats  bien  déterminés  ,  il  ne  chaflât  les 
Macédoniens  qui  ne  s'attendoient  à  rien 
moins  qu'à  être  artacjués.  Que  les  jave- 
lots ,  les  flèches  &  autres  traits  qui  fe 
lancent  de  loin  ,  ne  leur  ferviroient  pas 
beaucoup  dans  les  ténèbres  qui  empêchent 
àe  vifer.  Qu'on  s'approcheroit  ,  qu'on 
feroit  ufage  de  l'épée ,  genre  de  combat 
où  le  foldat  Romain  étoit  fupérieur.  Ayant 
donc  réfbîu  de  prendre  pour  guides  les 
dieux  Perrhebiens  dont  on  a  parlé  ,  il 
manda  le  Préteur  06lavius  ,  l'inftruifit 
de  Ton  projet,  &  lui  ordonna  d'aller  à 
Héraclée  avec  la  flotte  ,  &c  d'avoir  des 
vivres  cuits  pour  mille  hommes  pendant 
dix  jours  :  en  même  temps  il  envoya 
du  même  côté  Pub.  Scipion  Nafica  , 
ôc  *  Q.  Fabius  Maximus  Ton  fils  avec 
cinq  mille  hommes  choifis  ,  comme   (i 

*  Il  s'appelloit  ainfi   depuis  qu'il  avûit  été  adûgtd 
dans  la  famille  des  Fabiens* 
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fon  (leiTein  eût  été  de  les  embarquer  fur 
ces  vailTeaux ,  pour  aller  ravager  les  co- 
tes de  la  Macédoine  ,  fuivant  l'avis  de 
quelqu'un  du  confeil.  On  avertit  en  fe- 
cret  ce  détachement  qu'il  trouveroit  des 
vivres  tout  prêts  fur  la  flotte  ,  afin  que 
rien  ne  les  arrêtât.  Les  guides  eurent  or- 
dre de  régler  leur  marche  de  fac^on  que 
le  troifieme  jour  à  la  quatrième  veille  orï 
pût  attaquer  Pythion.  Et  dès  le  lendemain 
fitôt  que  le  jour  parut ,  pour  détourner 
î'aîtention  du  Roi  &  la  porter  d'un  autre 
côté  ,  le  Confi.il  engagea  un  combat  au 
milieu  du  bailin  ,  où  étoient  les  poiles 
avancés  des  Macédoniens.  Il  n'y  eut  que 
les  Ibldats  armés  à  la  légère  des  deux 
partis ,  qui  en  vinrent  aux  mains  ;  car  il 
n'étoit  pas  poffible  que  les  troupes  pefam- 
ment  armées  puiTent  agir  dans  un  bafïïa 
fi  inégal.  îl  y  avoit  autour  de  trois  ceins 
pas  de  l'une  ou  de  l'autre  rive  jufqu'au 
centre  du  bafïin  ,  dans  lequel  couloit  fur 
la  largeur  de  mille  pas,  un  torrent  dont 
la  profondeur  varioit.  Ce  fut  dans  cet  ef-  Premier 
pace  que  fe  livra  le  combat.  Le  Roi  avec  a,;,^,i{;et, 
fa  phalange ,  &  le  Conful  avec  (es  lé-  de  l'Eni- 
gions  en  furent  fpeclateurs  du  haut  des  pée» 
retranchements  de  leurs  camps.  Les  trou- 
pes auxiliaires  dePerfée  combattoient  plus 
avantageufement  de  loin  avec -les  traits 
5c  les  javelots.  Mais  dès  que  les  Velites 

Q  IV 
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du  Conful ,  &  les  Liguriens  qui  fervoient 
dans  Ton  armée ,  les  avoient  joints  avec 
leurs  ëpées  &  leurs  boucliers  légers ,  ils 
Femportoient  à  leur  tour  :  ils  étoient  plus 
fermes  &  portoient  des  coups  plus  fûrs. 
Il  étoit  midi  quand  le  Conful  fit  Tonner 
la  retraite.  Ainfi  finit  ce  jour-là  le  com- 
bat, après  une  perte  confidérable  de  part 
Second  ^  tl'^^jtre.  Le  lendemain  dès  que  le  fo- 
«ans   le^sil  parut,  les  courages  encore  animes  de 
n.ême     la  veiile,  recommencèrent  avec  plus  de 
fleuve,    clialeur.  Les  Romains  alors  turent  expofés 
à  une  grêle  de  traits  Se  fur-tout  de  pierres 
que  leur  lançoient  non -feulement  ceux 
avec  qui  ils  en  étoient  aux  mains  dans  le 
badin  du  fleuve ,  mais  encore  une  foule 
de  Macédoniens  qui   étoient  poftés  fur 
des  tours.  Et  s'ils  s'approchoient  davan- 
tage du  bord  occupé   par  les  ennemis  , 
les  traits   qu'on  décochoit  avec  les  ma- 
chines ,  portoient  jufqu'à  leurs  derniers 
rangs,  Emilius  ayant   perdu  ce  jour-ln 
beaucoup  plus  de  monde  ,  donna  le  û- 
gnal  de  la  retraite  un  peu  plus  tard  que 
la  veille.  Le  troifieme  jour  il  ne  revint 
point  à  la  charge  ,  &  fe  retira  dans  la 
partie  inférieure  de  fon  camp  ,  comme 
il  fon  deffein  eût  été  de  tenter  le  paf- 
fage  du  fleuve  par  l'un  des  deux  bras  qui 
le  partagent  en   approchant  de  la  mer, 
Perfée  uniquement  occupé  de  ce  qui  fe 
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jpaiToit  fous  (es  yeux  ,  ne  longea  qu'à  re- 
pouiTer  l'ennemi  dans  cette  partie ,  croyant 
n'avoir  rien  à  craindre  d'ailleurs.  Cepen- 
dant Pub.   Nafîca   arrivé  avec  Ton  déta- 
chement au  bord  de  la  mer  près  d'Héra- 
clée ,  ordonna  aux  troupes,  de  prendre 
de  la  nourriture  ,  &  attendit  la  nuit.  Ce 
fut    alors    qu'il    déclara    aux    principaux 
Officiers  les  véritables  ordres  du  Conful; 
&c    dès    l'entrée  de  la  nuit  ,  prenant  le 
chemin  de  la  montagne,  il  marcha  vers 
Pythion  ,    dans    le    plus   grand    filence. 
Quand  il  fut  arrivé  au  fommet,  après  avoir 
monté  plus  de  dix  flades,  il  donna  quel- 
que temps  à  Tes  foldats  pour  fe  repofer. 
Ces  pafTages  étoient  gardés ,  com.me  on 
a  déjà  dit ,  par  Eumienes  ,   Hifticus   &C 
Milon,  que  Perfée  y  avoit  envoyés  avec 
cinq  mille  Macédoniens.  Mais  les  Offi-» 
ciers  de  ce  Prince  faifoient  leur  fervice 
avec  tant  de  négligence,  que  perfonne 
ne  s'apperçut  de  l'approche  des  Romains» 
Si  nous  en  croyons  Polybe ,  Naiica  trouva     Nafica 
les  Macédoniens  endormis,  &  n'eut  pas  c^'^^e , 
de  peine  à  les  déloger  de  ce  porte.  Mais  ^"  ^^^" 

Nr        \    •        \  1      /-  •  cedoni- 

anca  lui  même  raconte  le  fait  tout  au  -  ens  de 

trement  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  un  ^eiTus  la 

Roi.  «  Il  dit  que  la    montagne  étoit  «  "'°^*^V 

d'un  accès  très-difficile  ;    mais  que  la  «<  Smpsre 

trouvant    mal   gardée  ,    il    s'en  feroit  «  de   'ce 

emparé  fans   peine  ,    fi  un  transfuge  «î'^^'^S^* 

Q  V 
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}>  Cretois   de  ceux  qu'il  avoit  dans  foîf 

f>  détachement,  n'eût  couru  donner  avis 

»  à  Perlée  de  ce  qui  fe  pafToit.  Que  ce 

»  Prince  ëtoit  à  ia  vérité  refté  dans  Ton 

»  camp  ,  mais  avoit  envoyé  contre  les 

»  Romains ,  deux  mille  Macédoniens  ÔC 

»  dix  mille  hommes  de  Tes  troupes  au- 

»  xiliaires  fous  la   conduite  de  Milon  > 

>>  pour   fe   faifir  du  défilé.   Qu'il  s'étoit 

»  livré  avec  ces  troupes  fur  le  fommet 

»  de  la  montagne  ,  un  combat  fanglant 

»  dans  lequel  ,   entre  autres  circonftan- 

^>  ces,  il  avoit  été  blefTé  lui-même  par 

^  un  foidat  Thrace,  qu'il  perça   aufTi-tôt 

w  de  fa  lance  &  étendit  mort  à  (qs  pieds. 

»  Qu'enfin  les  Macédoniens  vaincus  s'é- 

»  toient  retirés ,  &:  que  Milon  lui-même 

»  jetant  Tes  armes  ,   avoit  honteufement 

y>  cherché  Ton  falut  dans  la  fuite  »».  Quoi 

qu'il  en  foit  ,  les    Rom  iins    pourfuivant 

les  fuyards,  defcendirent  dans  les  plaines 

fans  peine  ^  fans  danQ;er. 

rerfée      La  perte  de  ce  p.^fle  &  la  débite  de 

fe  trou- ceux  qui  le  défcndoient,  jeta  Perfée  dans 

^^  "^'"'une  cruelle  incertitude.  Craignant  que  les 

eJar"' Romains,  après  s'être  ouvert  ce  pafiTage, 

ras    par  ne  le  vrnfTent  atta(|uer  en   queue  ,  il  te 

^1    Pf'voyoit  dans  la  néceffité  ou  de  fe  retirer 

fLn'^'à  Pydna,  &  d'y  attendre  l'ennemi ,  pour 

le  combattre  avec  moins   de   penl   lous 

les  murailles  d'une  ville  bien  fortifiée  ^ 
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ou  de  dirperfer  fes  troupes  dans  les  vil-' 
les  de  Macédoine,  &  après  avoir  tranf- 
porté  \qs  grains  ck  les  troupeaux  dans  les 
meilleures  citadelles  ,  d'abandonner  aux 
Romains  la  campagne  entièrement  nue 
6c  dévaftée.  Ce  Prince  flottoit  entre  ces 
deux  partis ,  lorfque  Tes  amis  le  détermi- 
nèrent pour  celui  qui  leur  paroifToit  en 
même  temps  &  le  plus  fur  &:  le  plus  hon- 
nête ;  c'étoit  d'éprouver  la  fortune  du  com- 
bat.  «  Ils  lui  repréfenterent  qu'il  avoit  la  « 
fupériorité  du  nombre  ;  &  qu'il  devoit  « 
compter  fur  la  valeur  naturelle  de  fes  <« 
troupes  qu'enfîammeroient  les  motifs  « 
les  plus  puiiTants  ôc  les  plus  faints  ,  « 
la  conlërvation  de  leurs  autels,  de  leurs  « 
foyers,  &  de  leurs  Dieux  ;  le  falut  de  <4 
leurs  pères  ,  de  leiirs  femmes  ;  enfin  <4 
la  préfence  de  leur  Roi  qu'ils  auroient  <♦ 
pour  témoin  de  leurs  exploits ,  &  pour  « 
comoagnon  des  mêmes  dangers  »,  Frap- 
pé de  ces  raifons  ,  il  fe  prépara  au  corn-' 
bat  ;  &  s'étant  retiré  fous  les  murailles^ 
de  Pydna  ,  il  place  fon  camp  ,  fe  met 
en  bataille  ,  &"  aîTigne  à  chacun  de  fes- 
Officiers  fon  pofte  &  fes  fon6]:ions  ,  com<- 
me  fi  l'riclion  eût  dû  fur  le  champ  com- 
mencer. Voici  quelle  étoit  la  /iniatinn  du 
iieu.  Il  y  avoit  une  plaine  afTez  commo*- 
de  pour  déployer  la  phalange  qui  de» 
jnaiide   un   terreia   utu    &    découvert  i 
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elle  n'avoit  pourtant  pas  toute  la  facilite 
poiTible  de  fe  porter  en  avant.  Enfuite 
régnoit  une  chaîne  de  montagnes  qui  fa- 
vorifoient  ou  la  retraite  ou  les  charges 
de  la  cavalerie  légère.  Deux  rivières  ap- 
pelîées  par  les  habitants  Efon  &  Leucus, 
quoiqu'ayant  l'une  &:  l'autre  for^  peu  d'eau  , 
paroilloient  cependant  devoir  caufer  quel- 
que embarras  aux  Romains.  Emilius  après 
la  jonftion  de  Tes  troupes  avec  celles  de 
Nafica  ,  marcha  droit  à  l'ennemi.  Mais 
à  la  vue  d'une  armée  fi  confiJérable  par 
le  nombre  &  la  force  des  foldats,  rangée 
d'ailleurs  dans  un  ordre  admirable  ,  &C 
dirpofée  à  le  bien  recevoir ,  il  refla  in- 
terdit ,  &  mille  penfées  agitèrent  fon 
efprit. 

On  éîoit  dans  le  fort  de  l'été  :  l'heure 
de  midi  approchoit  :  à  travers  des  flots  de 
pouffiere  Tes  gens  avoient  fait  une  aÏÏez 
lono^ue  marche  au  milieu  des  ardeurs  du 
foleil  :  la  fatigue  &:  la  foif  fe  faifoient  déjà 
fentir,&  ne  pouvoient  manquer  d'augmen- 
ter encore,  puifqu'on  n'éroit  qu'à  la  moitié 
du  jour.  Emilius  réfolut  donc  de  ne  pas 
commettre  {qs  foldats  dans  l'état  où  ils 
étoient,  avec  des  troupes  fraîches  &  repo- 
fëes.  Niais  l'envie  de  combattre  éîoit  û 
vive  dans  les  deux  armées,  que  le  Con- 
fui  n'eut  pas  moins  de  peine  à  modérer 
rimpétuoiité   des  iiens  qu'à  reprimer  la 
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fougue  des  ennemis  Avant  que  toutes  (es  Emirîut 
troupes  fufTent  en  bataille ,  il  prefToit  les  ^^^^^ 
Tribuns  de   les  y   mettre.   Il  parcouroifment  le 
lui-même  les  rangs  ,  exhortant  les  fol  combat^ 
dats   à   bien  faire   leur   devoir.   D'abord 
pleins  d'ardeur  ils  demmdoient  le  lignai; 
mais  à  meùire  que  la  chaleur  augmentoit , 
l'air  de  leur  vilage  éroit  moins  animé,  le 
ton  de  leurs  voix  s'afFoib'ifToit ,  &  quel- 
ques uns  tomboient  !ur  leurs  boucliers  ou 
s'appuy(^ient    fur    leurs    piques.   Alors    iî 
commanda    ouvertement     aux    premiers 
rangs   de    tracer  le   front  du   camp  ,   ÔC 
de    placer   les  bagages.    Les  foldats   re- 
connurent   avec   joie   que   leur    Général 
n'avoit  pas  voulu  les  forcer  de  combat- 
tre au  milieu  de  la   chaleur  &  fur-tout 
après  une  marche  qui  les  avoit  épuifés. 
Le  Conful  avoit  autour  de  lui  {q.%  Lieu- 
tenants &  les  Commandants  des  troupes^ 
étrangères.  De  ce  nombre  étoit  Attalus  ; 
tous  croyoient  qu'il  vouloit  combattre  &C 
approuvoient  fon  deflein  ;  car  il  ne  s'é- 
toit  pas  même  ouvert  à  fes  officiers  fur 
fon    véritable    projet.   Quand   ils    virent 
tout-à-coup  qu'il  avoit  changé  de  fenti- 
ment ,  ils  demeurèrent  dans  le  fîlence  , 
à   l'excepnon  de   Nafica  ,    qui    feul   ofa 
prendre  la  parole  pour  avenir  le  Conful 
«  de  ne  pas  laider  échapper    de    {qs,  « 
mains  un  ennemi  cjui  s'étoit  joué  de  <i 
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»  Tes  prédécefleurs  ,  en  évitant  le  com«* 
»  bat.  Qu'il  craignoit  qu'il  ne  fe  retirât 
»  pendant  la  nuit  ,  &  ne  les  mît  dans 
»  la  néceflité  përilleufe  de  le  fuivre  juf- 
»  ques  dans  le  cœur  de  la  Macédoine  , 
»  &  de  traverfer  ,  comme  avoient  fait 
»  les  premiers  Généraux ,  les  défilé,,  impé- 
»  nétrables  &  les  montagnes  inaccefiibles 
f>  qui  défendent  l'entrée  de  ce  royaume. 
»  Qu'il  lui  confeilloit  bien  fort  >  tandis 
»  qu  il  le  tenoit  en  pleine  campagne,  de 
»  l'attaquer  &  de  ne  pas  laifTer  échap- 
»  per  Toccafion  de  le  vaincre.  Naiica  , 
»  reprit  Emiiius  ,  lans  fe  choquer  de  la 
»  liberté  d'un  jeune  Officier  de  diflinc- 
»  tion,  j'ai  pen(é  comme  vous,  &  vous 
»  penferez  comme  moi.  Une  longue  ex» 
»  périence  m'a  appris  quand  il  faut  com- 
»  battre  ,  &  nuand  il  faut  s'en  abflenir.  Ce 
»  n'efl  pas  le  moment  de  vous  dire  les 
»  raifons  que  j'ai  eues  de  prendre  ce  der- 
»  mer  parti  :  une  autre  fois  je  vous  leS' 
»  apprendrai.  Aujourd'hui  contentez  vous 
»  de  l'autorité  d'un  vieux  Capitaine  >^. 
Nafica  'e  rut,  perfuadé  fans  les  comioî- 
tre  ,  que  le  Conful  avoir  de  bonnes  rai- 
fons  pour  ne  pas  engager  l'adion. 

Emiiius  voyant  le  camp  tracé  &  les 
bagages  placés  ,  fit  retirer  d'abord  les 
Triariens  quj  ferinoient  la  dcniere  li- 
gne ;  enfuite  les  princes  5  laifTam  les  Haf- 
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tats  à  la  première  ligne ,  en  cas  que  les 
ennemis  fîiïent  quelque  mouvement  ;  en- 
fin les  Haftats  fe  replièrent  infenliblement 
en  commençant  par  leur  droite.  De  cet- 
te façon  toute  Tinfanterie  entra  dans  le 
camp  fans  tumulte.  La  cavalerie  &:  les 
armés  à  la  légère  refterent  en  avant 
pour  favnrifer  la  retraite  ,  &  ils  ne  furent 
rappelles  que  quand  on  eut  achevé  d'é- 
lever le  front  du  retranchement  &  de 
creufer  le  foffé  du  coté  des  ennemis.  Le 
Roi  qui  avoir  été  dans  la  difpofirion  de 
combattre  ce  jour-là,  content  d'obferver 
à  (qs  foldaîs  que  c'éroit  l'ennemi  qui  avoit 
reculé  ,  les  fit  aufTi  rentrer  dans  leur  camp» 
Lorfque  celui  des  Romains  fut  entière- 
ment retranché,  C.  Sulpicius  Gallus  Tri- 
bun de  la  féconde  lésion ,  qui  avoit  été 
Préteur  l'année  précédente,  afTembla  les 
foldats  avec  la  permilTion  du  Coniul  ,  &  EcTîp fê- 
les avertit  que  la  nuit  fuivanîe  il  y  au-p\^j^'g 
Toit  éclipfe  de  lun^  depuis  la  iéconcle  juf-aux  (oU 
qu'à  la  quafiéme  heure.  Que  comme  ce^^^ts  pa^ 
phénomène  arrivoit  en  certains  ^^'^^^^^  ■>\^^^l^ 
par  des  cau'és  tout-à-fait  ranirelles  ,  il 
ëtnit  aifé  de  îe  prévoir  ,.  Se  de  Tannon- 
cer  d'avance.  Qu'ainfi,  pi'irq'i'ils  n'étoient 
point  futpris  du  le^'er  ni  àw  coucher  du 
foleil  &  de  la  lune  ,  parce  que  Tun  Sc 
l'autre  arrivoit  à  certaines  heures  mar- 
«juées  j  non  plus  que  des  dixTérentes  p!ia^ 
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les  de  cette  dernière  planète  qui  tantôt, 
paroiiïbit  pleine  ,  6l  tantôt  n'offroit  qu'un 
croilTant  ;  de  même  ils  ne  dévoient  pas 
regarder  comme  un  prodige  une  oblcu- 
.  rite  occafionnée  par  l'ombre  de  la  terre. 
Cette  éclipie  arrivée  la  nuit  qui  précéda 
le  jour  des  Nones  du   mois  d'Août,  fit 
regarder  Sulpicius  par  toute  l'armée  Ro- 
maine comme  un  homme  doué  d'une  fa- 
gefle  prefque  divine.  Elle  remplit  au  con- 
traire les  iVlacédoniens  de  frayeur ,  elle 
leur  p^rut  un  prognoftic  de  la  ruine  du 
royaume   &    de  toute  la  nation  ;  d'au- 
tant plus  que  la  réponfe  des  Oracles  qu'ils 
avoient  confultés,  s'y  trouvoit  conforme. 
C'eft  pourquoi  on  n'entendit  dans    leur 
camp  que  des  cris  &:  des  hurlements  ^ 
jufqu'à  ce    que  la  lune   eût  recouvré  fa 
lumière.  Le  lendemain  les  deux  armées 
furent  failles  d'une  telle  ardeur  d'en  ve- 
nir aux  matns  ,  que  plufieurs  reprochè- 
rent au  Roi  &c  au  Conful  l'inadion  de 
la  veille»  Perfée  répondoit  pour  fe  juf- 
tifier ,  non-feulement  que  le  Conful  re- 
fufant  ouvertement  la  bataille  ,  avoit  le 
premier  ramené   fes    troupes    dans    fon 
camp  ;  mais  encore  que  fa  phalange  qui 
devenoit  inutile  par  la  moindre  inégalité 
du  terrein  ,  étoit  poftée  de  façon  à  ne 
pouvoir  pas  s'étendre.  Le  Conful  n'avoit 
point  d'excufe  aulîi  plaufible  ;  car  outre 
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qu'il  paroiflbit  évidemment  avoir  négligé 
roccafion  de  combattre  ,  &C  laifTé  aux 
Macédoniens  la  liberté  de  fe  retirer  pen- 
dant la  nuit ,  s'ils  l'avoient  voulu  ;  alors 
même  on  eût  dit  qu'il  perdoit  exprès  le 
temps  fous  prétexte  d'un  facrifice  ,  quoi- 
que dès  le  matin  les  Tribuns  eufTent  or- 
dre de  faire  fortir  les  troupes  du  camp  &C 
de  les  mettre  en  bataille.  Enfin  fur  les 
neuf  heures  ,  le  facrifice  étant  achevé 
régulièrement  ,  il  afîembla  fon  confeil  ; 
6i  alors  même  quelques-uns  fe  plaigni- 
rent encore  qu'il  s'amusât  à  difcourir  & 
à  délibérer,  tandis  qu'il  falloir  agir.  Ce- 
pendant après  avoir  écouté  les  murmu- 
res, il  parla  en  ces  termes. 

«De  tous  ceux  qui  demandoient  hier  «  Emilias 
la  bataille,  le  brave  Naiîca  feul  m*a  dit  «aux  Of- 
ingénument  ce  qu'il  penfoit;dès  qu'il  eut  «  ficiers  ^ 
entendu  ma  réponfe,  fon  filence  annon-  «!-"    "î' 
ça  qu  il  entroit  dans   mes  lentiments.  «a    eues 
Quelques  autres  ont  mieux  aimé  cenfu-  «  de  diffé- 
rer leur  Général  en  fon  abfence,  que  w''^'"  ^  ^® 
de  lui  déclarer  leur  peniee  quand  il  etoit  « 
préfent.  Pour  moi ,  Nafica  ,  je  ne  ferai  « 
pas  difficulté  de  vous  expofer  les  raifons  « 
qui   m'ont   porté  à  différer  ;  je  veux  « 
bien  auffi  en  inftruire  ceux  qui  pen-  « 
fbient  comme  vous  ,  mais  d'une  ma-  « 
niere  plus  cachée.  Car  loin  de  me  re-  « 
pentir  de  l'inadion  d'hier  ^  je  luis  coa=  *< 
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»  vaincu  qu'elle  a  fauve  rarmée.  Et  afin 
»  que  perfonne  de  vous  ne  s'imagine 
»  que  j'aye  pris  ce  pani  fans  fondement , 
»  examinez  avec  moi  ,  je  vous  prie  , 
»  combien  de  circonfiances  favorables 
*>  à  l'ennemi  ,  nous  ëtoient  contraires. 
if>  Premièrement  vous  faviez  déjà  que 
»  Perfée  avoit  la  fupériorité  du  nombre; 
»  &  vous  en  avez  été  affuré  hier ,  lorfqu'il 
»  a  déployé  fes  troupes  fous  vos  yeux.  De 
»  notre  armée  fi  inférieure  à  la  fienne, 
»  j'en  avois  détaché  le  quart  pour  gar- 
*>  der  nos  bagages  ;  &  vous  favez  qu'on 
!f>  ne  choifit  pas  les  plus  lâches  pour 
>>  cet  emploi.  Mais  quand  nous  aurions 
>}  pu  nous  trouver  tous  à  l'aélion,  croyez- 
»  vous  que  ce  ne  foit  pas  un  grand 
»  avantage  de  n'avoir  à  fortir  que  du 
»>  camp  où  nous  avons  pafTé  la  nuit, 
»  pour  combattre  aujourd'hui  ,  ou  au 
»  plus  tard  demain  ,  fi  nous  l'aimons 
»  mieux  ,  toutefois  avec  l'aide  du  ciel  ï 
»  N'y  a-t-il  donc  aucune  différence  en- 
»  tre  des  foldats  qui  n'ont  point  travail- 
»  lé  de  la  journée  ,  auxquels  on  fait  pren- 
»  dre  les  armes  fous  leurs  tentes ,  qu'on 
»  mené  au  combat  bien  repofés ,  pleins 
»  de  vigueur  &  de  courage  ;  &  des  trou- 
»  pes  fatiguées  d'une  longue  marche , 
»  abattues  par  les  fardeaux  qu'elles  ont 
w  portés  ,  trempées  de  fueur ,  dévorées 
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de  foif ,  remplies  de  pouiîiere ,  &  brû-  <* 
lées  par  les  ardeurs  du  midi  ,  qu'on  « 
oppofe  à  un  ennemi  frais  ,  &  qui  « 
porte  au  combat  des  forces  que  rien  « 
na  encore  altérées  }  Au  nom  des  « 
Dieux  ,  dites- moi  fi  dans  une  telle  « 
fuppofition,  un  lâche  n'efi:  pas  en  état  ^ 
de  vaincre  l'homme  le  plus  courageux  ?  « 
Je  puis  ajouter  que  les  Macédoniens  « 
avoient  eu  tout  le  temps  de  fe  mettre  « 
en  bataille  ,  de  reprendre  haleine ,  &  «  " 
de  placer  chacun  à  Ton  pofte  :  au  lieu  <* 
qu'il  falloit  nous  fonr.er  à  la  hâte ,  avec  <* 
beaucoup  de  confu{ion>  &  charger  de  a 
même  », 

«  11  eft  vrai,  dira-t-on ,  que  nous  <4 
nous  ferions  préfentés  à  l'ennemi  dans  a 
une  afîez  grand  défordre  :  mais  au-  « 
moins  nous  avions  un  camp  bien  for-  <i 
tifié  ,  nous  ne  pouvions  manquer  « 
d'eau ,  par  le  moyen  des  poftes  pla-  <* 
ces  de  diftance  en  diftance  jufqu'à  la  « 
rivière  ;  enfin  tout  le  pays  d'alentour  <i 
exaélement  reconnu  ne  nous  laiffoit  « 
rien  à  craindre.  Précifément  nous  n'a-  <« 
vions  aucun  de  ces  avantages  ;  nous  <4 
n'étions  maîtres  que  du  terrein  nu  fur  <« 
lequel  nous  allions  combattre.  Nos  an-  i^ 
cêtres  regardoient  un  camp  retranché  «• 
comme  un  port  utile  à  une  armée  dans  <i 
tous  les  cas  ^  foit  pour  aller  au  com-  <f 
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»  bat,  foit  pour  fe  retirer  après  l'orag^e 
»  d  une  défaite.  Auffi  ne  fe  contentoient- 
»  ils  pas  de  l'entourer  de  bons  retran- 
♦>  chements,  ils  y  laiffoient  encore  leurs 
»  meilleures  troupes  pour  le  garder;  parce 
»  que  celui  des  deux  partis ,  qui  perdoit 
»  Ton  camp  ,  pafToit  pour  vaincu  ,  quand 
»  même  il  eût  triomphé  fur  le  champ 
»  de  bataille.  En  un  mot  le  camp  eft 
>>  tout-à-la-fois  une  retraite  pour  le  vain- 
»  queur  ,  &  un  afyle  pour  le  vaincu. 
»  Combien  a-t-on  vu  d'armées  battues  fe 
w  retirer  dans  leur  camp  ,  &  quelque- 
»  fois  rinftant  d'après  revenir  à  la  char- 
»  ge  Se  m^ettre  en  déroute  à  fon  tour 
»  l'ennemi  viélorieux  ?  Cette  habita- 
»  tion  militaire  eft  une  féconde  patrie  ; 
»  le  fofTë  revêtu  de  palifîades  tient  lieu 
»  de  remparts  ;  la  tente  de  chaque  fol- 
»  dat  devient  fa  maifon  &  fes  Pénates. 
»  Nous  euffions  combattu  comme  des 
.»  vagabonds  qui  n'ont  ni  feu  ni  lieu  ;  & 
5>  notre  vidloire  même  ne  nous  eût  af- 
»  furé  aucune  retraite.  Tout  ce  quon 
»  peut  oppofer  à  ces  difficultés  &  à  ces 
»  inconvénients  qui  m'ont  empêché  de 
»  combattre  ,  fe  réduit  à  dire  :  Mais  û 
»  l'ennemi  avoit  pris  le  parti  de  fe  re- 
»  tirer  pendant  la  nuit  ,  que  de  peines 
»  n'aurions  -  nous  pas  eues  à  eifuyer  pour 
.f>  le  fuivre  jufques  dans  le  fond  de  .la 
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Macédoine  ?  A  cette  objedlion  je  ré-  « 
ponds  que  certainement  s'il  avoit  eu  a 
envie  de  fuir,  il  ne  nous  auroit  pas  a 
attendus ,  &  nous  auroit  encore  moins 
préfenté  la  bataille.  En  e^tt  ^  combien 
2ui  auroit-il  été  plus  aifé  de  fe  retirer, 
lorfque  nous  étions  encore  éloignés  , 
qu'à  préfent  que  nous  le  ferrons  de  près? 
Il  ne  lui  feroit  pas  pofnble  de  nous 
échapper  ni  la  nuit  ni  le  jour.  Pouvoit-  oc 
il  nous  arriver  rien  de  plus  avantageux  ?  œ 
Ceux  que  nous  avions  voulu  forcer  « 
dans  leur  camp  défendu  par  les  bords  œ 
^fcarpés  d'un  fleuve  ,  par  un  retran-  <= 
chement  &  des  tours  placées  de  dif-  oc 
tance  en  diftance ,  nous  les  charge-  œ 
Jons  en  queue,  hors  de  leurs  redou-  œ 
tes  qu'ils  ont  abandonnées  ,  &:  dans  <= 
-des  plaines  où  ils  fe  répaPxdent  en  dé-  « 
fordre.  Vailà  les  raifons  qui  m'ont  c 
porté  hier  à  remettre  au  lendemain  le  ce 
combat.  Car  j'ai  envie  autant  que  vous  « 
de  combattre  ;  en  conféquence ,  comme  œ 
l'Enipée  m'empéchoit  d'aller  à  l'enne-  « 
jpj,  je  me  fuis  ouvert  un  autre  che-  « 
min  par  un  défilé  dont  j'ai  chafie  ks  « 
poftes  ;  &  je  ne  ceïïerai  de  le  pour-  ce 
fuivre  que  je  n'aye  terminé  la  guerre  « 
par  fa  défaite. 

Ce  difcours  fut  fuivi  d'un  grand  filen- 
,ce  ,  les  uns  approuvant  les  raifons  d,u 
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Confiil ,  &  les  autres  craignant  de  Toi" 
fenfer  ,  s'ils  infifloient  pks  long-temps  fur 
les  avantages  d'une  occafion  qu'on  ne 
pouvoit  plus  rappeller ,'  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'eût  laifîe  échapper.  Et  ce 
jour-là  5  quoique  les  deux  Chefs  eufient 
î-ëfoki  dMviter  une  adion  générale  ,  le 
Roi  parce  que  les  Romains  n  étoient  pas  , 
comme  la  veille  ,  fatigués  d'une  longue 
traite  ,  ni  embarrafles  pour  fe  former  em 
bataille  ;  &  le  Conful  parce  que  dans 
%xn  camp  nouvellement  tracé  ,  il  n'avoit 
ni  bois  ni  fourrage  ,  &  qu'un  grand  nom- 
bre des  fiens  étoit  détaché  pour  s'en 
procurer  dans  les  campagnes  voifines  ; 
cependant  la  Fortune  qui  fe  joue  des 
vains  projets  de  l'homme,  les  força  mal- 
gré eux  d'en  venir  aux  mains.  Les  deux 
armées  étoient  féparées  par  une  petite  ri- 
vière plus  voifine  du  camp  ennemi.  Elle 
fournifîbit  d'eau  les  Macédoniens  &  les 
Romains  qui ,  pour  la  fureté  de  ceux  qui 
alloient  en  puifer  ,  avoient  établi  des 
portes  chacun  de  leur  côté.  Deux  co- 
hortes ,  favoir  la  Marrucine  &  îa  Peli- 
gnienne  ,  &  deux  efcadrons  Samnites  , 
commandés  par  le  Lieutenant  M.  Ser-| 
gius  Silus,  gardoient  la  rive  près  de  la- 
quelle étoit  campé  Emilius  ;  il  avoit 
confié  la  garde  du  camp  à  un  autre  corps 
de  troupes  compofé   de  trois  cohortes , 
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la  Firmane  ,  la  Vefline  &  la  Crémoi> 
noife  ,  &  de  deux  compagnies  de  cava-^ 
ierie,  l'une  de  Plaifance ,  &  l'autre  d'E- 
/ernie  ,  fous  les  ordres  de  C.  Cluvîus 
autre  Lieutenant.  On  étoit  fort  tranquille 
fur^  les  bords  du  fleuve ,  quand  vers  les 
trois  heures  après  midi  ,  un  cheval  de 
Farmëe  Romaine  échappé  des  mains  de 
ceux  qui  le  panfoient,  fe  jeta  dans  leau  , 
pour  paATer  de  l'autre  côté.  Trois  foldats  Leha^ 
le  fuivirent  dans  la  rivière,  qui  leur  ve- fard  en- 
noit  aux  genoux  ,  Farracherent  à  deux  §'§',/* 
Thraces  qui  s'en  étoient  faifis,  &  en  tuèrent  '* 
un.  Ils  ramenoient  ce  cheval  à  leur  pofte, 
quelques-uns  des  huit  cents  Thraces  qui 
gardoienc  la  rive  Macédonienne  ,  irrités 
d'avoir  vu  tuer  un  de  leurs  compatriotes, 
paiïerent  la  rivière  pour  courir  après 
ces  meurtriers.  Ils  furent  fuivis  d'un  plus 
grand  nombre ,  &  enfin  toute  la  troupe 
en  vint  aux  mains  avec  ceux  des  Ro- 
mains qui  défendoient  l'autre  bord.  Il  fe 
trouve  des  Auteurs  qui  affurent  que  ce 
fut  par  l'ordre  du  Conful  même  que  ce 
cheval  fut  débridé  &  lâché  du  côté  des 
Macédoniens,  afin  que  ceux  qu'on  en- 
verroit  pour  le  ramener  ,  attiraient  les 
ennemis ,  &  que  ces  derniers  fuffent  cen- 
fés  les  aggreffeurs.  Car  on  avoit  égorgé 
vmgt  viaimes  fans  trouver  dans  leurs 
entrailles  aucun  témoignage  de  la  pro- 
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tedion  des  Dieux  ;  enfin  les  Arufpîces 
apperçurent  dans  celles  de  la  vingt-uniè- 
me des  préfages  heureux  ,  &  déclarèrent 
que  û  les  Romains  ne  combattoient  que 
pour  repoufTer  l'attaque  ûqs  ennemis,  ils 
remporteroient  infailliblement  la  vi61oire. 
Après  tout  ,  que  ce  foit  k  hafard  ,  ou 
la  réflexion  qui  ait  engagé  le  combat  , 
il  eft  toujours  certain  qu'il  commenta 
comme  on  vient  de  le  dire  ;  &  de  nou- 
velles troupes  volant  fuccefîivement  de 
part  &  d'autre  au  fecours  des  premières, 
i'action  devint  fi  vive  en  très -peu  de 
temps,  que  les  deux  Chefs  eux-mêmes 
furent  contraints  de  la  rendre  générale. 
Car  i\ès  que  le  Conful  Emilius  eut  en- 
tendu le  tumulte  excité  par  la  foule  qui 
couroit  au  combat,  il  fortit  de  fa  tente  ; 
&  jugeant  qu'il  n'étoit  ni  sûr  ni  facile 
d'arrêter  cette  fougue  impétueufe  ,  il  crut 
qu'il  valoit  mieux  profiter  de  l'ardeur  des 
foldats,  &  faifir  fagement  l'avantage  que  le 
hafard  préfentoit.  Il  fit  donc  fortir  les  trou- 
pes du  camp  ;  &  parcourant  les  rangs  à  , 
cheval,  il  exhorta  fes  foldats  à  fe  battre 
aulîi  vivement  qu'ils  avoient  defiré  le 
combat.  Et  en  même  temps  ayant  déta- 
ché Nafica ,  pour  reconnoître  où  en  étoient 
les  chofes  entre  ceux  qui  avoient  com- 
mencé l'aÛion  ,  il  apprit  de  lui  à  fon 
retour  ,  que  Perfée  s'avançoit  à  la  tcre 

de 
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^e    fon    armée    rangée    en    bataille.  Ordre 

Les  Thraces  marchoient  les  premiers  ^^  ^^' 
avec  la  contenance  fi  ère  ,  &  l'air  mena- df  Ma- 
ç^ant  .•  lis  étoient  d'une  taille  au-deiïus  decédo- 
l'ordinaire ,  &  portoient  au  bras  gauche  ''''^''^' 
des  boucliers  d'une  blancheur  ébloui/Tante: 
une  cafaque  noire  couvroit  leurs  épaules , 
àc   de   la   main    droite  ils    agitoient  de 
temps    en   temps    une  lance  d'un  poids 
énorme.   Près   des   Thraces   étoient    les 
troupes  mercenaires  des  diverfes  nations, 
armées   &  habillées  chacune  à  la  mode 
de  fon  pays  :  parmi  elles  fe  trouvoient 
les  Péoniens.  Enfuite  venoit  l'infanterie 
Macédonienne,  qu'on  appelle  la  phalange 
Leufcapides ,  cômpofée  des  plus  braves 
foîdats  de  la  nation.  Leurs  armes  dorées, 
&    leurs    cafaques    xouges    jetoient    un 
éclat  merveilleux.   Ce  corps  formoit   le 
centre  de  l'armée  ennemie.  Il  étoit  fui- 
vi  de   c^ux   à    qui   leurs  boucliers   d'un 
ajram    brillant  faifoient  donner   le  nom 
^'Aglafpidçs    ou   de   Chalcafpides.    Cette 
phalange  à  côté   de  l'autre  occupoit  la 
droite.   Outre    ces    deux    phalanges    qui 
îaifoient  la  principale   force   de  l'armée 
Macédonienne  ,    on    avoit   répandu    en 
avant  fur  les  ailes ,  ceux  des  foîdats  natio- 
naux qui   portoient  de  petits  boucliers , 
Se  qui  étoient  armés  de  fariffes,  comme 
les  phalangites.  La  plaine  couverte  d'ar- 
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mes  étincelantes  jetoit  au  loin  le  plus 
vif  éclat ,  &  les  collines  d'alentour  re- 
tentifToient  des  cris  divers  des  foldats 
qui  s'exhortoient  réciproquement  à  bien 
faire  leur  devoir. 
Emîllus  Cependant  Einilius  s'avançoit  aufTi  con* 
^ik^r'â^^^  les  ennemis.  Dès  quil  apperçut  les 
vue^  de  Macédoniens,  qui  formoient  la  phalan- 
la  pha-  ge  ^  fe  couvrir  de  leurs  boucliers  &  baif- 
nemL'""^^^  kurs  fariiTes  pour  recevoir  les  Ro- 
mains ;  confidérant  la  fermeté  inébran- 
lable de  cette  troupe  ferrée  qui  préfen- 
toit  un  front  hériffé  de  piques,  il  fut  frap- 
pé d'un  étonnement  qui  n'étoit  pas  exempt 
de  frayeur  ;  &  il  a  fouvent  avoué  de- 
puis ,  en  parlant  de  cette  journée  ,  que 
c'étoit  le  fpe^lacle  le  plus  terrible  qui 
fe  fût  jamais  préfenté  à  Tes  yeux.  Mais 
pour  lors  il  cacha  avec  foin  le  trouble  de 
fon  ame  \  &:  montrant  un  vifage  afluré, 
il  affecta  de  ne  fe  couvrir  ni  la  tête  ni 
le  corps  ,  tandis  qu'il  rangea  les  Ro- 
inains  en  bataille.  Déjà  les  Peligniens 
combattoient  contre  ceux  ^qs  Phalangi- 
tes  qu'ils  avoient  en  tête.  Mais  Salius  qui 
Gommandoit  les  premiers ,  voyant  qu'a- 
près plufieurs  efforts  réitérés,  ils  ne  pou- 
voient  enfoncer  ce  bataillon  ferré ,  il  fai- 
fit  une  enfeigne  &  la  jeta  au  milieu  des 
ennemis.  Alors  les  deux  partis  s'animè- 
rent d'une  nouvelle  ardeur,  les  uns  pour 
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Tecouvrer  l'enfeigne  ,  &:  les  autres  pour 
la  retenir.  Les  premiers  tâchent  ou  de 
couper  avec  leurs  fabres  ,  ou  de  repouf- 
fer  avec  leurs  boucliers  ,  ou  de  détour- 
ner quelquefois  même  avec  la  main  nue, 
les  longues  piques  des  Macédoniens  : 
mais  ceux  -  ci  les  empoignant  forte- 
ment des  deux  mains  ,  prefToient  avec 
vigueur  des  téméraires  qu'emportoit  une 
fureur  aveugle  ,  6c  perc^oient  à  la  fois 
les  boucliers,  les  cuiraflfes,  &  les  hom- 
mes qu'ils  renverfoient  la  tête  en  bas. 
Ainfi  les  premiers  rangs  des  Peligniens 
étant  défaits ,  le  refle  eft  taillé  en  pièce. 
Ce  corps  fans  prendre  ouvertement  la 
fuite  fe  retiroit  infenfiblement  vers  la 
montagne  que  les  gens  du  pays  appel- 
lent Olocrus, 

Emilius  alors  fut  tranfporté  d'une  (î 
furieufe  colère ,  qu'il  déchira  fon  man- 
teau :  car  il  voyoit  que  de  tous  les  au- 
tres côtés,  fes  foldats  n'avancoient  qu'en 
tremblant  ,  6>C  n'ofoient  approcher  de 
cette  haie  de  fer  que  les  ennemis  leur 
préfentoient.  Mais  en  Capitaine  expéri- 
menté il  s'apper<^ut  que  ce  bataillon  maf- 
fif  n'étoit  pas  également  ferré  par-tout , 
êc  qu'il  oîfroit  en  quelques  endroits  des 
ouvertures  ;  foit  à  caufe  de  l'inégalité 
du  terrein ,  foit  à  caufe  de  l'étendue  im- 
menfe  qu'on  avoit  donnée  à  fon  front. 
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en  effet  la  marche  d'un  pareil  corps  de- 
vient néceffairement  flottante  :  la  tête 
n'attend  pas  toujours  la  queue  ;  les  uns 
vont  plus  vite  ,  les  autres  plus  lentement; 
ceux-ci  avancent,  ceux-là  s'arrêtent,  la 
droite  prefTe  l'ennemi ,  la  gauche  en  eft 
repouiTée  ;  d'où  il  arrive  qu'il  n'y  a  plus  ., 
d  enfemble.  D'après  ces  obfervations  ,' 
Emilius  prit  fur  le  champ  Ton  parti  ;  &C 
pour  rompre  entièrement  cette  phalange 
invincible,  &  la  forcer  de  combattre  par 
pelotons  ,  il  ordonna  aux  fiens  de  fe 
jeter  dans  tous  les  vuides  qu'ils  y  ap- 
percevroient  ,  &  de  faifir  les  moindres 
intervalles  pour  pénétrer  avec  force  dans 
l'intérieur.  Lorfqu'il  eut  fait  porter  cet 
ordre  dans  toute  l'armée  ,  il  fe  mit 
lui-même  à  la  tête  de  la  première  lé- 
gion. 

La  majeflé  du  commandement,  la  ré- 
putation de  ce  grand  homme  ,  &  fur-tout 
ion  âge  de  foixante  ans  paiTés  ,  qui  ne 
l'empêchoit  pas  de  braver  comme  les  jeu- 
nes gens  tous  les  travaux  &  tous  les  périls 
en  impofoit  fingulierement.  La  première 
légion  fe  plaça  entre  le  corps  des  Ma* 
çédoniens  qui  portoient  de  petits  bou- 
cliers ,  &  les  phalanges  ;  par-là  elle  divifa 
l'ennemi.  Elle- avoit  en  queue  les  pre- 
miers ,  &  en  têfe  les  Aglafpides.  L.  Al- 
binus  homme  confulaire    eut   ordre    de 
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conduire  la  féconde  légion  contre  la  pha- 
lange des  Leucafpides  ,  qui  occupoit  le 
centre  de  l'armée  ennemie.  De  Taîle 
droite  des  Romains  qui  avoit  commencé 
Taélion  aux  bords  du  fleuve  ,  on  lâcha 
les  éléphants ,  avec  la  cavalerie  des  al- 
liés ;  &  alors  commença  la  déroute  des 
Macédoniens.  Car  les  Latins  fécondè- 
rent fi  bien  Teffort  des  éléphants  , 
qu'ils  firent  plier  l'aîle  gauche.  La  fé- 
conde légion  de  fon  côté  attaquant  la 
phalange  du  centre ,  la  culbuta.  La  vraie 
caufe  de  la  vidloire  des  Romains ,  c'eft 
qu'en  obligeant  cette  phalange  à  com- 
battre par  pelotons,  ils  l'ébranlerent  d'a- 
bord ,  &  enfuite  la  difperferent.  Il  n'efl 
p;^-s  poflible  de  foutenir  fes  efforts ,  quand 
elle  demeure  ferrée ,  &  qu'elle  préfente 
un  front  hériffé  de  lances  ;  au-lieu  que 
quand  on  parvient  à  la  rompre ,  les  fol- 
dats  ne  peuvent  pas  fe  fervir  aifément 
de  leurs  piques  dont  la  longueur  &  la 
pefanteur  ne  fait  plus  que  les  embarraf- 
fer;  5<,  fi  on  les  charge  en  flanc  ou  en 
queue ,  ils  fe  précipitent  les  uns  fur  les 
autres.  C'efl:  ce  qui  arriva  dans  cette  oc- 
cafion  où  ils  firent  de  vains  efforts  pour 
arrêter  l'impétuofité  des  Romains  qui  les 
avoient  entamés  en  plufieurs  endroits , 
&  s'étoient  infinués  dans  leurs  rangs.  Si 
ces  derniers  s'étoient  obfiinés  à  combat- 
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tre  de  front  la   phalange  dans  toute  fa 
longueur ,   ils  fe   feroient  immanquable- 
ment   enferrés  ,  comme    les    Pélignlens 
au  commencement  de  la  bataille. 

Au  refle  fi  l'infanterie  de  Perfëe  fut 
Perfée  défaite  &:  taillée  en   pièces  dans  toutes 

iéfait  &Cg5  parties,  fa  cavalerie  fe  retira  du  com- 
mis    en ,       »       ^     '  .  M     »  1 
déroute.  ^^^  prelque  entière  :  il  n  y  eut  que  quel- 

Sacava-ques  cavaliers  qui  fe  fauverent  en  jetant 

lerie  qui  \q^ys  armes.  Le  Roi  qui  le  premier  avoit 

navoit         -.     ,-.  ^  ••irli         \    n   M 

point  P^^s  ^^  ^"^^^  5  ^^  retiroit  de  Pydna  a  Pella 
combat-  avec  les  efcadrons  facrés  ;  il  fut  un  mo- 
tu,re  re-  j^g,^j.  ^p^ès  fuivi  de  Cotis  &  de  la  ca- 
tjue'^en,  Valérie  des  Odryfes.  Tous  les  autres  ef- 
tiere.  cadrons  Macédoniens  fe  replièrent  de 
même  ,  fans  avoir  été  entamés  ,  parce 
qu'ils  avoient  devant  eux  leur  infanterie  , 
que  les  vainqueurs  étoient  occupés  à 
égorger ,  fans  fbnger  à  pourfuivre  la  ca- 
valerie. Pendant  long-temps  la  phalange 
fut  hachée  en  tête ,  en  queue  ,  &:  en 
flancs  :  enfin  ceux  qui  purent  échapper 
s'enfuirent  fans  armes  du  côté  de  la  mer. 
Là  quelques-uns  de  deflfus  le  rivage  , 
ôc  d'autres  entrant  même  dans  l'eau , 
tendoient  humblement  les  mains  à  ceux 
qui  étoient  fur  la  flotte ,  ôc  les  fupplioient 
de  leur  donner  la  vie.  Voyant  qu'on  avoit 
détaché  plufieurs  efquifs,  &  perfuadés  que 
les  Romains  venoient  les  recevoir  pri- 
fonniers,  plutôt  que  de  les  tuer,  ils  fe 
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jetèrent  la  plupart  dans  la  mer,  &:  al- 
lèrent à  la  nage  au-devant  d'eux.  Mais 
comme  ces  efquifs  au  contraire  les  ac- 
cabloient  de  traits  ,  il  fallut  regagner  le 
bord  en  nageant ,  pour  y  trouver  une 
mort  encore  plus  affreufe.  Car  au  fortir 
de  l'eau  ,  ils  ëtoient  écrafés  fous  les 
pieds  des  éléphants  que  leurs  condu6leurs 
avoient  amenés  exprès  fur  le  rivage.  Les 
Romains  convenoient  que  jamais  dans 
une  feule  bataille  il  n'avoit  péri  tant  de 
Macédoniens.  Car  le  nombre  des  morts 
montoit  à  vingt  mille.  De  ceux  qui  fe  re- .  ^°^* 
fugierent  vers  Pydna  ,  fix  m.ille  tombe-  morts  & 
rent  vivants  entre  les  mains  des  vain-  des  pri- 
queurs  ;  de  ceux  que  la  fuite  avoit  clif- ^°'''^"^'^* 
perfés  de  divers  côtés ,  il  y  en  eut  en- 
core cinq  mille  de  pris.  Le  Conful  ne 
perdit  pas  plus  de  cent  hommes ,  dont 
la  plupart  étoient  de  la  cohorte  Peli- 
gnienne.  Mais  il  y  en  eut  beaucoup  plus 
de  bleffés.  Si  îa  bataille  eût  commencé 
de  meilleure  heure ,  &  qu'il  fût  refté 
aflez  de  jour  aux  vainqueurs  ,  ils  auroient 
tué  ou  pris  toutes  les  troupes  de  Perfée. 
Mais  la  nuit  qui  furvint  fauva  les  fuyards 
&  empêcha  les  Romains  de  fe  bazarder 
à  les  pourfuivre  dans  un  pays  inconnu. 
Perfée  gagna  la  forêt  de  Pierie  en  fui- 
vant  le  chemin  militaire  ,  avec  fa  cava- 
lerie 9  (qs  courtifans  &  ks  gardes.  Dès 

R  iv 


39i  Histoire  Romaine, 
qu'il  s'y  fut  enfoncé ,  comme  il  y  trou* 
va  pluiieurs  fentiers  différents  ,  &  que  la 
nuit  étoit  près  d'arriver  ,  il  prit  avec 
lui  quelques-uns  de  Tes  plus  fidèles  an^is 
&  s'écarta  de  la  route.  Les  cavaliers  ref- 
tés  fans  chef  fe  retirèrent  la  plupart  dans 
leur  pays,  chacun  de  fon  côté.  Un  très- 
petit  nombre  tourna  du  côté  de  Pella  ou 
ils  arrivèrent  plutôt  que  le  Roi,  parce 
qu'ils  avoient  pris  le  chemin  le  plus 
court  &  le  moins  embarraffé.  Perfée  eut 
à  effuyer  durant  prefque  la  moitié  de  la 
nuit  1  horreur  des  ténèbres ,  6c  toutes  les 
autres  difficultés  d'un  chemin  impratica- 
ble. Eu6lus  Gouverneur  de  cette  capita- 
le Tattendoit  dans  fon  palais  avec  (es  pa- 
ges. Mais  de  tous  ceux  de  fes  Officiers  qui 
s'étoient  fauves  de  la  bataille  &  qui  étoient 
arrivés  à  peu-près  dans  le  même  temps  à 
Pella ,  aucun  ne  voulut  fe  rendre  auprès  de 
fa  perfonne ,  quoiqu'il  eût  envoyé  pluiieurs 
fois  les  chercher.  Il  n'avoit  avec  lui  pour 
compagnons  de  fa  fuite ,  qu'Evandre  de 
Crète  ,  Néon  de  Beotie  ,  &  TEtolien  Ar- 
chidamus.  Ce  fut  avec  ces  trois  Officiers 
qu'à  la  quatrième  veille  il  continua  fa 
route,  appréhendant  que  ceux  qui  refu- 
foient  de  le  venir  joindre  ,  ne  fe  por- 
talTent  à  quelque  attentat.  Il  fut  fuivi  d'en- 
viron cinq  cents  Cretois.  Etant  donc 
forti  de  Pella,  il  prit  le  chemin  d'Am^ 
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phipolis,  &  fe  hâta  de  gagner  le  fleuve    Perfée 
Axius  pour  le  pafTer  avant  le  jour,  Çq^^^^^^"^ 

r\  ^  ^       Krr       ^    ,      ^  rc  ne  de  la 

nattant  que  la  ditticulte  de  ce  paliage  ,  plupart 
empêcheroit   les    Romains    d^aller    plusdefesa- 

loin.  mis.s'en. 

Quand    Emiîius  fut   rentré    dans   Ton  p^na    ^ 
camp  ,  la   joie   de  fa  viftoire  fut   blei)  Amphi- 
alterée  par  l'inquiétude  que  lui  caufa  l'ab-P^^*^* 
fence  du  plus   jeune  de  fes  fils.  C'étoit  LeCon- 
Pub.  Scipion ,  à  qui  la  ruine  de  Cartha-  ^"\    '"' 
ge  ht  donner  aulli  depuis  le  lurnom  d  A-  l'abfen- 
fricain,  comme  le  portoit  celui  des  Sci-cedefon 
pion  qui  l'avoit  adopté   pour  fon    petit-  j^^""^^^^ 
fils  ;  car  fon  véritable  père  étoit  le  Con-  ^^^^^ 
fui  Emiiius.  Il  n'avoit  alors  que  dix-fept 
ans ,  c'eft  ce  qui  faifoit  craindre   enco- 
re   davantage   pour  lui.    En  pourfuivant 
les  vaincus  avec  trop  d'ardeur ,  il  avoit 
été    emporté    plus   loin   que   les   autres. 
A  la  fin  étant  rentré  au  camp  fort  tard, 
il  rendit  au    Conful  la  tranquillité  dont 
il  avoit   befoin   pour  goûter  dans   toute 
fon  étendue  ,  la  douceur  d'une  victoire 
{\   éclatante.   Le  bruit  de    la    défaite  de 
Perfée  avoit  déjà  été  porté  à  Amphipo- 
lis  ;  &  les  Dames  confternées  s'atlrou- 
poient  dans   le   Temple   de  Diane   fur- 
nommée  Tauropole  ,  pour  implorer  fon 
aïïiflance.  Diodorus  Gouverneur  de  cette 
place  ,  craignant  alors   que  les  Thraces 
qui  formoient  la  garnifon  au  nombre  de 
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deux  mille  ,   ne   profitaffent  du  tumulte 
pour  piller  la  ville  ,  fe  fit  apporter  en 
public  par  un  faux  courrier  ,  des  lettres 
fuppofées.  Elles  portoient  que  la  flotte 
des  Romains  avoit  abordé  près  d'Ema- 
thie  5  &c  ravageoit  les  campagnes  voifi- 
nes.  Que  ceux  qui  commandoient  dans 
cette  place  le  prioient  de  leur  envoyer 
du    fecours   contre    ces    ravages.    Après 
qu'il  eut  fait  cette  leélure,  il  exhorta  les 
Thraces  à  marcher  à  la  défenfe  de  la  côte 
d'Emathie ,  ajoutant  qu'il  feroit  facile  d'é- 
gorger les  Romains  épars   dans  la  cam- 
pagne ,  &   de   s'enrichir  de    leur  butin. 
En  même  temps  il  les  afTura  que  l'avan- 
tage des  Romains  n'étoit  pas  fi  confidé- 
rable  qu'on  le  publioit  ,   puifqu'il  ne  fe 
trouvoit  point  confirmé  par  l'arrivée  fuc- 
ceffive  des  fuyards.  Tel  fut  le  prétexte 
fpécieux  qu'il  employa  pour  éloigner  les 
Thraces,   &  dès  qu'il  vit  qu'ils  avoient 
pafTé  le  fleuve  Strymon,  il  fît  fermer  les 
portes  de  la  ville. 
Perfée      Trois  jours  après  la   bataille,  Perfée 
àcmin-  vint  à  Amphipolis  ,  &  de-là  envoya  des 
der     la  AmbafTadeurs   avec  le   caducée    à  Emi- 
paix.      lius.  Pendant  ce  temps-là  Hippias,  Milon 
&  Pantauchus  les  principaux  de  Tes  cour- 
tifans  ,    allèrent   trouver  le   Conful  ,   &c 
lui  remirent  Berée  où  ils  s'étoient  réfu- 
giés après  la  déroute.  Les  autres  villes  fe 
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dirpofoient  à  en  faire  autant.  Emilius  ayant 
dépéché  fon  fîls  *  Q.  Fabius,  L.  Lentulus 
&  Q.  Metellus  pour  porter  à  Rome  (qs 
lettres  &  les  nouvelles  de  fa  vidoire  , 
abandonna  à  l'infanterie  les  dépouilles 
des  Macédoniens  réftés  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  aux  cavaliers  tout  le  bu- 
tin qu'ils  pourroient  faire  dans  les  cam- 
pagnes voifînes  ,  à  condition  qu'ils  ne 
pafTeroient  que  deux  nuits  hors  du  camp. 
Pour  lui  il  s'approcha  de  la  mer  ,  &c 
alla  camper   vers   Pydna.  En   moins  de    Toute 

2  ••ir*''  j-n/  1     la  Macé- 

deux  jours  il  le  vit  maître  de  ceree,  de  ,,.|j^g  ç^ 
Theiïalonique  ,  de  Pella  &  prefque  de  rend  au 
toute  la  Macédoine.  Ceux  de  Pydna  qui  Confui. 
étoient  les  moins  éloignés ,  n'avoient  pas 
encore  envoyé  de  Députés  au  vainqueur. 
Un  amas  confus  de  foldats  de  différent 
tes  nations  que  la  fuite  avoit  ramafles 
dans  cette  ville  après  la  perte  de  la  ba- 
taille ,  troubloit  toutes  les  délibérations 
publiques  ;  &  les  portes  étoient  non-feu- 
lement fermées  ,  mais  encore  murées. 
On  envoya  Pantauchus  &  Milon  s'a- 
boucher avec  le  Gouverneur  nommé 
Solon.  Ils  l'engagèrent  à  faire  fortir 
ce  qu'il  y  avoit  de  foldats  ,  &  la  place 
fut  livrée  au  vainqueur ,  qui  en  aban- 
donna   auffi-tôt    le    pillage    à  fes   trou- 

*■  Il   s'appeliOÎt   ?.ir,G    depuis  qu'il  avoit   été   adopii 
dans  la  faraills  des  JEabiens. 

P.    VJ 
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pes.  Perfée  ayant  inutilement  follicité  les 
Bifaltes  par  Tes  députés  de  prendre  les 
armes  en  fa  faveur,  convoqua  une  aiTem- 
blée  dans  la  place  publique  ,  où  il  parut 
avec  Ton  fils  Philippe  ;  il  vouloit  tâcher  par 
fes  exhortations  de  ralTurer  les  habitants 
d'Amphipolis  &:  ceux  des  cavaliers  ou 
des  fantafïins ,  qui  l'avoient  toujours  ac- 
compagné ,  ou  qui  s'étoient  raflemblés 
^^'^V^.'^"  auprès  de    lui.    Mais   ayant   eiïayé    plu- 

plorable  ^  ^        r  •       ^  i  11  - 

de  Per- heurs  lois  de  parler,  les  larmes  qui  cou- 
fée,       loient  en  abondance  de  fes  yeux ,  l'em- 
pêchèrent de  continuer  ;  il  chargea  Evan- 
dre    de    Crète  de  porter  la  parole  à  fa 
place  5    &   defcendit  de   la  tribune.  Le 
peuple  qui  avoit  été  fi  touché  de  l'état 
déplorable   de  fon  Roi  ,  Sc   n'avoit   pu 
retenir  {qs  pleurs  ,   en  voyant  ceux  de 
Perfée  ,   ne   daigna   pas   écouter  Evan- 
dre  ;  &  quelques-uns  même  eurent  Tau- 
dace  de  crier  du  milieu  de  l'aflemblée  : 
Sortei    d'ici  ,    &  par   votre  prêfcncc   m 
caufei^  pas  la  perte  du  peu  que  nous  Jom* 
mes   rejlés.    Cette    hardiefTe    déconcerta 
Evandre  &  lui  ferma  la  bouche.  Le  Roi 
fe  retira  dans   fon  logis   ;    &  ayant  fait 
Il  quitte  porter   tout   fon   or    &  fon  argent  dans 
Amphi-   clés  barques  qui  étoient  fur  le  Strymon, 
P""''^  .^  il  defcendit  lui-même  vers  ce  fleuve.  Les> 

le  retire  ,  ,        ,  ^ 

à  Samo-Thraces  n  ofant  pas  s  embarquer,  le  re- 
thrace,    tirèrent  dans  leur  pays,  5c  la  plupart  ôqs 
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foldats  en  firent  autant.  Les  feuls  Cre- 
tois furent  attirés  par  l'appât  de  l'argent. 
Mais  comme  une  dillribution  pouvoit 
plutôt  exciter  que  fatisfaire  leur  cupidité, 
on  leur  laifTa  piller  cinquante  talents  lur 
le  rivage.  Après  que  chacun  en  eut  en- 
levé fa  part ,  ils  s'embarquèrent  avec  tant 
de  tumulte  ,  qu'une  des  barques  où  ils 
s'étoient  jetés  en  trop  grand  nombre  fut 
fubmergée  à  l'embouchure  du  fleuve.  Ils 
arrivèrent  ce  jour-là  à  Galepfe  ,  &  le 
lendemain  à  Samothrace  où  ils  avoient 
deflTein  de  s'arrêter.  On  dit  que  ces  bar- 
ques y  tranfporterent  autour  de  *  deux 
mille  talents. 

Le  ConfuI  prit  la  précaution  d'en- 
voyer des  Gouverneurs  dans  toutes  les 
villes  qui  s'étoient  rendues,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  maltraitât  ces  nouveaux 
fujets  de  la  République.  Et  retenant  au- 
près de  lui  les  AmbafTadeurs  de  Perfée  ^ 
il  envoya  Pub.  Nafica  avec  un  détache- 
ment peu  confldérable  de  cavalerie  & 
d'infanterie  à  Amphipolis,  fans  favoir  que 
le  Roi  en  étoit  parti  ;  cet  Officier  avoit 
ordre  en  même  temps  de  ruiner  Sintice, 
&c  de  s'oppofer  à  tous  les  efforts  de  Per- 
fée. Pendant  ce  temps -là  Meîibée  fut 
prife  &  pillée  par  Cn.  0(5lavius.  Mais 
Cn.Anicius,  devant  Eginie  qu'il  fut  chargé 

*  ËnvirQn  fix  inilIioQs. 
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d'attaquer ,  perdit  deux  cents  hommes  i 
dans  une  fortie  que  firent  les  habitants, 
qui  ne  favoient  pas  encore  la  défaite  du 
fJ-'^^^'Roi.  Le  Conful  étant  parti  de  Pydna, 
ve  à  Pei- arriva  en  deux  jours  à  Pella  avec  toute 
la  ,    ôcfbn  armée,  Se  s'étant  campé  à  mille  pas 
^ouIT^^  de  cette  ville  ,  il  s'arrêta  pendant  plufieurs 
après      jours.  Après  avoir  bien  examiné  la  fituation 
marche   de  la  place ,  il  jugea  que  ce  n'étoit  pas  fans 
^^"^'"'  raifon  que  les  Rois  de  Macédoine  y  fai-^p- 
*  foient  leur  féjour.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
hauteur  tournée  vers  l'occident  d'hiver, 
& 'entourée  de  marais  profonds  &c  im- 
praticables dans  toutes  les  faifons.  Ces 
marais  font  formés  par  l'écoulement  des 
lacs.  Au  milieu  de  ces  mêmes  marais ,  dans 
la  partie  la  plus  voifme  de  la  ville  5  s'é- 
lève une  efpece  de  citadelle  bâtie  fur  une 
digue  avec  un  travail  infini,  pour  foutenir 
le  poids  de  la  maçonnerie  &  l'aflion  des 
eaux  qui  l'entourent.  De  loin  elle'paroît 
contigiie  à  la   ville  ,    mais   elle   en  eft 
féparée  par  une  rivière  fur  laquelle   eft 
un  pont  de  communication.  Il  n'efl  pas 
pofîible   d'entrer   dans    cette    citadelle  , 
ni   d'en  fortir  ,  quand   on  y  eft:  renfer- 
mé  par  ordre  du  Roi  ,  (i   ce  n'eft  par 
ce   pont   dont  la    garde    eft   très -facile. 
C'efl:  là  que   les    Rois  dépofoient  leurs 
tréfors  :  mais  dans  ce  moment  il  ne  s'y 
trouva   que   les   trois   cents  talents  que 
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Perfëe  avoit  feint  d'envoyer  à  Gentius, 
6:  qu'il  avoit  enfuite  contremandés.  Pen- 
dant que  le  Conful  fëjourna  à  Pella,  il 
y  réélit  les  AmbaiTades  de  différentes 
nations ,  fur-tout  de  ThelTalie  ,  qui  ve- 
noient  le  féliciter  de  fa  vidloire.  Enfuite 
apprenant  que  Perfée  étoit  pafTé  dans 
la  Samothrace  ,  il  partit  de  Pella ,  & 
en  quatre  jours  de  marche  arriva  à  Am- 
phipolis.  Les  habitants  vinrent  en  foule 
au-devant  de  lui:  on  voyoit  bien  qu'ils 
ne  croyoient  pas  avoir  perdu  un  Roi 
bon  &  jufte  ,  mais  être  délivré  d'un  ty- 
ran cruel  &  infupportable.  Emilius  étant 
entré  dans  la  ville  ,  fit  un  facrifice  fo- 
lemnel  ,  au  milieu  duquel  le  tonnerre 
tomba  fur  l'autel  &  y  mit  le  feu.  Les 
Arufpices  déclarèrent  que  la  viâ:ime  étoit 
agréable  aux  Dieux  ,  puifqu'eux-mémes 
avoient  voulu  allumer  le  feu  qui  la  de» 
voit  confumer.  Le  Conful  ne  refta  pas 
pas  long-temps  à  Amphipolis  :  mais  dans 
le  deffein  &  de  pourfuivre  Perfée  ,  & 
de  montrer  fes  armes  vidlorieufes  à  tous 
les  peuples  fournis  à  fa  domination ,  il 
païïa  le  Strymon  ,  &  étant  entré  dans 
la  contrée  Odomantice ,  il  campa  auprès 
de  Syres. 

Fin  du  quatorzième  Livre. 
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SOMMAIRE. 

Perfie    ejî  pris   dans  la   Samothrace   par  Paul 
Emile.  Antïochus  Roi  de  Syrie  ajfiégeant  Pto- 
lemée  &  Cleopatre  Rois  d'Egypte  ,  dans  Ale- 
xandrie ,   répond   aux  Amhaffadeurs  envoyés 
de  Rome  pour  lui  ordonner  d'en  lever  le  fiegc 
qu'il  en  délibérera  avec  fon  confeiL  Alors  Po- 
pillius  l'un  des  Arnbaffadeurs  trace  autour  de 
ce  Prince^  avec  une  baguette  qui^  avoità   la. 
main  ,  un  cercle  dont  il  lui  défend*  de  fortir 
avant  d' avoir  donné  rèponfe  au  peuple  Romain* 
Antiochus  effrayé  de  ces  paroles  impérieufes  obéit ^ 
&  laijfe  Ptolémée  en  paix. Les  Rois  &  les  peuples 
envoyent  des  Ambajfadeurs  pour  faire  compli- 
ment au  Sénat  jur  la  victoire  du  peuple  Romain* 
Ceux  des  Rhodiens  font  renvoyés  fans  avoir  eu 
audience  ,  parce  qu'ils  avaient  pris  le  parti  de 
Perfée  dans  cette  guerre.  Le  lendemain  on  déli- 
bère dans  le  Sénat  fur  la    guerre    qu'on   leur 
doit  déclarer  :  6*  leurs  Députés  ayant  plaidé 
leur  caufe  dans  le  Sénat  ^  on  les  renvoya  fans 
les  regarder  comme  ennemis  ni  comme  alliés* 
La  Macédoine  efl  réduite  en  province  de  l'Em- 
pire Romain.  Paul  Emile  obtient  le  triomphe, 
malgré  l'oppofition  de  fes  foldats  irrités  de  ce 
qu'ils  n  avaient  pas  eu  autant  de  butin  qu'ils 
voulaient ,  &  celle  de  Ser.   Sulpicius  Galba* 
Il  voit  Perfée  6*  fes  trois  fils  attachés  à  fon 
char.  Mais  la  joie  que  lui  devait  caufer  une 
cérémonie  fi   éclatante  ,    efi    troublée  par   la 
mort  de  deux  de  Jcs  fils ,  dont  l'une  précéda  j^ 
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iS»  Vautre  fuïvit  de  près  fon  triomphe.  Les 
Cenfeurs  ferment  le  luftre  ,  &  troux^ent  dans 
leur  dénombrement  trois  cent  dou:(e  mille  qua» 
tre-vingt-cinq  citoyens.  Prufias  Roi  de  By-^ 
thinie  vient  à  Rome  féliciter  le  Sénat  de  fa. 
viSioire  ,  &  lui  recommande  Nicomede  fon 
fils.  Ce  Prince  par  une  flatterie  outrée  ,  fe 
fait  appeller  l'Affranchi   du  peuple  Romain* 


UELQUE  diligence  qu'eufTent  faite 
Q"^  Fabius,  L.  Lentulus ,  &  Q.  Metel- 
lus  Députés  par  le  Conful,  pour  porter 
à  Rome  la  nouvelle  de  fa  viéloire  ,  ils 
trouvèrent  à  leur  arrivée  que  le  peuple 
en  goûtoit  déjà  la  joie ,  &  que  la  Re- 
nommée les  avoit  précédés.  Quatre  jours 
après  la  bataille  ,  pendant  qu'on  célé- 
broit  les  Jeux  du  Cirque ,  il  s'éleva  tout 
d'un  coup  un  bruit  qui  Te  répandit  dans 
toute  l'affemblée  ,  qu'il  y  avoit  eu  unz 
action  en  Macédoine ,  &  que  P'crfie  hoit 
vaincu,  Aufïi-tôt,  comme  îi  on  eût  eu  àts 
preuves  certaines  de  cette  défaite ,  on  fe 
livra  aux  tranfports  les  plus  vifs.  Les 
Magiftrats  étonnés  firent  chercher  l'auteur 
d'une  nouvelle  fi  agréable  ;  &  perfonne 
ne  fe  préfentant ,  ces  tranfports  qui  pa- 
roilToient  n'avoir  aucun  fondement  ,  fe. 
diffiperent  ;  mais  on  ne  îaiiTa  pas  tle  les 
regarder  comme  un  heureux  préfige. 
Quand  il  eut  été  confirmé  par  les  lettres 
du  Conful  5c  le  récit  de  {q%  Députés  Fabius^^ 
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Lentulus  &  Metellus ,  alors  on  éprouva 
une  double  joie  caufëe  oc  par  la  vidoire 
6i  par  le  preiTentiment  qu'on   en  avoit 
eu.  On  rapporte  encore  d'une  manière 
auffi  vraifemblable  l'aventure  du  Cirque. 
On  dit  que  le  quinze  des  Calendes  d'O- 
élobre   ,  le    fécond  jour  des  Jeux  Ro- 
mains, comme  le  Conful  Licinius  montoit 
fur  fon  char,  pour  aller  donner  aux  com- 
battans  le  fignal  de  partir ,  un  courrier 
qui  s'annonçoit  venant   de  Macédoine , 
lui  remit  des  lettres  couronnées  de  lau- 
rier. Après  que  les  chars  fe  furent  élan- 
cés ,  ce  Magiftrat  remonta  fur  le  fien  , 
&  repaffant    par   les   différentes  parties 
du  Cirque  d'où  les  Romains  regardoient 
les  jeux  ,  il  leur  montra  le  paquet  qu'il 
venoit  de  recevoir  enveloppé  de  laurier. 
A  cette  vue  le  peuple  oubliant  le  fpec- 
tacle ,   courut  au  milieu  du  Cirque.  Le 
Conful  y  convoqua  fur  le  champ  le  Sé- 
nat ;  &  lui  ayant  lu  fes  lettrés  ,  il   an- 
nonça pubîiquem.ent  par  ordre  de  cette 
compagnie ,  «  que  L.  Emilius  fon  Col- 
»  lègue    avoit   livré    bataille   à  Perfée , 
»  que  l'armée  Macédonienne  étoit  tail- 
»  lée   en  pièces    &   mife   en   déroute  , 
»  que    le    Roi  avoit  pris  la  fuite  avec 
»  une    poignée    de    monde  ;  &   qu'en- 
»  fin    toutes    les    villes    de    Macédoine 
*>  étoient  réduites  fous  la  puiflancç  dti 
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peuple  Romain  ».  A  cette  nouvelle  , 
la  joie  éclate  avec  tranfport  ;  on  quitte 
les  jeux  ,  &  la  plupart  courent  faire 
part  à  leurs  femmes  &  à  leurs  enfants 
des  fuccès  qu'ils  venoient  d'apprendre. 
C'étoit  le  treizième  jour  après  la  ba- 
taille. 

Le  lendemain  le  Sénat  s'aflembla  dans 
le  lieu  ordinaire  ,  décerna  des  prières 
publiques,  &c  rendit  un  arrêt  qui  ordon- 
nôit  au  Conful  de  congédier  les  troupes 
de  terre  qui  avoient  prêté  ferment.  On 
remettoit  à  délibérer  fiar  le  congé  de  cel- 
les de  mer ,  après  l'arrivée  des  Députés 
d'Emilius  ,  lefquels  avoient  dépêché  le 
courrier  dont  on  a  parlé.  Le  fix  des  Ca- 
lendes d'Oclobre  fur  les  huit  heures  du 
matin  ,  ces  Députés  accompagnés  d'une 
multitude  infinie  de  citoyens  qui  étoient 
allés  au-devant  d'eux  ,  entrèrent  dans  la 
ville ,  65C  allèrent  droit  à  la  place  publi- 
que ,  où  étoit  le  Tribunal  du  Préteur, 
Mais  comme  le  Sénat  fe  trouvoit  alors 
dans  l'endroit  où  il  avoit  coutume  de 
s'afTembler  ,  le  Conful  y  introduifit  les 
AmbaiTadeurs.  Ils  n'y  refterent  qu'autant 
de  temps  qu'il  leur  en  fallut  pour  ex- 
pofer  «  quelles  étoient  les  forces  de  « 
Perfée  ,  au  moment  de  la  bataille  ,  tant  « 
infanterie  que  cavalerie  ;  combien  on  « 
lui  avoit  tué  ou  pris  de  milliers  d'ham-  a 
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»  mes  ;  combien  peu  de  foldats  une 
»  vidoire  û  complète  coûtoit  au  Con- 
*>  fui  ;  &  combien  peu  de  monde  avoit 
»  fuivi  le  Roi  dans  fa  fuite.  Ils  ajou- 
»  terent  qu'on  croyoit  que  Ton  deiïeiii 
»  étoit  de  fe  réfugier  dans  la  Samo- 
»  thrace  ;  que  la  flotte  fe  difpofoit  à  l'y 
»  pourfuivre  ,  &  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
»  poffible  de  fe  fauver  ni  par  mer  ni 
»  par  terre  h,  Paflfant  enfuite  du  Sénat 
dans  la  place  publique ,  ils  répétèrent  la 
même  chofe  devant  le  peuple  ,  qui  té- 
moigna de  nouveau  fa  joie  :  &  le  Con- 
fûl  ayant  ordonné  que  tous  les  Temples 
de  la  ville  fuiTent  ouverts ,  chacun  quitta 
l'affemblée  pour  aller  rendre  grâces  aux 
Dieux.  Une  foule  non- feulement  d'hom- 
mes ,  mais  encore  de  femmes  remplirent 
tous  les  Temples  de  la  ville.  Le  Sénat 
s'étant  raflemblé ,  ordonna  que  pendant 
cinq  jours  on  feroit  des  proceffions  pu- 
bliques ,  &c  qu'on  offriroit  aux  Dieux 
les  grandes  vidimes ,  pour  les  remercier 
de  l'heureux  ifuccès  accordé  aux  armes 
de  la  République  fous  les  aufpices  du 
Conful  Emilius.  En  même  temps  on  dé- 
iarma  &  on  remit  dans  les  arfenaux  les 
galères  équipées  fur  le  Tibre  ,  &  prêtes 
à  partir  pour  la  Macédoine  ,  en  cas  que 
Perfée  eut  fait  quelque  réfiftance  ;  on 
congédia  les  troupes  maritimes  en  leuj' 
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payant  la  folcle  d'une  année,  &  avec  elles 
tous  ceux  qui  avoient  prêté  ferment  en- 
tre les  mains  du  Coniul.  On  licencia  de 
même  tous  les  foldats  qui  étoient  à  Cor- 
fou  &  à  Brindes  fur  les  côtes  de  la  mer 
fupérieure,  ou  dans  le  territoire  de  La- 
rine.  On  avoit  difpofé  une  armée  dans 
ces  différents  endroits  ,  afin  que  le  Con- 
ful  Licinius  en  cas  de  befoin ,  pût  por- 
ter du  fecours  à  fon  Collègue.  On  aver- 
tit  le  peuple  en  pleine  affemblée  ,  que 
les  proceflions  ordonnées  pour  cinq 
jours,  commenceroient  le  quatrième  des 
Ides  d'061obre  inclufîvement. 

Ce  fut  alors  que  C.  Licinius  Nerva 
&  Pub.  Déciniius  arrivèrent  d'Illyrie  , 
pour  annoncer  au  Sénat  la  défaite  des 
lllyriens  ,  la  prife  de  Gentius ,  &C  la 
rédu6lion  de  tout  fon  Royaume  fous  la 
puiifance  du  peuple  Romain.  En  aâ:ion 
de  grâces  de  cette  expédition  heureu- 
•fement  terminée  fous  la  conduite  &  les 
.aufpices  du  Préteur  L.  Anicius,  le  Sénat 
ordonna  trois  jours  de  procefîions  qu'il  in- 
diqua pour  le  *  quatrième ,  le  troifieme 
&  le  deuxième  jour  des  Ides  d'06lo- 
bre.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'après 
la  nouvelle  de  cette  victoire  ,  comme 
les  Ambafladeurs  des  Rhodiens  n'avoient 

*  Comme  on  comptoit  à  rebours   ,    le    quatrième 
jour  précédoit  le  troifieme  ,  &  ainfi  du  refit. 
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point  encore  eu  audience ,  on  les  manda 
au  Sénat  pour  confondre  leur  fot  orgueil: 
que  là  Agefipolis  chef  de  la  députation 
Orgueil  dit  «  qu'ils  étoient  envoyés  pour  être  les 
^fen^^"""^^  médiateurs  de  la  paix  entre  les  Ro- 
côn'fon-  »  mains  &  le  Roi  de  Macédoine ,  pour 
<iu  dans»  terminer  une  guerre  aufli  funefte  à 
îe  Sénat.  ^^  toute  la  Grece  ,  qu'onéreufe  aux  Ro- 
»  mains.  Mais  que  la  Fortune  en  ayant 
»  difpofé  autrement  ,  ils  étoient  ravis 
»  qu'elle  leur  eût  donné  occasion  de  fé- 
-»  liciter  le  Sénat  d'une  viftoire  aufîl 
»  brillante.  Ainfi  parlèrent  les  Rhodiens. 
»  On  leur  répliqua  qu'ils  n'avoient  eu 
»  deflein  ni  d'être  utiles  à  la  Grece, 
»  ni  d'épargner  des  frais  au  peuple  Ro- 
>>  main ,  mais  de  fervir  Perfée  leur  ami. 
»  Que  (i  le  prétendu  motif  dont  ils  par- 
»  loient  les  eût  animés ,  ils  auroient  dû  en- 
»  voyer  leurs  Ambafladeurs ,  dès  le  temps 
»  que  ce  Prince  entré  dans  la  TheÏÏalie 
»  avec  fon  armée ,  ravagea  pendant  deux 
»  ans  cette  province  ,  &  réduifit  les  villes 
»  grecques  en  afTiégeant  les  unes  ,  ou  en 
»  menaçant  les  autres  d'y  porter  le  fer 
»  &:  le  feu.  Qu'alors  les  Rhodiens  n'a- 
»  voient  point  parlé  de  la  paix.  Mais 
»  que  voyant  les  palTages  emportés, 
»  l'armée  Romaine  arrivée  en  Macédoi- 
»  ne,  &  le  Roi  enfermé  de  toutes  parts , 
»  ils  s'étoient  enfin  mis  en  mouvement,, 
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Tans  autre  vue  que  de  délivrer  ce  Prin-  « 
ce  du  péril  évident  qui  le  inenaçoit  ». 
Ce  fut  avec  cette  réponfe  qu'on  les  con- 
gédia. 

Pendant  ces    mêmes  jours  M.  Mar- 
cellus  étant  revenu  d'Efpagne  où  il  avoit 
pris  la  célèbre  ville  de  Marcolis  ,  porta 
dans  le  tréfor  public  quinze  marcs  d'or, 
&  la  valeur  d'un  million  de  fefterces  en 
argent.    Tandis    que    Paul    Emile    étoit  ^^f^^ 
campé,  comme  nous  avons  dit  ci-deiTus , f/e    Txx 
à  Syres  dans  la  contrée  Odomantique ,  Confui 
il  y  reçut  les  lettres  que  Perfée  lui  en-  £"^il'"s- 
voyoit  par  trois  Députés  obfcurs  &  fans 
nom.  Ce  Général  ne  put  s'empêcher  de     ^°'"" 
donner   des    larm.es    aux    malheurs  d'un^^^^^J" 
Prince  qui,  quelque  temps  auparavant ,  Général 
peu  content  du  Royaume  de  Macédoine,  po"r  ^e 
avoit  attaqué  les  Dardaniens  &  les  Illy-  ^""/J^^^'^^ 
riens  ,  foulevé  les  Baftarnes  contre   les  de"''  *ce 
Romains,  &  fe  voyoit  obligé,  après  la  P"nce. 
perte  de  fon  armée  &  celle  de  ie%  Etats, 
de  fuir  dans  une  petite  ifle  ,  de  defcen- 
dre  aux  fupplications ,  &  de  ne   devoir 
la  vie  qu'à  la   fainteté  d'un  afyle  facré. 
Mais  quand  il  eut  vu  le  commencement 
de  ces  mêmes  lettres  qui  débutoient  par 
ces  mots ,  Le  Roi  Pcrféc  nu  Confui  Paul 
Emile ,  Salut ,  la  folie  de  ce  Prince  qui 
ne   fentoit  pas  encore  l'état  où    la   for- 
tune l'a  voit  réduit,  refroidit  entièrement 
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la   compallion  qu'il  avoit  d'abord  iiifpî- 
rée.    En   conféquence  ,    quoique  le  ton 
fuppliant  employé  dans  le  contenu  de  ces 
lettres  ne  fentît  rien  moins  que  l'orgueil 
du  diadème ,   Emilius  renvoya  les  Am- 
baiTideurs  fans  .réponfe   ni   verbale  ,  ni 
par  écrit.  Perfée  comprit  alors  quel  nom 
un    Monarque     vaincu    devoit    oublier. 
Ainfî   il   adreffa    au  Conflil  d'autres  let- 
tres ,  dans  lefquelîes  ne  prenant  aucune 
qualité  ,  il  le  prioit  de  lui  envoyer  quel- 
ques uns  de  fes  Officiers  pour  conférer 
avec  eux  fur  fa  fituation  aéluelle.  Emi- 
lius lui  envoya  Pub.  Lentulus  ,   A.  Pof- 
^Qj^f^.tumius  Albinus  ,   &   A.  Antonius.  Mais 
rcnce  i-  Cette  conférence    ne   produiiit  aucun  ef- 
nuîiie     fg|.^  ÇQ  Prince  s'obftinant  à  conferver  le 
Députés  ^^^^^  ^^  ^^^  9  ^  ^^   Conful  voulant  ab- 
duCon-folument  qu'il  remit  fa  perfonne  &  tou- 
fui    &  tes  fes  poiTefïions  à  la  bonne -foi   &  à 
la  clémence  du  peuple  Romain, 

Cependant  Oâavius  aborda  à  *  Sa- 
mothrace  avec  fa  flotte.  Ce  Général  em- 
ployoit  aufîi  tour  à  tour  les  promefles 
&  les  menaces,  l'efpérance  &  la  crain-^ 
te  ,  pour  engager  Perfée  à  fe  rendre , 
lorfqu'il  fut  fécondé  dans  ce  deflein  par 
une  circonftance  que  fa  prudence  ou  Je 

*  Ce  nom  eft  commun  &  à  l'ifle  ,  &  à  la  ville 
qui  en  étoit  la  capitale.  La  première  s'appelloit  en 
latin  Samothracia  ,  &  la  féconde  Samothraca. 

hafard 
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fard  fit  naître.  Un  jeune  Romain  d'une 
naifîance    illuftre  ,   nommé   L.   Atilius , 
voyant  le  peuple  de  l'Ifle  aflemblé  dans 
la  place,  demanda  aux  Magiftrats  la  per- 
mifîion  de  lui  parler  en   peu  de  mots  ; 
ôi  layant  obtenue  ,   «  Samothraces  ,  « 
dit-il,  nos  hôtes  &  nos  amis,  eft-il  <* 
vrai  ou  faux ,  que  tout  le  fol  de  cette  « 
ille,  comme  nous  l'avons  appris,  foit  <« 
inviolable  &:  facré  »  :  &:  tous  lui  ayant 
confirmé  ce  qu'il  croyoit  de  la  fainteté 
du  lieu  ;  «  Pourquoi  donc  ,  répliqua-  « 
t-il,  foufirez-vous    que   rafTaffin   du  « 
Roi  Eumenes  ofe  la  violer  ?   Pour-  « 
quoi ,  tandis  que  la  formule  prélimi-  « 
naire  de  tous  les  facrifices  en  éloigne  <« 
ceux  qui  n'ont  pas  les  mains  pures ,  « 
permettez  -  vous  à  un  meurtrier  enco-  « 
re  teint  de  fang ,  d'entrer  dans  votre  i< 
Sanduaire  ,    &  de  le  fouiller  par  fa  « 
préfence  »  ?  Il  n'y  avoit  point  de  ville 
dans  la  Grèce   où  Ton  n'eût  oui  parler 
de   lattentat   qu'Evandre    avoit   prefque 
exécuté  à  Delphes  dans  la  perfonne  du 
Roi   Eumenes.    C'efi:   pourquoi   les    Sa- 
mothraces voyant  les  Romains   m.aîtres 
de   leur  Ifle   &   de   leur   Temple    ;    & 
d'ailleurs  ne  pouvant  difconvenir  qu'on 
n'eût  raifon  de  leur  faire  ces  reproches, 
ils    envoyèrent   leur    premier    Magiftrat 
nommé  Theonda,  à  qui  ils  donnent  aufli 
Tomi  II h  S 
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le  titre  de  Roi  ,  vers  Perfée ,  pour  lui 
déclarer  »  qu'on  accufoit  de  meurtre 
»  Evandre  le  Cretois  :  que  leurs  ancê- 
»  très  avoient  établi  un  tribunal  pour  ju- 
»  ger  ceux  qui  avoient  porté  dans  l'en- 
»  ceinte  facrée  du  Temple  des  mains 
»  facrileges.  Que  û  Evandre  comptoit 
»  fur  fon  innocence,  il  pouvoit  fe  pré- 
»  fenter  pour  défendre  fa  caufe  :  mais 
»  que  s'il  avoit  quelque  raifon  de  ne  pas 
»  fe  rifquer  en  juftice  ,  c'étoit  à  lui  de 
»  purger  le  Temple  &:  de  pourvoir  à  fa 
»  fureté  ».  Alors  Perfée  ayant  fait  venir 
Evandre  ,  lui  confeilla  de  ne  point  cou- 
rir du  tout  les  rifques  d'un  jugement, 
puifque  ni  fa  caufe  n'étoit  affez  bonne, 
ni  fon  crédit  aflez  puiffant  ,  pour  le  ti- 
rer d'aiFaire.  Ce  Prince  appréhendoit 
d'ailleurs  que  le  coupable  fe  voyant  con- 
damné ,  ne  le  dénonc^ât  lui-même  com- 
me l'auteur  de  ce  forfait.  Il  lui  fit  donc 
entendre  que  le  feul  parti  qu'il  eût  à 
prendre,  c'étoit  de  mourir  courageufe- 
ment.  Evandre  ne  témoigna  aucune  ré- 
pugnance devant  le  Roi.  Il  lui  dit  feu- 
lement qu'il  aimoit  mieux  périr  par  le 
poifon  que  par  le  fer  ;  mais  fecréte- 
ment  il  fongeoit  aux  moyens  de  fe  fau- 
ver.  Perfée  en  fut  averti  ;  &:  comme  il 
craignoit  d'attirer  fur  lui-même  tout  le 
rçffentiment  des  Samothraces  ,   en  pa- 
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roilTant  fouflr-àre  un  coupable  au  châti-    Pe^^"^® 

,   .      •     /♦  •  '%    r        rr  r  fait  tuer 

ment  que  meritoit  Ion  crime ,  il  ht  allai-  Evandre 
finer  Evandre.  Il  fe  repentit  bientôt  de  accufé 
Tordre  indifcret  qu'il  avoit  donné.  Il  vitP^'^    '^* 
que  l'horreur  qu'avoit  infpirée  Evandre  ,  ^\^^çl^ 
alloit  retomber  fur  fa  perfonne  :  que  fi 
ce  dernier  avoit  bleiïe  Eumenes  à  Del- 
phes, il  venoit  lui-même  de  faire  périr 
Evandre  à  Samothrace.  Qu'ainfi  les  deux 
Temples  les  plus  refpeélables  de  l'Uni- 
vers avoient  été  profanés   par  l'efFufion 
du  fang   humain  ,   &:  que  lui  feul  étoit 
l'auteur  de  ce  double  facrilege.  Pour  évi- 
ter les  pourfuites  de  la   juflice   relative- 
ment à  ce  dernier  meurtre  ,  il  engagea 
le  *  Theonda ,  à  force  d'argent,  de  dé- 
clarer au  peuple  que  la  mort  d'Evandre 
étoit  un  fuicide. 

Au  refte  une  perfidie  fi  détefiable  en-^j^J^^^ 
vers  le  feul  ami  qui  lui  reftoit ,  dont  l'at-  né    de 
tachement  avoit  été  éprouvé  en  tant  Aq^^^^    le 
rencontres  ,  qui  n'étoit  trahi    que  parce  ^3°"^^^ 
qu'il  n'avoit   pas   voulu    trahir  ,  révolta  ce  meur- 
tous  les  efprits.  Depuis  ce  jour-là  cha-tre. 
cun  de  fon  côté  paifoit  à  l'envi  dans  le 
parti  des  Romains  ;  en  forte  qu'étant  de-  li^onge 
meure  prefque  feul,  le  Roi  prit  malgré  luif^i/^^J)* 
la  réfolution  de  fe  fauver.  Ayant  donc  faiteft  thra. 
appeller  Oroande  Cretois  qui  connoilToit^*     par 

*  Ceft  le  nom  de  fa  dignité ,  &  non  celui  de  fa  de, 
perfonne, 

Sij 
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toute  ia  côte  de  Thrace  ,  pour  y  avoir 
fait  le  commerce,  il  l'engagea  à  le  con- 
duire fur  un  brigantin ,  chez  le  Roi  Co- 
tys.  Ce  bâtiment  étoit  dans  un  port  de 
îa  Samothrace  appelle  Demetrie.  On  y 
tranfporta  au  coucher  du  foleil  les  chofes 
néceiTaires ,  avec  tout  l'argent  qu'on  put 
enlever  fecrétement.  Au  milieu  de  la 
nuit,  le  Roi  lui-même  avec  les  trois 
confidents  de  fa  fuite  ,  entra  par  une 
porte  de  derrière  ,  dans  un  jardin  voi- 
îîn  de  fon  appartement  ,  &c  delà  après 
avoir  efcaladé  avec  peine  la  muraille  , 
il  fe  rendit  au  bord  de  la  mer.  Mais 
Qroande  dès  que  l'argent  fut  embarqué , 
avoit  pris  le  large  à  la  faveur  des  ténè- 
bres ,  &:  6ifoit  voile  vers  la  Crète, 
Ainfi  Perfée  ne  trouvant  point  dans  le 
port  le  vaifTeau  convenu  ,  erra  quel* 
que  temps  fur  le  rivage  ;  enfin  craignant 
îe  jour  qui  approchoit  ,  6c  n'ofant  re- 
tourner à  fon  logis  ,  il  alla  fe  cacher 
dans  un  coin  obfcur  du  Temple.  Il  avoit 
encore  malgré  fa  déroute  confervé  fes 
Pages.  Ce  font  des  enfants  choifis  pour 
le  fervice  des  Rois  ,  &  tirés  des  meil* 
ïçures  familles.  Mais  Cn,  O^tavius  ayant 
fait  publier  par  un  héraut  qu'il  donne- 
roit  la  vie  &  la  liberté  aux  Pages  du 
Roi  9  &  à  tous  les  autres  Macédoniens 
qui  étoient  à  Samothrace ,  Se  qu'il  leur 
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conferveroit  les  biens  &  les  q^qIs  qu'ils 
avoient  avec  eux ,  ou  qui  étoient  reftës 
en  Macédoine,  s'ils  fe  rendoient  aux 
Romains  ,  Perfée  ie  vit  bientôt  aban- 
donné de  tout  le  monde ,  &  chacun  al- 
loit  avec  emprefTement  donner  fon  nom 
au  Tribun  des  foldats.  C.  Poftumius  Ion 
de  ThefTalonique  livra  auffi  au  Préteur 
OiElavius  les  Pages  du  Roi  ;  il  ne  refta 
auprès  de  lui  que  Philippe  fon  fils  aîné. 
Alors  il  remit  entre  les  mains  ^^^-  ^^^  f" 
tavius  fa  perfonne  6c  celle  de  fon  fils ,  o£iaviu* 
accufant  la  fortune  ôc  les  Dieux  dans  le  avec  ka 
Temple  defquels  il  étoit  &  qu'il  avoit^^' "'''^^^' 
inutilement  invoqués.  Il  eut  ordre  de 
palier  à  bord  de  la  galère  Prétorienne, 
où  on  tranfporta  tout  ce  qui  lui  reftoit 
d'argent  ;  &  aufîi-tôt  la  flotte  reprit  la 
route  d'Amphipolis.  Delà  Odlavius  en- 
voya le  Roi  au  camp  du  Conful ,  après 
l'avoir  prévenu  par  une  lettre  qu'il  étoit 
maître  de  fa  perfonne,  afin  que  ce  Géné- 
ral ïut  inftruit  de  fon  arrivée, 

Emilius  regardant  avec  raifon  la  prlfe 
du  Roi  comme  une  féconde  vidoire , 
offrit  auffi-tôt  un  facrifice  aux  Dieux  ; 
& ,  après  avoir  fait  dans  fon  confeil  la 
ledlure  des  lettres  d'Oélavius  ,  envoya 
Q.  Elius  Tuberon  au-devant  de' ce  Prin- 
ce ,  ordonnant  à  tous  les  autres  officiers 
de  refler  dans  fà  tente.  Jamais  fpeâ:ack 

S  iij 
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lî  eft  n'attira  tant  de  monde.    Du   temps   de 


duit 


dans  le  ^^^  psres ,  Syphax  avoit  été  amené  pri- 
camp      fonnier  dans  le  camp  des  Romains.  Mais 
«i'Emi-    outre  qu'il  n'étoit  comparable   à   Perfée 
Î!  Wdans  ^^  P^^  lui-même  ,  ni  par  la  gloire  de  fa 
fa  tente,  nation  ;  il  ne  figuroit  qu'à  titre  d'allié 
dans    la  guerre   de    Carthage  ,  comme 
Gentius  dans  celle  de  Macédoine  :  au- 
lieu  que  Perfée  faiibit  la  guerre  en  fon 
nom.  Sa  gloire  perfonnelle  ,  celle  de  fon 
père  ,  de  fon  aïeul ,  &  de  tant  de  Rois 
qu'il  comptoit  parmi  fes  ancêtres  ,  atti- 
roit  les  regards  fur  lui.  Mais  principale- 
ment il  paroiflbit  environné  de  tout  Té- 
clat  de  ce  Philippe  &  de  cet  Alexandre , 
qui  avoient  rendu  les  Macédoniens  maî- 
tres  de   l'Univers.  Perfée  entra  dans  le 
camp  des    Romains  vêtu    de    noir   ;  il 
étoit  feul  &  fans  fuite.  La  foule  de  ceux 
qui  accouroient  pour  le  voir  ,  Tempe- 
choit   d'avancer.    Le    Conful  fut  obligé 
d'envoyer  fes  liéleurs  qui  lui  ouvrirent 
le  paiTage ,  &c  l'amenèrent  jufques  dans 
fa  tente.  Ce  Général  fe  leva  pour  rece- 
voir Perfée  ;  &  ordonnant  à  tous  les  au- 
tres de  demeurer  affis ,  il  alla  quelques 
pas  au-devant  du  Roi,  &  lui  préfenta 
la  main.  Ce  Prince   voulut  fe  jeter  aux 
pieds  du  vainqueur  Se  embraffer  {es  ge- 
noux :  mais  Emilius  ne  le  fouffrit  pas, 
&  l'ayant  relevé,  il  le  fit  entrer  dans  fa 
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tente  &  le  pria  de  s'afleoir  en  face  des 
Officiers  qu'il  avoit  afTemblés. 

Il  lui  demanda  d'abord  quel  fujet  de  «  ^^^  q^^^ 
plainte  il  avoit  contre  le  peuple  Ro-  «  fui   au 
main  ,  pour  lui  faire   la  guerre   avec  «  ï^«** 
tant  d'animoiité ,  &  expofer  par  là  fa  «  / 

perfonne  &  fon  royaume  à  une  perte  « 
inévitable  ».  Tout  le  monde  attendoit  fa 
réponfe  :  mais  ce  Prince  garda  le  filen- 
ce ,  tenant  {z%  yeux  attachés  à  la  terre, 
&:  pleurant  amèrement.- Alors  le  Conful 
reprit  la  parole  ;  «  Si  vous  étiez ,  lui  <« 
dit-il ,  monté  fur  le  trône  dans  la  pre-  « 
miere  jeunefTe,  je  vous  pardonnerois  « 
d'avoir  ignoré  combien  la  haine  ou  l'a-  « 
mitié  du  peuple  Romain  étoit  impor-  « 
tante.  Mais  vous  qui  avez  fervi  dans  la  <« 
guerre  que  votre  père  nous  a  faite  ,  « 
6c  qui  devez  vous  fouvenir  du  traité  « 
de  paix  dont  elle  a  été  fuivie ,  &c  dont  « 
nous  avons  obfervé  les  conditions  avec  « 
une  fidélité  fcrupuleufe,  comment  avez-  « 
vous  mieux  aimé  avoir  pour  ennemi  « 
que  pour  ami  un  peuple  dont  vous  « 
aviez  fuccefîivement  éprouvé  &c  lava-  « 
leur  dans  la  guerre ,  &C  la  fidélité  dans  « 
la  paix  »  ?  Comme  Perfée  ne  répon- 
doit  pas  plus  à  ces  reproches  du  Conful 
qu'aux  queftions  qu'il  lui  avoit  faites  d'a- 
bord ;  Quoi  qu'il  en  foit,  continua  Emi-  « 
lius  ,  foit  qu'il  faille  imputer  tout  ce  « 

S  iv 
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y>  qui  eft  arrivé  à  rinconféquence  de  l'ef- 
»  prit  humain ,  ou  au  caprice  de  la  for- 
»  tune,  ou  à  Tordre  immuable  des  def- 
»  tins  ,  prenez  courage  :  la  clémence 
»  des  Romains ,  de  laquelle  tant  de  peu- 
»  pies  6C  de  Rois  ont  eu  àes  preuves 
»  éclatantes  dans  leurs  revers ,  doit  vous 
»  donner  des  efpërances,  &  même  vous 
»  ajTurer  *  en  quelque  forte  de  votre 
»  rëtabiifTement  ».  Il  tint  ce  difcours  à 
Perfée  en  grec.  S  adrelTant  enfuite  à  Tes 
Officiers  ;  «  Vous  voyez ,  leur  dit-il  en 
»  latin ,  un  bel  exemple  de  la  viciffitude 
»  des  chofes  humaines.  Ceft  fur -tout 
»  pour  vous,  jeunes  Romains,  que  je 
>>  fais  cette  obfervation.  Il  ne  faut  donc 
»  point  abufer  infolemment  de  la  profpé- 
»  rite ,  ni  fe  fier  trop  aux  faveurs  de  la 
»  fortune,  puifqu'on  ne  fait  pas  fouvent 
»  le  matin  ce   qui  peut  arriver  le  foir. 

On  cherche  ce  re'tabh'flement  dont  on  flatte  kl  Per- 
fëe.  Le  Sénat  pouvoit-il  traiter  ce  Prince  avec  plus 
d'orgueil  &  de  cruauté  qu'il  fit,  en  l'attachant  au  char 
d  Emilius  ,  en  Texpofant  aux  infukes  de  la  multitude , 
&  en  le  jetant  enfuite  dans  une  abfcure  prifon  où 
il  périt  de  mifere  &  de  défefpoir  ?  Si  c'eft  l'Hifto- 
rien  qui  a  feint  cet  entretien  ,  il  a  manqué  de  juge- 
nient  :  fi  le  Conful  a  effeaivement  tenu  ce  difcours , 
il  a  manqué  de  bonne  foi.  Il  faut  convenir  que  cette 
clémence  tant  vantée  des  Romains  ,  ne  oonfifioit 
3e  plus  fouvent  que  dans  de  belles  paroles.  Au  fond 
leur  politique  étoit  une  ambition  fans  bornes,  à  la^ 
«quelle  ils  facrifioient  tout. 
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Le  grand  homme  en  un  mot  eft  ce-  « 
lui  dont  l'ame  toujours  égale  ,  n'eft  a 
altérée  ni  par  les  fuccès  ni  par  les  « 
revers  ».  Après  avoir  ainfi  pailé ,  il  con- 
gédia raffemblée ,  &:  confia  la  garde  de 
Perfée  à  Q.  Elius.  Ce  jour-là  ce  Prin- 
ce fut  invité  à  manger  chez  le  Conful, 
6c  il  reçut  tous  les  honneurs  qu'on  pou- 
voit  lui  rendre  dans  fa  fituation.  Les 
troupes  enfuite  furent  diflribuées  dan5 
les  quartiers  d'hiver ,  la  plus  grande  par- 
tie à  Amphipolis ,  6c  le  refte  dans  les 
villes  voifines. 

Telle  fut  la  fin  d'une  guerre  qui  avok 
duré  quatre  ans  fans  interruption  :  telle 
fut  la  fin  d'un  royaume  célèbre  dans  toute 
l'Afie ,  &  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe.  Perfée  étoit  le  *  vingtiem.e 
Roi  à  compter  depuis  Caranus  qui  le 
premier  porta  la  couronne  de  Macédoi- 
ne. Il  monta  fur  le  trône  fous  le  Gon- 
fulat  de  Q.  Fulvius ,  6c  de  L.  Manlius  : 
6c  ce  fut  fous  celui  de  M.  Junius  6c  d'A. 
Manlius ,  que  le  Sénat  lui  donna  le  ti- 
tre de  Roi.  11  régna  onze  ans.  Les  Ma- 
cédoniens furent  ignorés  jufqu'au  règne 
de  Philippe  fils   d'Amyntas.  Ce  Prince 

*  T.  Live  s'eft  trompé  dans  fon  caîcal.  Juftin  Liv. 
53.  cap.  2.  compte  trente  Rois  de  Macédoine  ,  & 
EuCebe  dans  fa  Chronique,  en  compte  jufqu'à  trente» 
trois. 

S  V 
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leur  acquit  une  célébrité  aflfez  grande  , 
mais  qui  ne  s'étendit  cependant  pas  hors 
de  l'Europe  :  elle  Te  concentra  dans  la 
Grèce ,  &c  dans  une  partie  de  la  Thrace 
&:  de  rillyrie.  Enfuite  elle  perça  dans 
l'Afîe  ;  &  pendant  les  treize  ans  de  fon 
règne  ,  Alexandre  fournit  premièrement 
les  contrées  immenfes  qui  avoient  formé 
l'Empire  des  Perfes  ,  enfuite  l'Arabie , 
l'Inde  5  &  tout  le  pays  borné  par  la 
mer  *  rouge.  Alors  l'Empire  des  Macé- 
doniens étoit  le  plus  puiflant  de  l'Uni- 
vers; mais  à  la  mort  d'Alexandre,  il  fut 
partagé  en  plufieurs  Etats ,  par  les  Lieu- 
tenants de  ce  Prince  qui  enlevèrent  cha- 
cun ce  qu'ils  purent.  Ce  partage  amena 
fa  ruine  totale  qui  arriva  cent  cinquante 
ans  après  l'époque  de  fa  grandeur. 

Le  bruit  de  la  vidoire  des  Romains 
s'étant  répandu  jufques  dans  l'Afie ,  An- 
ténor  qui  fe  tenoit  devant  Phanes  avec 
une  flotte  de  brigantins ,  pafla  de -là  à 
Caflandrie.  Alors  C.  Popillius  reflé  à 
Délos  pour  efcorter  les  barques  qui  por- 
toient  des  vivres  en  Macédoine  ,  appre- 
nant la  défaite  de  Perfée  ,  &  la  retrai- 
te des  brigantins ,  renvoya  aufli  les  ga- 
lères des  Athéniens  ,  &  reprit  le  che- 
min de  l'Egypte   où  il  alloit  en    Am- 

*  On  a  déjà  averti  que  par  la  mer  rouge  T,  Live 
entend  la  mer  Indique. 
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baffade.  Son  delTein  ëtoit  de  s'aboucher 
avec  Antiochus  ,  avant  qu'il  s  approchai 
des  murailles  d'Alexandrie.  Lorfqu'en  cô- 
toyant l'Afie  ,  il  fut  arrivé  au  port    de 
Loryme  fitué  vis-à-vis  de  Rhodes,  mais 
diftant  de   cette  ville  de   plus   de  vingt 
milles  5  les  principaux  des  Rhodiens  qui 
avoient  aufïi  appris  la  viéloire  des  Ro- 
mains, le  vinrent  trouver,  &c  le  prièrent 
inftamment    lui    &   fes   deux    collègues 
de    defcendre  dans   leur   capitale.    Qu'il 
ëtoit  important  pour  le  falut  &  l'honneur 
de  leur  République  ,  qu  ils  reconnuffent 
par  eux-mêmes  ce  qui  s'étoit  paffé   juf- 
ques-là ,  &  ce   qui   fe   pafToit  encore   à 
Rhodes  ,   afin  qu'ils  en  informaient  le 
Sénat,  &  le  dëtrompalTent  des  faux  bruits 
qu'on  pouvoit  avoir  répandus  contre  eux  Les  km. 
k    Rome.   Les    AmbaiTadeurs   refuferent '^'"'fl'^- 
long-temps  de  s'arrêter  :  mais  les  Rho-  j^^^""^  * 
diens  les  prêtèrent  tant ,  qu'ils  confenti-  qu^on 
rent  à  un  retard  de  quelques  jours  ,  en  ^nvoy- 
faveur   d'une  République   alliée.   Quand  ^''  ^"^ 
ils  furent  arrivés  à  Rhodes  ,  on  leur  fit  fe'  dé- 
les  mêmes  infiances  pour  les  engager  à  tournent 
paroître  dans'l'aiTemblée  du  peuple.  Leurj'^^^^'^  ^^' 
préfeace   augmenta   les   alarmes   de   ces  Rhodes , 
Républicains  ,  bien-loin  de  les  diminuer,  à  la  pile- 
Car  Popillius  leur  reprocha  tout  ce  qu'ils  '"^    "" 

T  r  •        ^     1  ^  pnncî- 

avoient  dit  ou  taïf  pendant  cette  guerre ,  psux  ^e 
foit  en  particulier  foit  en  corps,  contre cstteîi*. 

S    vj 
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Popîîîus  les  intérêts  des  Romains  ;  &  comme  il 
^^'^^^^^^étoit  d'un  caractère  naturellement  dur, 
diens  il  rendit  Tes  reproches  encore  plus  fan- 
avec  glants  par  l'air  courroucé  &C  le  ton  d'ac- 
^^"■,  cufateur  qui  les  accompagna.  La  morgue 
rigueur,  ^'un  feul  Sénateur  ,  qui  n'avoit  contre 
eux  ,  aucun  mécontentement  perlbnnel , 
leur  fit  juger  des  difpolitions  de  tout  l'or- 
dre. C.  Decimius  parla  avec  plus  de 
modération.  Car  en  reprenant  le  difcours 
de  Popillius ,  il  dit  «  que  la  plupart  des 
»  reproches  ,  qu'on  leur  avoit  faits  ,  tom- 
»  boient  non  fur  le  peuple  de  Rhodes 
»  en  général,  mais  fur  quelques  brouil- 
^  Ions  qui  l'avoient  animé  contre  les 
»  Romains.  Que  ces  vils  adulateurs 
M  corrompus  par  l'argent  de  Perfée  , 
»  avoient  fait  en  l'honneur  de  ce  Prince 
»  des  décrets  remplis  d'éloges  outrés  , 
»  que  c'étoit  à  cette  même  cabale  qu'on 
»  devoit  attribuer  ces  Ambaffades  qui 
»  cauferoient  toujours  aux  Rhodiens  au- 
»  tant  de  repentir  que  de  confufion  ; 
»  mais  que  fî  le  peuple  perfiftoit  dans 
»  les  mêmes  fentiments ,  les  coupables 
»  n'échapperoient  point  au  châtiment 
»  qu'ils  méritoient  «.  Il  fut  éeouté  avec 
beaucoup  d'applaudiflements ,  non-feule- 
ment parce  qu'il  excufoit  la  multitude , 
mais  encore  parce  qu'il  ne  s^en  prenoit 
qu'aux  auteurs  des  troubles.  C'eft  pour-^ 
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quoi,  dans  la  réponfe  que  les  principaux 
firent  aux  Romains,  on  goûta  beaucouj> 
moins  les  raifons  de  ceux  qui  tâchèrent 
de  répondre  aux  reproches  de  Popiliius, 
que  la  bonne  foi  de  ceux  qui  confenti- 
rent  à  la  punition  des  coupables ,  fui- 
vant  l'avis  de  Décimius.  Ainfi  on  fît  fur     ^^,  ^^'* 

«         ,  ,  .  ,  .     ,    I     conciam- 

le  champ  un  décret  qui  condamnoit  a  la  ^er  à  la 
mort  tous  ceux  qui  feroient  convaincus  mort 
d'avoir  dit  ou  fait  quelque  cliofe  en  fa-  ce^xqui 
veur  de  Perfée  contre  les  Romains.  Mais^^^ia^^s 
la  plupart  ëtoient  fortis  de  la  ville,  à  l'ar- pourper- 
rivée  des  AmbafTadeurs  ,  ou  avoient  pris[^^  ^°"" 
le  parti  de  fe  tuer  eux-mém.es.  Les  Am-J^^j^g-^^ 
baftadeurs    ne   relièrent  à    Rhodes   que 
cinq  jours ,  &  en  partirent  aulîi-tôt  pour 
fe  rendre  à  Alexandrie.  Après  leur  dé- 
part on   continua   à   exécuter  le    décret 
qui  avoit  été  fait  en  leur  préfence  ;  ôc 
ce  fut  fur-tout  la  douceur  de  Décimius , 
qui  anima  le  peuple  à  pourfuivre  cette 
exécution. 

Cependant  Antiochus  après  avoir  inu-  Révoliî-' 
trlement   tenté   d'efcalader  les    murailles  j^.°"^ 

cl  Iii2VO" 

d'Alexandrie  ,  s'étoit  éloigné  de  cettete. 
ville  ;  &  maître  du  refte  de  l'Egypte , 
laifTant  à  Memphis  l'aîné  des  Ptolemées 
qu'il  feignoit  d'e  vouloir  rétablir,  il  re- 
tourna en  Syrie ,  dans  le  delTein  de  re- 
venir ,  Se  d'écrafer  ce  Prince  à  fon  tour , 
quand  il  auroit  triomphé  de   fon  frère. 
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Mais  Ptolémée  qui  n'ignoroit  pas  les 
mauvaifes  intention  d'Antiochus  ,  réfolut 
de  les  prévenir.  Ainfi  tandis  que  fon 
jeune  frère  craignoit  de  fe  voir  afîiégé 
dans  Alexandrie  ,  il  fongea  à  s'y  faire 
recevoir  ;  &  comptant  fur  fa  fœur ,.  &c 
fur  les  amis  du  jeune  Roi,  qui  n'avoient 
pas  de  répugnance  pour  un  accommo- 
dement ,  il  ne  ceffa  de  foUiciter  pre- 
mièrement cette  PrincefTe  ,  enfuite  le 
Roi  lui-même  &C  fes  partifans  ,  que  la 
paix  n'eût  été  conclue.  Antiochus  lui 
étoit  devenu  fufpeé^  ,  parce  qu'en  lui 
abandonnant  le  refte  de  l'Egypte  ,  il 
avoit  eu  foin  de  laiiTer  une  forte  gar- 
nifon  dans  Peloufe  ;  c'étoit  demeurer 
maitre  des  portes  du  Royaume,  afin  de 
pouvoir  y  rentrer  quand  il  voudroit  avec 
une  nouvelle  armée.  Ptolémée  jugeant 
donc  fagement  qu'une  guerre  inteftine 
entre  fon  frère  &  lui  ,  ne  produiroit 
d'autre  effet  ,  que  d'offrir  à  l'ambition 
d'Antiochus  ,  après  la  défaite  de  l'un  [ 
des  deux ,  un  rival  affoibli  par  fa  propre 
viftoire  ,  il  fit  goûter  fes  obiervations 
à  fon  puîné  &:  aux  amis  de  ce  Prince. 
La  fœur  ne  contribua  pas  peu  par  (qs 
confeils ,  &:  même  par  (qs  prières  au 
fuccès  de  la  négociation.  Ainfi  la  paix 
fut  faite  ,  &  l'aîné  des  Proie  niées  reçu 
dans  Alexandrie  duconfentement  de  tout 
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le  monde ,  &  même  de  la  multitude  ,  à 
qui  cette  guerre  avoit  fait  éprouver  une 
extrême  dilette  ,  non-feulement  pendant 
la  durée  du  (iége ,  mais  encore  depuis  la 
retraite  d'Antiochus  ,  parce  qu'on  n'ap- 
portoit  aucune  provifion  de  l'Egypte. 
Cet  accommodement  auroit  donné  de  la 
joie  à  Antiochus ,  fi ,  comme  il  l'avoit 
fait  entendre  à  tous  les  peuples  de  la 
Grèce  &  de  l'Afie  ,  tant  par  fes  lettres 
que  par  fes  Ambafladeurs ,  il  n'eût  entré 
en  Egypte  ,  que  pour  rétablir  Ptolémée. 
Mais  ii  en  fut  fi  piqué  ,  qu'il  fe  prépara 
à  faire  la  guerre  contre  les  deux  frères, 
avec  beaucoup  plus  d'ardeur  &  d'ani- 
mofité ,  qu'il  n'avoit  fait  d'abord  contre 
un  feul.  Sur  le  champ  il  envoya  fa  flotte 
en  Chypre  :  &  dès  les  premiers  jours 
du  printemps  ,  fe  mettant  à  la  tête  de 
fon  armée  ,  il  prit  le  chemin  de  l'E- 
gypte &  s'avança  dans  la  Célofyrie.  Les 
Ambafiadeurs  de  Ptolémée  le  vinrent 
trouver  aux  environs  de  Rhinocolure  ; 
&  après  l'avoir  remercié  de  la  part  de 
leur  maître  ,  de  la  générofité  avec  la- 
quelle il  l'avoit  rétabli  fur  le  trône  de 
fes  pères ,  ils  le  prièrent  de  foutenir  (on 
propre  ouvrage  ,  &  de  dire  ce  qu'il  fou- 
haitoit  qu'on  lui  accordât  plutôt  que  d'a- 
gir par  la  force  des  armes,  en  devenant 
l'ennemi  du  Prince  qu'il  avoit  protégé. 
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Mais  il  déclara  qu'il  ne  rappelleroit  point 
fa  flotte ,  &  ne  retireroit  point  fon  ar- 
mée de  terre ,  qu'on  ne  lui  abandonnât 
Vlûe  de  Chypre  entière  ,  avec  Peloufe 
&  tout  Ton  territoire  ,  jufqu'à  l'embou- 
chure du  Nil.  Et  en  même  temps  il  fixa 
un  jour  avant  lequel  il  vouloit  arvoir 
une  réponfe  pofitive  aux  conditions  qu'il 
propofoit. 

Le  terme  de  la  trêve  étant  expiré , 
fans  qu'il  eût  vu  perfonne  de  la  part  de 
Ptolemée  ,  il  commanda  à  fes  Lieute- 
nants de  conduire  à  Peloufe  par  l'em- 
bouchure du  Nil  ,  les  vaiffeaux  qui  ac- 
compagnoient  l'armée  de  terre  ,  &  de 
fon  côté  il  entra  en  Egypte  par  les  dé- 
ferts  de  l'Arabie.  Lorfque  Memphis ,  & 
le  refte  des  villes  ,  les  unes  volontaire- 
ment, les  autres  de  force ,  lui  eurent  ou- 
vert leurs  portes,  il  defcendit  à  Alexan- 
drie ,  en  marchant  à  petites  journées.  Il 
pafla  le  fleuve  à  Eleufis  bourg  fitué  à 
quatre  milles  de  cette  ville  ;  6c  ce  fut 
là  que  les  Ambafladeurs  Romains  vinrent 
à  fa  rencontre.  Comme  il  les  faluoit 
avec  beaucoup  de  civilité  ;  &  préfen- 
toit  la  main  à  Popilîius,  celui-ci  lui  re- 
mit un  écrit ,  &  lui  ordonna  avant  tou- 
tes chofes  den  faire  la  leélure.  Antio- 
chus  l'ayant  lu,  dit  qu'il  affembleroit  foa 
confeil,  &  verroit  ce  qu'il  lui  convieii- 
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droit  de  faire.   Alors  Popiilius  traça  un  .  Popil- 
cercle  autour  du  Roi  avec  une  baguette  ""^^  g^" 
qu'il  avoit  à  la  main  ,  &:  d'un  ton  im-tour 
périeux  ,  analogue  à  la  trempe  de  fon^'Antîo- 
ame  ,   il    ajouta   :   Avant   de    fortir    de^^^^^^g""* 
cette   enceinte,  rendez -moi  la  rëponfedont  il 
que  je  dois  rapporter  au  Sénat.  Ce  Prin-i^i    «^é- 
ce  efFrayë  d'un  ordre  fi  abfolu ,  fut  d'à- [^^^^./^^ 
bord  interdit  ;  enfuite  il  répondit  je  fe- avant 
rai  ce  que  demande  le  Sénat.  Alors  Po-d'avoîr^ 
piilius  lui  préfenta  la  main  ,  &  le  falua  ^^^^^/^^ 
comme  Tami    &c  l'allié  du   peuple  Ro- sénat, 
main.    Antiochus  fortit  de  l'Egypte   au 
jour  dont  il  étoit  convenu.  Alors  les  Am- 
bafTadeurs  ayant  cimenté  la  paix  qui  ne 
venoit  que  d'être  conclue  entre  les  deux 
frères  ,  fe  rendirent  dans  Tifle  de  Chy- 
pre ,  d'où  ils  renvoyèrent   la  flotte   du 
Roi,   qui  avoit  déjà  remporté  un  avan- 
tage   fur    les   vaiffeaux    Egyptiens.    On 
parla  par -tout  de  cette  Ambaffade  qui 
avoit  arraché  des  mains  d'Antiochus  l'E- 
gypte dont  il  étoit  en  polTefîion ,  &  ren- 
du à  Ptolemée  le  royaume  de  fès  ancê- 
tres. Si  des  deux  Confuls  de  cette  année 
l'un  s'acquit  une  gloire  immortelle ,  l'au- 
tre ne  s'illuflra  pas  beaucoup  ,  parce  qu'il 
n'eut    point   occafidn    d'agir.    Il   débuta 
par   convoquer   les    troupes    fans    avoir 
pris  les  aufpices.  Les  augures  ayant  été 
confliltés ,  déclarèrent  qu'il  y  avoit  ua 
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vice   dans   la   convocation.   Etant    paffé 
dans  la  Gauîe  ,  il  fe  tint  aux   environs 
des  monts  Sicimina  &  Papinus  ,    &  y 
palTa  l'hiver  avec  les  alliés  du  nom  La- 
tm  ;  car  les  légions  Romaines  ne  forti- 
rent  point  de  la  ville,  parce  qu'il  avoit 
manqué  aux  formalités  religieufes  en  in- 
diquant le  lieu  où  elles  dévoient  s'affem- 
bler.  Les  Préteurs  fe  rendirent  aufTi  dans 
leurs  provinces,  excepté  C.  Papirius  Car- 
bon à  qui  la  Sardaigne  étoit  échue  :  on 
l'obligea  de  rendre  la  juftice  dans  Rome 
aux    citoyens    &:  aux   étrangers  ,    à   la 
place  d'Anicius  que  le  fort  en  avoit  char- 
gé, &  qui  étoit  envoyé  contre  Gentius. 
Cependant   Popillius    &    {qs    collègues 
d'Arnbaffade  revinrent  à  Rome.  Ils  ap- 
prirent  au  Sénat ,  que  les  différents  des 
Rois  étoient  terminés ,  &  qu'Antiochus 
avoit  ramené  fes  troupes  en  Syrie. 
Ambaf.     Bientôt  après  arrivèrent  les  Ambaiïa- 
fadesen-deurs   des  Rois  mêmes.  Ceux  d'Antio- 
àTome^^';^  déclarèrent  «  que  leur  maître  par 
par  les  »  égard  pour   le   Sénat  qui    vouloit   la 
Roisd'E»  paix,  lavoit  jugée  préférable  à  la  vic- 
deSyriê  ''  ^""'l^  ^^  P^"^  brillante  ;  &  qu'il  avoit 
de  Per^>  ot)éi  aux  Ambaiïadeurs  du  peuple  Ro- 
game  ,  »  main  ,  comme  aux  Dieux  mêmes  m. 
&deNu.En(ijite  ils  le  complimentèrent  fur  la  dé- 
faite de  Perfée ,  &  l'afTurerent  «  qu'An- 
»  tiochus  avoit  été  dans  la  difpofition 
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de  fournir  au  Conful ,  tous  les  fecours  « 
qu'il  auroit  exigés  de  lui  «.  Les  Am- 
bafTadeurs  de  *  Ptolemée  remercièrent 
le  Sénat  au  nom  du  Roi  &  de  Cléo- 
patre  ;  ils  ajoutèrent  «  que  ce  Prince  « 
&  cette  PrincefTe  lui  avoient  plus  d'o-  « 
bligation  qu'aux  parents  dont  ils  avoient  « 
reçu  le  jour,  &  même  qu'aux  Dieux  « 
immortels  ,  puifque  c'étoit  par  fa  pro-  « 
teftion ,  qu'ils  avoient  été  délivrés  d'un  « 
fiége  cruel ,  &  qu'ils  avoient  recouvré  « 
le  royaume  de  leurs  pères  ,  au  mo-  « 
ment  où  il  alloit  leur  être  enlevé  «.  Le 
Sénat  leur  répondit  qu'Antiochus  avoit 
fagement  fait  d'obéir  aux  AmbafTadeurs  ; 
&  que  fa  foumiffion  étoit  agréable  au 
peuple  Romain.  Qu'il  étoit  charmé  d'a- 
voir eu  occafion  de  rendre  quelque  fer- 
vice  à  Ptolemée  5c  à  Cléopatre  ;  6c 
que  l'un  &:  l'autre  pouvoient  s'afîiirer 
que  le  peuple  Romain  fe  feroit  toujours 
une  loi  d'être  le  plus  ferme  appui  de 
leur  trône.  Le  Préteur  C.  Papirius  fut 
chargé  de  remettre  aux  AmbafTadeurs 
à.Q%  Rois  ,  les  préfents  accoutumés.  Ce 
fut  alors  que  le  Sénat  reçut  de  Macé- 
doine des  lettres  qui  redoublèrent  la  joie 

*  Il  y  avoit  alors  deux  Ptolemées  à  Alexandrie.  Au 
nom  duquel  viennent  à  Rome  les  AmbafTadeurs  dont 
on  parle  ici  ?  Naturellement  ce  doit  être  au  nom  dii 
puîné ,  qui  feul  avoit  imploré  le  fecours  des  Romains» 
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des  citoyens  :  car  elles  portoient  que  le 
Roi  de  Macédoine  ëtoit  au  pouvoir  du 
Conful.  Quand  les  Ambafladeurs  eurent 
été  congédiés  ,  on  donna  audience  aux 
Députés  de  Pifes  &  à  ceux  de  Luna. 
Les  premiers  fe  plaignoient  que  la  co- 
lonie Romaine  ufurpoit  un  territoire  qui' 
leur  appartenoit.  Ceux  de  Luna  répon- 
doient  que  les  Triumvirs  Romains  leur 
avoient  affigné  les  terres  dont  il  étoit 
queftion.  Le  Sénat  envoya  pour  recon- 
noître  &  régler  les  limites ,  cinq  Com- 
mifTaires ,  qui  furent  Q.  Fabius  Buteon , 
Pub.  Cornélius  Blafion,  T.  Sempronius 
Mufca  5  L.  Nevius  Balbus,  ti  C.  Apu- 
leius  Saturninus.  Les  trois  fi-eres  Eume- 
nes  ,  Attalus  &  Atheneus  envoyèrent 
auflî  de  concert  une  Amba^ade  ,  pour 
témoigner  au  peuple  Romain  ,  la  joie 
qu'ils  avoient  de  fa  viâroire.  Et  Megasba 
fils  de  MafinifTa  ayant  débarqué  à  Pou- 
zoles ,  y  trouva  le  Quefteur  L.  Manlius 
que  le  Sénat  avoit  envoyé  au-devant  de 
lui  avec  de  l'argent,  pour  le  conduire 
de -là  à  Rome  aux  frais  de  la  Républi- 
que. Dès  qu'il  fut  arrivé  ,-  on  lui  donna 
audience.  Ce  jeune  Prince  par  la  manière 
délicate  dont  il  s'exprima,  fut  donner  un 
nouveau  prix  aux  fervices  importants  que 
fon  père  avoit  rendus  à  la  République. 
Après  avoir  rappelle  les  troupes  de  ca-. 


IV.  D  E  c  A  D  E.  Liv,  XV,  419 
Valérie  &  d'infanterie  ,  les  éléphants  & 
le  bled  que  Mafinifla  avoit  envoyé  de- 
puis quatre  ans  à  l'armée  de  Macédoine , 
il  ajouta  «  que  ce  Prince  étoit  hon-  « 
teux  &  confus  des  procédés  honnêtes  « 
du  Sénat  à  fon  égard  ;  d'abord ,  de  ce  « 
qu'on  l'avoit  nrié  par  des  Ambafla-  « 
deurs  de  fournir  pour  la  guerre  des  fe-  « 
cours  quôn  pouvoit  exiger  avec  au-  « 
torité  :  en  fécond  lieu  ,  de  ce  qu'on  lui  « 
avoit  fait  remettre  l'argent  du  bled  qu'il  « 
s'étoit  empreffé  d'envoyer.  Que  Mafî-  « 
niffa  n'avoit  pas  oublié  qu'il  étoit  re-  « 
devable  au  peuple  Romain  de  fon  « 
Pcoyaume ,  &  de  fes  accroiffements  « 
fuccefTifs.  Qu'ainfi  fe  regardant  com-  « 
me  le  fimple  ufufruitier  de  fes  Etats,  « 
il  favoit  que  la  propriété  en  apparte-  « 
noit  à  ceux  dont  ils  les  tenoient.  Que  << 
les  Romains  dévoient  donc  prendre  « 
&:  non  demander ,  ni  acheter  des  pro-  « 
vifions  recueillies  dans  une  terre  qui  « 
étoit  un  don  de  leur  libéralité.  Que  « 
Mafiniffa  feroit  toujours  content  de  la  « 
portion  qu'on  voudroit  bien  lui  laiiTer,  « 
après  que  la  République  auroit  pré-  « 
levé  la  (ienne.  Que  tels  étoient  les  or-  « 
dres  dont  fon  père  l'avoit  chargé  en  « 
partant.  Mais  que  depuis  il  lui  avoit  « 
annoncé  par  un  courrier  la  défaite  de  << 
Perfée  ,  avec   ordre  d'en   féliciter  le  << 
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33^ Sénat,  &:  de  l'aiTurer  qu'il  étoit  fi  fen- 
»  fible  à  cette  nouvelle  ,  qu'il  avoit  en- 
3>  vie  de  venir  à  Rome  offrir  un  facri- 
»  fice  au  grand  Jupiter  dans  fon  Tem- 
»  pie  du  Capitole ,  en  reconnoiffance  de 
»  cette  faveur  fignalée,  &  qu'il  deman- 
»  doit  la  permiffion  de  faire  le  voyage  »• 
Le  Sénat  fît  réponfe  à  ce  jeune  Prin- 
ce a  que  le  Roi  fon  père  annonçoit  une 
30  belle  ame  en  faifant  éclater  ainfi  fa 
30  reconnoiffance  pour  un  bienfait  qui 
33  n  étoit  que  la  jufte  récompenfe  de  (es 
yy  fervices.  Que  dans  la  guerre  de  Car- 
a>  thage  ,  il  avoit  fecouru  la  Républi- 
»  que  avec  autant  de  fidélité  que  de 
x>  courage  :  &  que  fi  les  Romains  à  leur 
y>  tour  l'avoient  aidé  à  recouvrer  fon 
»  royaume  ,  il  falloit  avouer  que  cette 
»  conquête  étoit  principalement  due  à 
s>  fa  valeur.  Que  dans  la  fuite  il  avoit 
30  fervi  le  peuple  Romain  avec  le  même 
30  zèle  &:  la  même  confiance ,  dans  les 
y*  guerres  qu'il  avoit  eues  à  foutenir 
30  contre  trois  Rois  l'un  après  Tautre. 
30  Qu'il  n'étoit  pas  étonnant  qu'il  prît 
30  part  à  la  vi6loire  des  Romains  ,  lui 
30  qui  avoit  attaché  fon  fort  à  celui  de 
»  la  République.  Qu'il  devoit  fe  conten- 
30  tenter  de  remercier  le  Ciel  des  fuccès 
»  de  fes  alliés  dans  fon  Palais ,  &  en  pré- 
7>  fence  de  fes  Dieux  Pénates  :  que  fon 
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^Is  feroit  les  mêmes  actions  de  grâces  « 
à  Pvome  en  Ton  nom.  Qu'à  l'égard  des  œ 
compliments  de  congratulation,  le  Se-  « 
nat  a^gréoit  ceux  du  fils ,  &  en  tenoit  « 
le  même  compte  au  père  ,  que  s'il  ëtoit  œ 
venu  en  perfonne.  Mais  qu'au  furplus  « 
ni  Ton  intérêt  particulier ,  ni  celui  des  « 
Romains ,  ne  permettoit  pas  qu'il  for-  œ 
tît  de  Ton  royaume  ,  &  s'éloignât  de  « 
l'Afrique  ».  Le  Quefteur  eut  ordre  de 
faire  à  Megasba  des  préfents  de  la  va- 
leur^ de  cent  cinquante  marcs  d'argent, 
de  l'accompagner  jufqu  à  Pouzoles  en  le 
défrayant  tout  le  temps  qu'il  feroit  fur 
les  terres  de  la  République  ,  &  de  louer 
deux  vaiiTeaux,  pour  le  ramener  en  Afri- 
que avec  ceux  qui  l'accompagnoient.  On 
fit  des  préfents  d'habits  à  toute  fa  fuite , 
aux  efclaves  comme  aux  perfonnes  li- 
bres. Peu  de  temps  après,  le  Sénat  re- 
crut des  lettres  qui  lui  apprenoient  que 
l'autre  fils  de  MafinifTa  nommé  Mifage- 
nes  ,  ayant  été  envoyé  en  Afrique  par 
Emilius  après  la  défaite  de  Perfée  ,  pour 
y  ramener  fes  cavaliers,  venoit  d'abor» 
der  malade  à  Brindes  avec  trois  vaif- 
feaux  de  fa  flotte  qui  étoit  difperfée  dans 
la  mer  Adriatique.  On  lui  envoya  le 
Quefteur  L.  Stertinius ,  avec  les  mêmes 
préfents  que  fon  frère  avoit  reçus  à  Ro- 
Cet  Officier  fut    en  même  temps 


me 
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chargé  de  pourvoir  à  Ion  logement ,  Se  a 
tous   les   fecours   dont  il   auroit    befoin 
pour   fa   fanté  ,  &   pour   la   fubfiftance 
de  fon  monde  ;  enfin  de  lui  faire  pré- 
parer des  vaiffeaux  pour  le  conduire  sû- 
rement jufqu'en  Afrique.  On  diftribua  à 
chacun  de  fes  cavaliers  un  marc  &:  demi 
d'argent,  &:  cinq  cent  fefterces.  Le  Con- 
ful   C.  Licinius  tint  les  aflemblées  pour 
la  création  des  Magiftrats  de  l'année  fui- 
vante.  On   éleva   au  confulat  Q.    Elius 
Petus  ,    &   M.  Junius    Pennus.   Enfuite 
on  choifît  pour  Préteurs  Q.  Calfius  Lon- 
ginus  5  M.  Juvenclus  Thalna ,  Ti.  Clau- 
dius  Nercn,  A.  Manlius  Torqiiatus,  Cn. 
*  Fulvius  Gilio  ,  Ce  C.  Licinus  Nérva. 
Cette  même,  année   les  Cenfeurs  Ti. 
Sempronius  Gracchus',  &^C.   Claudius 
Pulcher  réglèrent  enfin  de  concert  une 
affaire  fur  laquelle  ils  avoient  longtemps 
difpyté   avant   de    s'accorder.    Gracchus 
voyant  que   les  affranchis  ,  après  avoir 
été  par  deux  fois  diflribués  en  quatre  tri- 
bus qu'on  appelloit  *  les  tribus  de  la  ville  , 
s'étoient  une  troifieme  fois  répandus  dans 
les  autres ,  avoit  voulu  couper  la  racine 

*  Les  tribus  de  !a  ville,  urbanat  étoient  les  plus 
viles  ,  ne  contenant  que  les  gens  de  métier  &  les 
ouvriers  de  Rome;  au -lieu  que  celles  de  la  campa- 
gne, rttjlicx ,  étoient  compofées  des  citoyens  les  plus 
confidérables ,  ôc  qui  poiledoiwnt  des  fonds  à  la  cam- 
pagne où  ils  étoient  fouvent, 
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dure  du  dénombrement  tous  ceux  qui 
avoient  été  dans  la  fervitudc.  Appius  s'y 
oppofoit  fortement  ,  &  citoit,  les  an- 
ciennes loix  qui  ibuvent  avoient  réprimé 
l'ambition  des  affranchis  ,  farts  avoir  ja- 
mais tenté  de  les  priver  des  droits  de  ci- 
toyens. Et  même  il  repréfentoit  que  les 
Cenfeurs  C.  Flaminius  ,  &  L.  Emilius 
s'étoient  beaucoup  relâchés  à  cet  égard 
de  l'antique  féverité.  Il  eu.  vrai  que  cette 
lie  du  peuple  s'étant  mêlée  de  nouveau 
avec  les  autres  tribus  ,  quoiqu'il  parût 
néceiïaire  de  la  ramener  à  Ton  ancienne 
•<;lafie  ,  cependant  quelques  Sénateurs 
avoient  été  d'avis  de  lui  accorder  une  dif- 
tinélion.  Ainfi  les  *  Cenfeurs  dont  Appius 
rapportoit  l'exemple  ,  en  diftribuant  les 
affranchis  dans  les  quatre  tribus  de  la  ville, 
avoient  excepté  ceux  qui  avoient  un  fils  au- 
dedus  de  cinq  ans  ;  ils  furent  laiiTés  dans 
les  tribus  où  ils  fe  trouvoient  lors  du 
cens  précédent ,  &  on  permit  d'incor- 
porer dans  les  tribus  de  la  campagne  , 
ceux  qui  polfédoient  des  héritages  de  la 
valeur  de  plus  de  *  trente  mille  fefler- 
ces.  C'iaudius  d'après  ce  règlement  qui 
avoir  été  obfervé  jufqu'alors,  Youtenoit 
»  que  le  Cenfeur  ne  pouvoit  priver  « 
un  feul  citoyen  du  droit  de  fufFrage ,  « 

*  c.  Flaminius  &  L.  Emilius. 

*  ♦  Aurour  de  quatre  mille  livres. 
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»  bien 'loin  de  pouvoir  i'ôter  à  un  or- 
»  dre  tout  entier.  Que  quoiqu'il  fût  mai- 
»  tre  de  chaflTer  un  particulier  de  (a.  tri- 
»  bu  5  c'eft  à-dire ,  de  le  faire  paiTer  dans 
»  une  autre  ;  il  ne  s'enfuivoit  pas  qu'il 
»  pût  l'exclure  des  trente -cinq  tribus, 
»  puiique  ce  feroit  lui  enlever  le  rang 
»  de  citoyen  &  les  avantages  de  la  li- 
»  bel  té  >y.  Après  que  les  Cenfeurs  eu- 
rent long-temps  conteflé ,  enfin  ils  con- 
vinrent que  des  quatre  tribus  de  la  ville, 
ils  conferveroient  celle  que  le  fort  au- 
roit  choifîe  dans  le  Temple  de  la  liber- 
té où  l'on  tireroit  le  nom  de  tous  ceux 
qui  avoient  été  elclaves.  Le  fort  tomba 
fur  la  tribu  Efquiline  ;  &  fur  le  champ.  Tib. 
Gracchus  y  incorpora  tous  les  affranchis , 
ordonnant  que  dans  la  fuite  les  autres  y 
feroient  incorporés.  Ce  jugement  fit  beau- 
coup d'honneur  aux  Cenfeurs  dans  le 
Sénat  ;  on  remercia  publiquement  Sem- 
pronius  d'avoir  perféveré  dans  fon  pro- 
jet ,  &  Appius  de  n'en  avoir  point  ar- 
Extrê-  rêté  l'exécution.  Jamais  leurs  prédécef- 
J^"^  ^T  *  feurs  n'avoient  fait  à  tant  de  citoyens 
Cen-  TafiFront  de  les  exclure  du  Sénat ,  ou  de 
feurs.  leur  ôter  le  cheval  de  la  République  , 
ou  de  les  réduire  à  la  feule  qualité  de 
tributaires.  Ils  s'accordèrent  parfiitement 
tous  les  deux  pour  infliger  ces  punitions; 
6c  aucun  ne  prit  le  parti    de    ceux  que 
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fon  Collègue  avoit  notes.  Ils  demandè- 
rent qu'on  prolongeât  leur  pouvoir  de 
quelques  mois  fuivant  l'ufage  ,  afin  qu'ils 
pu/Tent  faire  achever  &  vifiter  les  ou- 
vrages publics  dont  ils  avoient  fait  le 
marché  ;  mais  le  Tribun  Cn.  Tremel- 
lius  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  été  ad- 
mis au  rang  de  Sénateur  ,  s'y  oppofa. 
Cette  même  année  C.  Cicereius  fit  fur 
le  mont  Albain  la  dédicace  d'une  cha- 
pelle qu'il  avoit  vouée  depuis  cinq  ans  : 
&  on  facra  Prêtre  du  Dieu  Mars  L.  Pof- 
tumius  Albinus. 

Lqs  Confuls   Q.  Elius  &    M.   Junius  Q.  Elfns 
étant  entrés  en  charge,  confulterent  auf- ^ ^''''^••^^^' 
(i-tôt  le  Sénat  fur  les  départements  descg^/an. 
Généraux  :  il  fut  d'avis  que  cette  année  de  Rom. 
on  partageât   de   nouveau   l'Efpagne  en  5^5* 
deux  gouvernements,  au-lieu  qu'elle  n'en 
avoit    fait   qu'un    pendant  la    guerre  de 
Macédoine  :  on   arrêta    aufîi    que   Paul 
Emile    &   Anicius    garderoient   ceux  de 
Macédoine  &  d'Illyrie  ,  comme  Tannée 
précédente  ,  jufqu'à   ce  que  de  concert 
avec  les  Commiffaires  de  la  République, 
il  euffent  réparé  les  défordres  de  la  guer- 
re ,  &:  donné  à  ces  deux  Royaumes  une 
forme  nouvelle.  A  l'égard  des  Confuls , 
on  leur  afTigna   Pifes  &  la  Gaule  avec 
chacun  deux  légions  compofées  de  cinq 
mille  deux  cents  hommes  de  pied,  &  de 
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trois  cents  cavaliers.  Les  Préteurs  furent 
chargés  par  le  fort  ,  favoir  Q.  Caf- 
fius  de  la  jurifdi^lion  des  citoyens,  Ma. 
Juvencius  Thalna  de  celle  des  étrangers  , 
Ti,  Claudius  Néron  de  la  Sicile  ,  Cn. 
Fulvius  de  l'Efpagne  citérieure  ,  C.  Li- 
cinius  Nerva  de  l'ultérieure  ,  &  A.  Man- 
lius  Torquatus  de  la  Sardaigne-  Mais 
ce  dernier  ne  fe  rendit  point  à  fon  gou- 
vernement 5  ayant  été  retenu  à  Rome 
par  un  arrêt  du  Sénat  qui  le  chargeoit 
d'une  information  criminelle.  On  con- 
fulta  enfuite  le  Sénat  fur  les  prodiges 
qu'on  avoit  publiés.  Le  tonnerre  étoit 
tombé  au  mont  Velie  fur  la  chapelle 
des  Dieux  Pénates  ,  8c  fur  les  deux  por- 
tes &  la  plus  grande  partie  des  murail- 
les de  la  ville  de  Minervio  :  à  Anagnia 
il  avoit  plu  de  la  terre  :  à  Lanuvie  on 
avoit  apperçu  un  flambeau  dans  l'air  :  & 
M.  Valerius  citoyen  Romain  afTuroit 
qu'étant  dans  la  terre  qu'il  tenoit  du  peu- 
ple Romain  aux  environs  de  Calade  ,  il 
avoit  vu  pendant  trois  jours  &  deux 
•nuits ,  couler  du  fang  de  fon  foyer.  Les 
Décemvirs  ayant  eu  ordre  de  confulter 
les  livres  de  la  Sibylle ,  déclarèrent  qu'à 
l'occafion  de  ce  dernier  prodige,  il  con- 
venoit  de  faire  des  prières  publiques  pen» 
dant  un  jour  ,  &  ils  immolèrent  cent 
chèvres  dans  la    place  publique.  A  l'é- 
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gard  des  autres  prodiges,  ils  indiquèrent 
aufÏÏ  des  prières    publiques  pendant   un 
fécond   jour   dans  tous  les  Temples  de 
Rome  ,  &  un   facrifice  de  grandes  vic- 
times.   Enfuite    le    Sénat    ordonna    que 
pour  témoigner  aux  Dieux  immortels  par 
des  honneurs  proportionnés  à  leurs  bien- 
faits ,  la  reconnoiiTance   que    le    peuple 
Romain  avoit  de  la  vidoire  remportée 
fur  les  Rois  Perfée  &  Gentius ,  &  de  la 
conquête  de  leurs  Etats,  les  Préteurs  Q. 
Cafîius   &  Man.  Juvencius  euiTent  foin 
de  faire  porter  fur  tous  leurs  autels,  les 
mêmes  dons  qu'on  y  avoit  offerts  après 
la  défaite  d'Antiochus  ,  fous  le  confulat 
d'Appius  Claudius  &:  de  M.  Sempronius. 
Alors    on    nomma    les    Commiffaires 
avec  lefquels  les  deux  Généraux  Emilius 
&  Anicius    dévoient   régler   les   affaires 
de  la  Macédoine  &  de  l'illyrie.  On  en 
cboifit  dix  pour  la  Macédoine ,  &  cinq 
pour    l'îilyrie.    Les   premiers   furent   A. 
Pofthumius    Lufcus  ,    G.   Claudius  ,  qui 
tous  deux  avoient  exercé  la  cenfure  ;  C. 
Licinius  Craffus  qui  avoit  été  le  Collè- 
gue de  Paul  dans  le  confulat,  &  qui  alors 
commandoit  dans  la  Gaule  par  une  pro- 
longation de   fon  autorité   ;  à   ces  trois 
perfonnages  confulaires  ,  on  ajouta  Cn. 
Domitius  Enobarbus  ,  Ser.  Cornélius  Sul- 
la ,  L.  Junius,  C.  Antillius  Labeon,  T. 
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Numlfîus  Tarquinienfis ,  &  A.  Tëretitîus 
Varron  *.  Ceux  qu'on  nomma  pour  l'Il- 
lyrie  ,  furent  Pub.  Elius  Ligus  homme 
confulaire  ,  C.  Cicéréius,  &  Cn.  Beblus 
Tamphilus,  dont  le  dernier  ne  faifoit  que 
fortir  delà  préture,  &  l'autre  avoit  exer- 
cé la  même  charge  il  y  avoit  déjà  plu- 
iîeurs  années  :  Pub.  Terentius  Tufcivei- 
canus,  &  Pub.  Manlius.  Alors  les  Sé- 
nateurs avertirent  les  Confuls  que ,  com- 
me l'un  d'eux  devoit  aller  prendre  dans 
la  Gaule  la  place  de  C.  Licinius  qui 
étoit  du  nombre  des  Commiflaires  ,  il 
étoit  à  propos  que  ,  fans  différer  ,  ils 
convinfTent  entre  eux  de  leurs  départe- 
ments ,  ou  qu'ils  les  tirafifent  au  fort.  Ils 
prirent  le  dernier  parti  ;  &  la  province 
de  Gaule  étant  échue  à  Q.  Elius  ,  &C 
celle  de  Pifes  à  M.  Junius  on  fut  d'avis 
que  ce  dernier  ,  avant  d'en  aller  pren- 
dre poffeiïion  ,  introduisît  dans  le  Sénat 
les  AmbafTadeurs  qui  venoient  de  toutes 
parts  à  Pvome  pour  complimenter  la  ré- 
publique. 

Au  refle  quoiqu'on  eût  choiiî  pour 
afîifter  les  Généraux  de  leur  confeil,  des 
perfonnages  dont  on  pouvoit  efpérer  que 
la  prudence  ne  leur  permettroit  pas  de 

*  T.  Live  n*en  nomme  que  neuf ,  après  avoir  dit 
qu'on  en  choifît  dix.  On  croit  qu'il  a  omis  Q.  Mar« 
cius  Philippus. 
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rien  faire  ,  qui  fût  indigne  de  la  gravité 
&:  de  la  clémence  du  peuple  Romain  ; 
on  ne  laiffa  pas  de   diicuter  les  princi- 
paux articles  de   cette   commiifion  dans 
le  Sénat,  afin  que  les  CommifTaires  puf- 
fent  porter   aux  Généraux  un  plan  déjà 
bien    ébauché.    Avant  tout  ,   on   décida     ^^fêt 
»  que  les  Macédoniens    &    les    illy-  «f^^»^;''-^ 
riens  feroient  libres,  afin  de  montrer  «(jei;,^]^. 
à  l'univers  entier  ,  que  le  peuple  Ro-  «cédohie. 
main  employoit  la  force  de  fes  armes  ,  « 
non  pour  réduire  les  nations  libres  dans  « 
l'efclavage  ,    mais    au    contraire   pour  « 
donner  la  liberté  à  celles  qui  font  ef-  « 
claves  ;  &:  que  quand  il  entreprenoit  « 
une    guerre  ,  c'étoit  ou   pour  rendre  « 
ftable  &:  perpétuel  par  fa  prote6lion,  « 
l'état  de  ceux  qui  vivoient  dans  l'in-  « 
dépendance  ;  ou  pour  rendre  plus  fa-  « 
cile  &  plus  fup portable  le  joug  de  ceux  « 
qui  obéifToient  à  des  Rois  ;  &  qu'en-  <♦ 
fin   dans  celles  qu'il  étoit  quelquefois  « 
obligé  de  foutenir  contre  les  Souve-  « 
rains  ,  il  ne  clierchoit  que  la  liberté  « 
de  leurs  fujets  &c  ne  vouloit  pour  lui  « 
que  l'honneur  de  la  victoire.  On  ju-  « 
gea  aufîî  à  propos  d'abolir  les  impôts  « 
que   les  Rois  avoient   jufques-là  tirés  « 
des  mines  de  Macédoine,  quelque  con-  « 
fidérables  qu'ils  fuffent,  &  d'annuller  « 
les  locations  des  terres  de  leur  domai-  a 
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»  ne  :   qu'il   falloit    des   Traitants   pour 
»   cette   adminiflration    ;   &   que   toutes 
»  les  fois  qu'on  employoit  des  Traitants, 
y>  ou  le  tréfor  public ,  ou  la  liberté  des 
»  alliés  y  perdoit.  Que  les  Macédoniens 
»  eux-mêmes  ne  pouvoient  fe  charger 
»  de  la  levée  de  ces  droits ,  fans  s'expo- 
»  fer  à  des  jaloufies  qui  entretiendroient 
»  parmi   eux   de  perpétuelles  difcordes. 
»  Qu'on  ne  vouloit  pas  qu'il  y  eût  dans 
»  la   Macédoine  ,  un  confeil    national  , 
»  de  peur  que  la  populace  infolente  ne 
»  changeât  quelque  jour  en  licence  fu- 
»'  nede  ,   une   liberté  falutaire  fi  on  en 
»  faifoit  un  ufage  modéré.  Qu'on  parta- 
»  geroit  le  Royaume  en  quatre  régions 
>^  dont  chacune  auroit  fon  confeil  féparé 
»  &  que  les  peuples  ne  payeroient  aux 
»  Romains  que  la  moitié  du  tribut  qu'ils 
»  payoient  à  leurs  Rois  >>.   On  prit  les 
mêmes  mefures  ,  &  on  donna  les  mêmes 
ordres  pour  i'illyrie.  Le  refle  fut  aban- 
donné  à   la  prudence  des   Généraux   & 
des  CommifTaires,  qui  étant  fur  les  lieux, 
verroient    encore    mieux    que  le  Sénat, 
les   changements    qu'il   conviendroit   de 
faire. 
Attaïus      p^^rmi    les   AmbafTadeurs   de    tant   de 
Kols ,  de   nations  &  de  peuples  ,  celui 
qui  fixa  fur-tout  les  regards  &  l'attention 
des  citoyens,  fut  Attalus   frère  du  Roi 
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Eumenes.  Ceux  qui  avoient  fervi  avec 
lui  dans  cette  guerre,  l'accueillirent  com- 
me fî  c'eût  été  Eumenes  lui-même,  il 
avoit  été  amené  à  Rome  par  deux  mo- 
tifs qui  lui  faifoient  honneur.  Le  premier 
étoit  de  féliciter  les  Romains  de  leur 
vi6loire  ;  le  fécond  d'implorer  leur  fe- 
cours  contre  les  incurtions  des  Gaulois 
leurs  voifins.  L'efpoir  des  récompenfes 
&  des  diftindlions  qu'il  pouvoit  obtenir 
du  Sénat ,  avoit  aufîl  quelque  part  à  fon 
voyage.  Il  lui  étoit  difficile  de  ne  point 
agir  aux  dépens  de  fon  frère  ;  il  y  avoit 
même  parmi  les  Romains ,  de  ces  gens 
toujours  prêts  à  donner  de  mauvais  con- 
feils  5  qui  tâchoient  d'allumer  fa  cupidité 
par  refpoir  de  la  fatisfaire  aifément.  lis 
lui  faifoient  entendre  «  que  les  juge-  « 
ments  qu'on  portoit  à  Rome  de  lui  « 
6c  de  fon  frère  ,  étoient  bien  diffé-  « 
rents  :  que  l'un  y  paflbit  pour  être  « 
véritablement  l'ami  des  Romains  ;  i< 
tandis  que  l'autre  étoit  regardé  comme  « 
un  allié  qui  n'avoit  été  fidèle  ni  à  « 
eux  ni  à  Perfée.  Qu'ainfi  il  pouvoit  fe  « 
flatter  d'obtenir  également  ce  qu'il  de-  « 
manderoit  pour  lui  ,  &  ce  qu'il  de-  « 
manderoit  contre  Eumenes  :  qu'on  étoit  « 
difpofé  à  tout  accorder  à  l'un,  &  à  « 
tout  refufer  à  l'autre  ».  Attalus  étoit  , 
comme  la  fuite  le  fit  connoitre  ,  de  ces 
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hommes  qui  ne  rejettent  aucun  des  avan* 
tages  que  la  fortune  iemble  leur  offrir,' 
fi  les  confeils  prudents  d'un  ami  fincere 
n'eufTent  mis  un  frein  à  fa  cupidité  qui 
Son  am- l'emportoit  trop  loin.  Le  Médecin  Stra- 
bition re  i-jyj  accompaçnoit   ce   Prince.  Eumenes 

primée  ^,  ^    ^        ,  ,^  .       ,,      . 

par  lesPO^^i^  P^^  ^^^  défiance  qui  netoit  pas 
Cages  re«  fans  fondement ,  Tavoit  envoyé  à  Rome, 
montrai,- pQ^jj.  y  examiner  les  démarches  de  fou 
Médecin  ^^^^^  ,  &c  le  ramener  à  fon  devoir  par 
Stratius.  (es  fages  avis ,  s'il  s'appercevoit  qu'il  s'en 
écartât.  Voyant  donc  qu'Attalus  entroit 
avec  avidité  dans  les  vues  ambitieufes 
dont  on  le  flattoit  ,  il  vint  le  trouver, 
&  par  des  raifonnements  folides  raffer- 
mit fon  efprit  déjà  fort  ébranlé.  Il  lui 
repréfenta  »  que  les  autres  Royaumes 
»  s'étoient  élevés  par  divers  moyens  ; 
»  mais  que  leur  Etat  étoit  naiiîant  , 
»  qu'il  n'avoit  pas  encore  eu  le  temps 
»  de  jeter  de  profondes  racines ,  &  ne 
»  fe  foutenoit  que  par  l'union  de  trois 
»  frères  ,  dont  un  feul  portoit  le  diadê- 
»  me^ôc  le  nom  de  Roi ,  mais  qui  tous 
»  partageoient  la  puiffance  fouveraine. 
»  Qu'à  l'égard  d'Attalus  ,  quand  il  n'au- 
»  roit  pas  autant  de  crédit  qu'il  en  avoit 
»  parmi  les  Romains,  pouvoit-on  dou- 
»  ter  que  l'âge  &  les  infirmités  d'Eumenes 
»  qui  étoit  fans  enfants  ,  ne  lui  laiffaffent 
»  bientôt  la  couronne  ?  ^car  il  n'avoit 
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pas    encore    adopté    celui    qui   monta  « 
fur  le  trône  après  lui.)  Qu'ëtoit-il  donc  « 
befoin  d'employer  le  crime  pour  par-  « 
venir -à   un  rang  où  la  nature  &  les  « 
loix  dévoient  inceffamment  l'élever  ?   « 
Qu'au  furplus  leur  Royaume  étoit  ac-  « 
tuellement  ravagé  par  les  Gaulois  ;  que  « 
les  trois  frères  unis  pourroient  à  peine  « 
réfifter  à  cet  orage,  qu'arriveroit-il ,   « 
fi  àes  divifions  inteftines  fe  Joignoient  « 
aux   ennemis   de  dehors  ?  Qu'ainfi  il  « 
pouvoit  empêcher  peut-être  Eumenes  « 
de  mourir  fur  le  trône  ;  mais  que  par-  « 
là  il  s'ôteroit  à  lui-même  le  droit  &  « 
refpérance  de  lui  fuccéder.  Que  quand  « 
il  feroit  également  glorieux    pour  lui  « 
d'afiTurer  le  fceptre  à  fon  frère,  ou  de  « 
l'arracher   de  lés  mains  ;   le   premier  « 
parti  plus  conforme  à  la  juftice  devoit  « 
être  préféré  par   l'honneur.  Mais  que  « 
l'autre  ne  pouvant    être   regardé   que  « 
comme  un  attentat  énorme  &  prefque   « 
comme  un  parricide,  on  ne  voyoit  pas  « 
quelle  raifon  il  y  avoit  de  balancer.  « 
Car  enfin  enleveroit-  il  à  Eumenes  tout  « 
le  royaume  ,  ou  s'il  lui  en   laifleroit  « 
une  partie  ?  Que  dans  le  dernier  cas ,  « 
affoiblis  tous  deux   par  cette   diviiîon  « 
de  leurs   forces ,   ils    fe    verroient  ex-  « 
pofés  fans  défeîife  aux   entreprifes  de  ♦< 
leurs  ennemis.  S'il  enlevoit  tout  à  Eu-  <s 
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»  menés ,  lailTeroit-il  ce  frere  aînë  dans 
»  l'état  de  particulier  ?  L'exileroit-il  âgé 
»   &  infirme  comme  il  étoit  ?  ou  enfin 
»  lui  ôteroit-il  aufîi  la  vie  ?   Car  •(  fans 
3>  rappeller  la  fin  tragique  des  frères  bar- 
»  bares  dont  il  étoit  parlé  dans  la  fable  ) 
»  devoit-on  envier  le    fort  de  Perfée  , 
»   qui  avoif  été    obligé  dans  le  Temple 
»  des  Samothraces,  de  mettre  aux  pieds 
»   du  vainqueur  le  diadème  teint  du  fang 
»  de  fon  frere  ;  comme  fi  les  Dieux  l'a- 
»   voient  exprès  conduit  dans  cette  ifle  , 
»  pour  lui   faire  fouffrir  à  leurs  yeux  la 
»  peine  de  fon  déteftable  parricide.  Que 
a»  ceux-là  mêmes  qui  moins  attachés  à 
»  fa  perfonne  qu'ennemis  d'Eumenesl'ex- 
30  citoient  au  crime  ,  applaudiroient  à  fa 
»  tendrefTe  &  à   fa  générofité  ,  s'il  de- 
»  meuroit  fidèle  à  fon  frere  jufqu'au  bout. 
Attalus  frappé  de  ces  raifons  ,  rejeta 
les   mauvais  confeils  qu'on   lui  donnoit. 
Ainfi  ayant  été  introduit  dans  le  Sénat, 
il  félicita  les  Romains  de  leur  vidoire  , 
rappella    modeflement  les    fervices    que 
leur  avoient  rendus  dans  cettQ  o;uerre  fon 
frere  &  lui ,  expofa  les  ravages  occafion- 
nés  récemment  par  la  révolte  des  Gau- 
lois j  &  pria  le  Sénat  de  leur  envoyer 
des  CommifTaires  avec  ordre  de  faire  cef^ 
fer  les  ho(lilités  de  ces  barbares.  Après 
avoir  ainfi  parlé  pour  le  bien  général  du 
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Royaume  ,  il  demanda  pour  lui  en  par- 
ticulier les  villes  d'Enus  &  de  Maronée. 
Ayant  par-là  trompé  Teipërance  de  ceux 
qui  s'attendoient  qu'après  avoir  accule 
fon  frère  ,  il  demanderoit  le  partage  du 
Royaume ,  il  fortit  du  Sénat.  Jamais  au- 
cun particulier,  ni  même  aucun  Roi,  ne 
fut  écouté  fi  favorablement  dans  le  Sénat, 
&  n'y  reçut  tant  d'applaudiflfements.  Tant  A"fî"s 
qu'il  refla  à  Rome,  &  lorfqu'il  en  partit, ^^o°g  * 
il  fut  comblé  de  préfents  &:  d'honneurs^deshon- 
Entre  un  grand  nombre  de  Députés  de"^""f* 
Grèce  &  dAfie  ,  les  Rhodiens  furent j^3jj.ç5^ 
ceux  qui  attirèrent  davantage  l'attention 
publique.  Car  ils  fe  préfenterent  d'abord 
vêtus  de  blanc  ,  comme  il  convenoit  h 
des  AmbaiTadeurs  deftinés  à  complimen- 
ter le  Sénat.  D'ailleurs  s'ils  avoient  paru 
fous  des  habits  négligés ,  ils  auroient  eu 
l'air  de  porter  le  deuil  de  la  ruine  de 
Perfée.  Le  Conful  M.  Junius  les  ayant 
fait  refter  dans  le  veflibule  du  Sénat , 
alla  demander  à  l'aifemblée  ,  fi  elle  ju- 
geoit  à  propos  de  leur  donner  audience^ 
&  de  leur  accorder  le  logement  ,  la 
nourriture  Se  les  autres  diftindions  fui- 
vant  l'ufage  ;  lorfque  les  Sénateurs  eu- 
rent déclaré  qu'il  ne  falloit  nullement 
garder  envers  eux  les  droits.de  l'hofpr- 
talité  ,  il  fortit  de  la  falle  pour  venir  les 
rejoindre  ;  èc  comme  ils  lui  dirent  qu'ils 
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venoient  complimenter  les  Romains  fur 
leur  victoire ,  &  demander  au  Sénat  une 
audience   pour  jufliiier   leur  République 
des  crimes  dont    on  l'accufoit  ,    il   leur 
déclara  que  les  Romains  avoient  coutu- 
tesRho^g  de  recevoir  leurs  amis  &  leurs  alliés 
reçus   à^^^^  ^"^"^  ^^^  égards  de  riiofpitalité  ,  & 
Rome,    de  les  admettre  à  l'audience  du  Sénat  ; 
mais  que  les  Rhodiens ,  par  la  manière 
dont  ils    s'étoient    conduits    dans    cette 
guerre,  ne  méritoient  pas  qu'on  les  re- 
crût à  Rome  comme  des  amis  5c  comme 
des  alliés.  Alors  ils  fe  profternerent  aux 
pieds  du  Conful  ,  le   conjurant   &  tous 
ceux  qui  étoient  préients ,  d'avoir  moins 
d'égard  aux  fauiïes  accufations  qu'on  em- 
ployoit  depuis  peu  pour  perdre  les  Rho- 
diens, qu'aux  fervices  réels  qu'ils  avoient 
anciennement  rendus  aux  Romains  ,  &C 
dont  eux-mêmes  étoient  les  témoins.  Et 
fur   le   champ  ,   prenant   des    habits    de 
deuil ,  ils  commencèrent  à  parcourir  les 
maifons  des  Grands  ,  les  priant  les  lar- 
mes aux  yeux ,  de  vouloir  bien  les  en* 
^  tendre  ,  avant  de  les  condamner. 
,   ^  T^*      Le    Préteur    Ma.    Juvencius    Thalna 

teur  Ju-  /     j       .  ,  A     • 

vendus  charge  de  juger  les  conteitations  entre 
propofe  les  citoyens  &:  les  étrangers  ,  animoit 
®^^  ^de  ^^  multitude  contre  les  Rhodiens  ;  &c  il 
déclarer  avoit  propofé  daus  ralTemblée  du  peu- 
la  guer-ple  de  leur  déclarer   la  guerre  ,  &c   de 
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choiiîr  panni  les  Magiftrats  de  cette  an-  "^^^^ 
née  ,  celui    qui  marcheroit   contre    eux  diens, 
avec   une  flotte.   Il   efpéroit  fans   doute 
que  ce  feroit  lui  qu'on  chargeroit  de  cette 
commifîion.  Les  Tribuns  du  peuple  M. 
Antonius  &  M.  Pomponius  s'oppofoient 
fortement  à  la  guerre.  Mais  en  cette  oc- 
cafion  le  Préteur  &  les  Tribuns  donnè- 
rent un  exemple  dangereux  pour  l'ave- 
nir. Le  premier  propofa  de  fon  chef  au 
peuple    d'ordonner  la  guerre  contre   les 
Rhodiens ,  avant  d'avoir  confulté  le  Sé- 
nat ,  &c  prévenu  les  Confuls ,  comme  il 
s'étoit  toujours  pratiqué  :  &  les  Tribuns 
formèrent  leur  oppofition  ,  avant  que  les 
particuliers  euflfent  eu  la  liberté  de  contre- 
dire ou  de  défendre  la  proportion ,  fui- 
vant   une   coutume  très-fage  à   laquelle 
on  n'avoit  jamais  manqué.  Il  étoit  fou- 
vent  arrivé  que  ceux  qui  n'avoient  pas 
paru  d'abord  difpofés  à  rejeter  un  pro- 
jet, s'y  oppofoient  enfuite  après  en  avoir 
entendu   difcuter  les  inconvénients  ;   & 
qu'au  contraire  ceux  qui  avoient  des  pré- 
ventions ,    changeoient    de    fentiment  , 
quand  on  les  éclairoit.  Mais  alors  il  fem- 
bloit  que  le  Préteur  &  les  Tribuns  agif- 
foient  à  l'envi  contre  les  régies.  Les  Tri- 
buns   condamnoient    l'empreilement    du 
Préteur,  &  l'imitoient  eux-mêmes.  Leur 
prétexte  étoit  qu'il  falloit  différer  l'affaire 
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des  Rhodiens  jufqu'au  retour  des  Géné- 
raux &:  des  CommiiTaires  ;  parce  que 
ces  Officiers  pouvoient  apprendre  avec 
certitude  ,  la  manière  dont  chaque  na- 
tion en  avoit  ufé  à  l'égard  des  Romains 
&  de  Perfée.  Mais  comme  le  Préteur 
ne  vouloit  point  Te  rendre  ,  les  efprits 
s'échaufFerent  au  point  que  le  Tribua 
Antonius  amena  les  Députés  des  Rho- 
diens devant  le  peuple ,  &c  leur  fit  don- 
ner audience ,  après  avoir  arraché  de  la 
tribune  aux  harangues ,  Thalna  au  mo- 
ment qu'il  alloit  parler  contre  eux.  Au 
refte  ,  quoique  l'audace  du  Tribun  eût 
triomphé  de  l'emportement  du  Préteur, 
les  Rhodiens  n'étoient  pas  encore  bien 
rafTurés  ;  car  ils  avoient  les  Sénateurs 
contre  eux.  Ainfi  la  vi6loire  qu'ils  ve- 
noient  de  remporter  n'étoit  qu'un  foible 
avantage  du  moment  ;  ils  ne  reftoient 
pas  fans  inquiétude  pour  l'avenir.  Ayant 
donc  obtenu  par  des  prières  prenantes 
ÔC  réitérées  ,  l'audience  qu'ils  follicitoient 
depuis  11  long-temps  ,  ils  furent  introduits 
dans  le  Sénat  par  le  Conful.  D'abord  ils 
fe  profternerent  aux  pieds  des  Sénateurs, 
&  refterent  long-temps  dans  cette  pof- 
ture  humiliante.  Enfuite  le  Conful  les 
fit  relever  ;  &  lorfqu'il  leur  eut,  ordon- 
né de  parler ,  Aftimedes  leur  chef,  dans 
l'extérieur    le    plus    propre  à  exciter    la 
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compaffion ,  s'énonça  de  cette  manière.      ^^^^ 
Sénateurs  ,  l'état  déplorable  où  pa-   «  g,,^'"^ 
roiffent  des  alliés  que  votre  amitié  ren-   <*aho- 
doit  florifTants  il  y  a  quelques  années^,  «diens^^ 
doit  attendrir  les  cœurs  les  plus  irrités  ^^^^f^^^^ 
contre  nous.  Mais  combien  nous  juge-  « 
rez-vous  dignes  de  votre  compaffion,   « 
fî  vous  faites  réflexion  que  nous  fom-  « 
mes  réduits  à  la  dure  néceffité  de  dé-  « 
fendre  ici    la   caufe  d'une  République  « 
que  la  plupart  de  vous  ont  déjà  con-  « 
damnée  ?  Par-tout  ailleurs  l'accufation  « 
précède  ce  jugement  ;  &  les  coupa-  « 
blés  font  convaincus,  avant  qu'on  leur  « 
faiTe  fubir  la  punition.  Pour  nous,  le   « 
crime  dont  on  nous  charge  n'eft  point  « 
encore  conftaté  ;  &  déjà  nous  en  por-  << 
tons  toute  la  peine  &:  toute  l'ignomi-  « 
nie.  Autrefois ,  lorfqu'à  l'occafion  des  « 
viéioires  remportées  f>jf  les  Carthagi-  « 
nois-,  fur  Philippe   h   fur  Antiochus  ,   « 
nous  venions  à  Rome  ,  nous  y  étions  « 
reçus  honorablement  :  de  l'hôtel  qu'on   « 
nous  avoit  préparé ,  on  nous  condui-  « 
foit  dans  le  Sénat  pour  le  complimen-  « 
ter ,    &    enfin    dans  le   Capitole  ,  où  « 
nous  portions  nos  dons  oc  nos  oflFran-  « 
des  à  vos  Dieux.  Aujourd'hui  on  nous   « 
reçoit  à  peine  pour  notre  argent  dans  « 
un  miférable  logement  ;  on  nous  traite   « 
prefque  comme  des  ennemis,  en  nous  « 
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30  (cùnt  demeurer  hors  de  la  ville  ;  on 
»  nous  force  de  paroître  ici  avec  toutes 
»  les  marques  de  la  trifîefTe  &  du  deuiL 
»  Nous  fommes   cependant   ces  mêmeà 
»  Rhodiens  à  qui  pour  récompenfe   de 
39  leur  fidéliré  &  de  leur  zèle  ,  vous  avez 
30  accordé  les  provinces  de  Lycie  &  de 
30  Carie  ,   avec  les  diftindions  les  plus 
30   brillantes.  Nous  ne  portons  point  en- 
30  vie  à  la  condition  des  autres  nations  : 
30   nous  aimons   mieux    admirer   la  clë- 
»  mence  du  peuple  Romain  :  mais  tan- 
30  dis  que    vous   donnez ,   comme   nous  , 
»  l'apprenons,  la  liberté  aux  Macédoniens 
30   &  aux  lUiriens  ,  qui  vivoient  dans  la 
30  fervitude  avant  de  vous  faire  la  guerre  , 
30  traiterez-vous  en  ennemis  les  Rhodiens 
30  qui  font  vos  alliés ,  &:  à  qui  vous  ne 
»  pouvez  rien  reprocher  que  d'être  reftés 
30  neutres  pendant  cette   guerre  ?  Nous 
30  reconnoiflbns  afTurément,  Romains  , 
3»   que  vous  n'attribuez  le  bonheur  de  vos 
30  armes  qu'à  la  juftice  de  votre  caufe  , 
30  &  que  dans  toutes  les  guerres  ,  vous 
30  vous  applaudirez  plus  des  motifs  qui 
30  vous  les  font  entreprendre  ,  que  de  la 
30  vi6loire  ,  qui  a  coutume  de  les  termi- 
30  ner.  Par   exemple  ,   c'eft  Meffine  in- 
30   juftement  attaquée  dans  la  Sicile,  qui 
30  vous  a  rendus  les  ennemis  des   Car- 
»  thaginois  ;  c'eft  Athènes  affiégée ,  c'eft 
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la  Grèce  menacée  de  l'efclavage,  c'eft  <* 

Annibal  fecouru  d'hommes  &  d'argent,  « 

qui  vous  a  fait  marcher  contre  Philip-  «^ 

pe.  A  l'égard  d'Aatiochus,  appelle  par  "^ 

les  Etoliens  vos  ennemis  ,  il  étoit  pafTé  ^ 

lui-même  de  TAfie  dans  la  Grèce  ;  &:  « 

après  s'être  emparé  de  Démétriade,  de  • 

Chalcis  &:  du  défilé  des  Thermopy-  " 

les  ,  il  ne  cherchoit  rien  moins  qu'à  ^ 

vous  dépouiller  de  l'empire  du  monde.  * 

Enfin  ce  font  les  entreprifes  de  Per-  * 

fée  contre  vos  alliés,  &  les  meurtres  * 

commis  dans  la  perfonne  de  plufieurs  ** 

Princes  qui  vous  ont  forcé  de  lui  dé-  ^ 

clarer  la  guerre.  Mais  pour  nous  ,  quel  « 

prétexte  pourra-t-on  alléguer,  fi  l'on  a  « 

réfolu  notre  perte.  Je  ne  fépare  point  «« 

encore    la    caufe    des    Rhodiens    de  « 

celle  de  Polyaratus  &  de  Dinon  nos  « 

citoyens  ,  &:  de   quelques  autres  que  « 

nous  avons  amenés  pour  vous  les  li-  <* 

vrer.   Si    nous    étions  tous  ég;alement  «c 

coupables  ,  quelle    feroit  donc    notre  « 

crime  dans  cette  guerre  ?  Nous  avons  « 

embraffé  le  parti  de  Perfée  ,    &  nous  <£ 

avons  fervi    ce    Prince  contre   vous  ,  <« 

comme  nous  vous  avions  fervi  contre  » 

Philippe  &  contre  Antiochus,  Or  on  « 

fait   le    zèle  &   le    courage   avec   le-  « 

quel   nous    avons   coutume    de   fervir  « 

nos  alliés.   Interrogez  C.  Livius  ,  6c  « 
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»  L.  Emilius  Regillus  qui  ont  commat> 
»  dé  vos  flottes  clans  VAfie,  Vos  armées 
»  navales  n'ont  jamais  donné  de  bataille 
*  fans  nous.  Nous  avons  cdînbattu  deux" 
»  fois  avec  nos  feuls  vaiffeaux ,  la  pre- 
»  miere  à  Samos  ,  &  la  féconde  dans 
»  la  Pamphilie  contre  Annibal  :  &  la  vie- 
»  toire  que  nous  remportâmes  dans  cette 
»  dernière  occafion  ,  efl.  d'autant  plus 
»  glorieufe,  que  la  perte  que  nous  avions 
»  faite  à  Samos  de  la  plus  grande  par- 
»  tie  de  nos  vaiffeaux  &  de  notre  jeu- 
»  nefTe  ,  ne  nous  empêcha  pas  d'aller 
»  au-devant  de  la  flotte  royale  qui  ve- 
»  noit  de  Syrie.  Ce  n'eft  point  par  vai- 
»  ne  oftentation  que  je  rapporte  ces 
»  faits.  Notre  état  aéluel  ne  le  permet 
»  pas  :  ^m,ais  nous  voulons  vous  faire 
»  connoître  de  quelle  façon  les  Rho- 
»  diens  ont  coutume  de  fervir  leurs  alliés. 
»  Après  la  défaite  de  Philippe  &  celle 
»  d'Antiochus  ,  nous  reçûmes  de  vous 
»  les  récompenfes  les  plus  honorables.  Si 
»  la  Fortune  eût  permis  que  Perfée  rem- 
»  portât  fur  vous  les  avantages  que  vous 
»  devez  à  la  proteélion  des  Dieux  &  à 
»  votre  valeur  ,  &  fi  nous  allions  en 
»  Macédoine  demander  au  Roi  vainqueur 
»  la  récompenfe  de  nos  fervices  ,  qu'au- 
»  rions -nous  à  lui  dire  ?  Qu'il  a  reçu 
»  de  nous  de  l'argent  ou  du  bled  ?  Des 
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années  de  terre  ,  ou  des  flottes  ?  Quel  œ 
porte  avons-nous  occupé  en  fa  faveur  ?  œ 
En  quel  lieu  avons-nous  combattu  pour  « 
lui ,  foit  fous  les  ordres  de  Tes  Lieu-  « 
tenants ,  foit  avec  nos  feules  forces  }  œ 
Et  s'il  nous  prefToit  de  nommer  en  œ 
quel  endroit  nos  forces  de  terre  ou  <r 
de  mer  fe  font  trouvées  avec  les  {\Qn-  œ 
nés  ,  que  pourrions  nous  lui  répondre  ?  « 
Nous  défendrions  peut-être  notre  eau-  œ 
fe  devant  ce  Prince  vainqueur  comme  « 
nous  la  défendons  devant  vous.  Car  « 
voilà  ce  que  nous  avons  gagné  avec  « 
nos  AmbalTadeurs  envoyés  aux  deux  « 
partis  à  la  fois ,  pour  ménager  la  paix  ;  œ 
îans  gagner  l'amitié  de  l'un  ,  nous  avons  œ 
encouru'  l'indignation  de  l'autre.  Ce-  « 
pendant ,  Sénateurs  ,  Perfée  pourroit  « 
nous  faire  un  reproche  que  vous  n'êtes  œ 
pas  endroit  de  nous  faire.  Il  pourroit  fe  « 
plaindre  que  dès  le  commencement  de  œ 
la  guerre  ,  nous  vous  avons  envoyé  nos  <c 
AmbaiTadeurs  pour  vous  offrir  les  fe-  « 
cours  de  foldats  &  de  vaifTeaux  dont  « 
vous  auriez  befoin  ,  &  pour  vous  af-  « 
furer  que  nous  les  tiendrions  prêts  ,  a 
comme  nous  avions  déjà  fait  dans  les  « 
guerres  précédentes.  Et  fi  nous  ne  les  « 
avons  pas  fournis  effeélivement ,  c'efl:  « 
que  vous  ne  les  avez  pas  voulu  ac-  « 
cepter  ,  fans  examiner  ici  la  caufe  de  a 
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»  ce  refus.  Ainii  loin  que  vous  puiffiez 
a>  nous  reprocher  aucun  acle  d'hoftilité, 
»  nous  avoris  offert  de  vous  aider  en 
»  bons  &  fidèles  alliés  ,  &:  il  n'a  tenu 
»  qu'à  vous  d'accepter  nos  offres.  Mais 
»  quoi  ?  direz-vous  :  eft-ce  qu'il  ne  s'eft 
»  rien  dit  ni  rien  fait  à  Rhodes ,  qui  ait 
»  dû  juftement  offenfer  le  peuple  Ro- 
»  main  ?  C'eft  ici  que  je  vais  entre- 
39  prendre,  non  pas  de  j unifier  ce  qui 
39  eft  arrivé  ,  (je  ne  fuis  pas  affez  in- 
39  fenfé  )  mais  de  féparer  la  caufe  publi- 
30  que  d'avec  celle  de  quelques  particu- 
33  liers.  Car  il  ny  a  point  d'Etat  où  il 
30  ne  fe  trouve  fouvent  de  mauvais  ci- 
39  toyens  ,  &  prefque  toujours  une  po- 
»  pulace  téméraire.  J^apprens  qu'à  Ro- 
3u  me  même  il  y  a  eu  des  parriculiers 
3»  qui  par  leurs  •  flatteries  ont  foulevé 
30  la  multitude  ,  que  plufieurs  fois  le 
3i  peuple  en  fortant  de  la  ville  a  fait 
»  fchirme  avec  le  Sénat,  5c  que  les  ré- 
3B  nés  du  gouvernement  n'ont  pas  tou- 
38  jours  été  entre  vos  mains.  Si  ces  dé- 
30  (ordres  ont  pu  quelquefois  arriver  dans 
30  une  Républicjue  auffi  ùge  &  auffi-bien 
»  policée  que  la  vôtre ,  doit-on  s'étonner 
30  qu'il  y  ait  eu  parmi  nous  des  citoyens, 
»  qui  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de 
»  Perfée  ,  ont  tâché  par  leurs  intrigues 
»  de  féduire  le  peuple.  Après  tout  qu'ont- 
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ils  gagné  ?  de  nous  tenir  dans  l'inac-  « 
tion.  Je  ne  difïimulerai  point  le  re-  « 
proche  le  plus  grave  qu'on  eft  en  droit  « 
de  nous  faire  à  l'occafion  de  cette  guer-  « 
re.  Nous  avons  envoyé  dans  le  même  « 
temps  des  AmbafTadeurs  à  vous  &  à  «c 
Perfée  ,  pour  ménager  la  paix.  Cette  « 
démarche  qui  n'étoit  qu'imprudente  ,  « 
eft  devenue  tout -à- fait  infenfée  ,  par  « 
l'indifcrétion  de  notre  AmbalTadeur ,  « 
qui ,  comme  nous  l'avons  appris  dans  « 
la  fuite,  vous  parla  avec  la  même  hau-  « 
teur  avec  laquelle  Popillius  envoyé  du  œ 
peuple  Rom.ain  ordonna  aux  Rois  Antio-  œ 
chus  &:  Ptolémée  de  renoncer  à  la  guer-  « 
re  qu'ils  fe  faifoient.  Mais  après  tout,  « 
foit  orgueil,  foit  extravagance,  Perfée  « 
ne  fut  pas  mieux  traité  que  vous.  Les  « 
nations  comme  les  particuliers  ,  ont  « 
chacune  leur  caraflere  propre.  Celles-  « 
là  font  emportées ,  celles-ci  hardies ,  « 
d'autres  timides,  quelques-unes  ont  plus  « 
de  penchant  pour  le  vin  ou  les  fem-  « 
mes.  On  dit  que  le  peuple  d'Athènes  « 
efi:  ardent  &  préfomptueux  ;  celui  de  « 
Lacédémone  phlegmatique  &C  circonf-  œ 
pe6l.  J'avoue  que  TAfie  entière  ne  pro-  « 
duit  que  des  efprits  vains,  &:  que  les  « 
Rhodiens  fur-tout^  enflés  de  la  fupériori-  a 
té  qu'ils  ont  fur  les  Etats  voifms ,  parlent  « 
fouvent  avec  une  morgue  qui  ne  leur  « 
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f>  convient  pas  :  j'ajoute  que  ce  défaut 
»  eil  moins  l'effet  du  fentiment  de  nos 
»  propres  forces ,  qu'une  fuite  des  dif- 
»  tin^iions  &  des  honneurs  dont  vous 
»  nous  avez  comblés.  Sans  doute  la  ré- 
»  ponfe  dure  que  vous  fîtes  à  nos  Am- 
»  baïïadeurs,  avoit  affez  mortifié  notre 
»  Orgueil.  Mais  û  l'affront  que  nous  reçû- 
»  mes  alors  ne  fut  pas  allez  humiliant , 
»  celui  que  nous  effuyons  aujourd'hui 
»  eft  bien  capable  d'expier  la  faute  de 
»  nos  premiers  AmbaiTacleurs  ,  quand  ils 
y>  auroientété  encore  plus  infolents.  L'or- 
»  gueil  qui  s'exhale  en  vains  propos  peut 
»  allumer  la  haine  de  l'homme  naturel- 
»  lement  emporté,  mais  il  n'excite  que  le 
»  m.épris  du  fage  ;  fur-tout  perfonne  n'a  ja- 
»  mais  jugé  cette  foibleffe  digne  de  mort , 
»  fi  c'eft  un  inférieur  5  vis-à-vis  d'un  fu- 
>y  périeur.  Ne  craignez  pas  que  le  peu- 
»  pie  de  Rhodes  en  refpe61e  moins  le 
»  peuple  Romain.  On  voit  fouvent  des 
»  facriléges  qui  blafphêment  contre  les 
»  Dieux,  fans  être  écrafés  par  la  foudre. 
»  Si  donc  on  ne  peut  nous  reprocher 
»  aucun  aélc  d'hoflilité ,  &  fi  le  ton  ré- 
»  voltant  de  notre  Ambaffadeur  ne  mé- 
»  rite  pas  la  ruine  entière  d'une  nation  , 
»  que  nous  refte-t-il  à  juftifier  ?  Mais 
»  j'apprends  ,  Sénateurs ,  que  dans  vos 
»  entretiens ,  vous  prétendez  prononcer 

fur 
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fur  nos  intentions  fecretes.  Vous  fou-  « 
tenez  que  nous  avons  fait  des  vœux  « 
pour  Perfée  contre  vous ,  &C  qu'en  con-  « 
fequence  il  faut  nous  pourfuivre  à  « 
outrance.  D'autres  moins  feveres  ne  « 
croyent  pas  que  dans  cette  fuppofition  « 
on  doive  nous  déclarer  la  guerre.  Ils  « 
favent  qu'il  n'y  a  point  de  coutume  ni  « 
de  loi  dans  quelque  Etat  que  ce  foit ,  « 
qui  condamne  à  mort  un  citoyen,  parce  « 
qu'il  a  fouhaité  la  perte  de  fon  ennemi,  « 
tant  qu'il  n'a  rien  fait  pour  réalifer  « 
(^s  fouhaits  homicides.  Nous  rendons  « 
grâces  à  ces  derniers  qui  nous  fauvent  « 
la  vie  5  fans  nous  rendre  plus  inno-  « 
cents.  Nous  voulons  être  jugés  à  la  « 
rigueur  :  fi  nous  avons  tous  été  aufîi  « 
mal- intentionnés  qu'on  nous  le  repro-  « 
che ,  que  l'intention  foit  réputée  pour  « 
le  fait,  &  qu'on  nous  punifTe  tous.  Si  « 
au  contraire  entre  les  principaux  des  « 
Rhodiens,  les  uns  ont  été  pour  vous,  &  « 
les  autres  pour  le  Roi,  je  demande  que  « 
'VOUS  fafîiez  grâce  ,  non  aux  amis  de  « 
Perfée  en  confédération  de  ceux  qui  « 
ont  été  les  vôtres  ,  mais  que  la  puni-  « 
tion  des  coupables  n'entraîne  pas  la  « 
perte  des  innocents.  Vous  n'êtes  pas  « 
plus  irrités  que  nous  contre  les  pre-  « 
miers,  &  c'eft  parce  qu'ils  n'ignoroient  « 
pas  nos  difpofitions  ,  que  la  plupart  « 
Tome  II  In  V 
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»  d'entre  eux  le  font  punis  eux-mêmes , 

»  ou  en  s'exilant  de  leur  patrie  ,  ou  en 

»  fe    donnant    volontairement    la   mort. 

»  Nous  avons  condamné  les  autres  ,  &C 

»  ils  feront  livres  en  votre  pouvoir.  Si 

»  le  refte  des  Rhodiens  ne  vous  a  ren- 

»  du  dans  cette  guerre  aucun  fervice  qui 

»  foit  digne  de  récompenfe,  aufïi  ne  vous 

»  a-t-il  t'ait  aucun  mal  qui  mérite  puni- 

»  tion.   Les   fervices    fans    nombre    que 

»  nous  vous  avons  rendus  précédemment 

»  doivent  remplir  le  vuide  qui  fait  notre 

»  crime.  Depuis  quelques  années ,  vous 

»  avez  foutenu  fucceiîivement  la  guerre 

»  contre  trois  Rois  ennemis.  La  neutralité 

»  que  nous  avons  gardée  à  l'égard  du  der- 

»  nier ,  ne  doit  pas  vous  faire  oublier  les 

»  fecours  que  vous  avez  re<^us  de  nous 

»  contre  les  deux  premiers.  Suppofez  que 

»  Philippe  ,   Antiochus   &:   Perfée   font 

»  comme    trois    avis  portés   dans    cette 
»  caufe.  Les  deux  premiers  font  indubi- 

»  tablement  pour  nous  :  &  le  troifieme 

»  ne  fauroit  être   contre.  îl   efl   certain 

»  que  (i  ces  Princes  étoient  nos  Juges  , 

»  nous  ferions  condamnés.  Pour  vous , 

*>  Sénateurs,  décidez  fi  Rhodes  fera  enco- 

»  re  comptée  parmi  les   nations,   ou  fî 

»  elle  difparoîîra.  Car  il  n'efî:  pas  queftion 

»  de  délibérer  fur  une  guerre  que  vous 

»  pouvez  bien   déclarer ,  mais  non  pas 
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commencer,  puifqu'aucim  Rhodien  ne  « 
prendra  les  armes  contre  vous.  Si  vous  « 
perfîftez  dans  vos  projets  de  vengean-  « 
ce ,  nous  vous  demanderons  le  temps  « 
d'aller  rendre  compte  de  notre  funefte  « 
AmbalTade  :  enfuite  nous  embarquerons  « 
tout  ce  qu'il  y  a  à  Rhodes  de  perfon-  « 
nés  libres ,  hommes  &  femmes ,  avec  « 
tout  notre  argent  ;  &  abandonnant  nos  « 
Pénates  publics  ôi  particuliers  ,  nous  « 
viendrons  à  Rome  ;  nous  mettrons  en  « 
un  monceau  dans  le  veftibule  du  Se-  « 
nat ,  ou  dans  la  place  de  vos  affem-  <« 
blëes  5  tout  notre  or  &  notre  argent ,  « 
avec  tous  nos  effets  tant  publics  que  « 
particuliers  5  &:  nous  livrerons  à  votre  « 
puiiïance  ,  nos  perfonnes,  nos  femmes  « 
&  nos  enfants,  pour  fouffrir  en  votre  « 
préfence  toutes  les  peines  qu'il  vous  « 
plaira  de  nous  impofer.  Si  notre  patrie  « 
eft  livrée  au  pillage  ,  aux  flammes  ,  « 
nous  n'aurons  pas  la  douleur  d'en  être  « 
témoins.  Les  Romains  peuvent  juger  « 
que  les  Rhodiens  font  leurs  ennemis  :  « 
cependant  nous  avons  aufîi  notre  ju-  « 
gement  fur  nous-mêmes  ;  &  nous  ne  « 
jugerons  jamais  que  nous  ayons  été  « 
vos  ennemis  ;  en  un  mot,  quelque  châ-  « 
timent  qu'il  nous  faille  fouffrir,  nous  ne  « 
nous  permettrons  aucun  a6le  d'hoftilité.  « 
Quand  Aflymedes  eut  cefTé  de  parler  5 
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il  Te  profterna  une  féconde  fois  avec  {es 
collègues  qui  préfenterent  des  rameaux 
d'oliviers.  On  les  fit  relever  &:  ils  fortl- 
rent  du  Sénat.  Alors  on  alla  aux  voix. 
Les  plus  irrités  contre  lesRhodiens  étoient 
ceux  qui  avoient  fait  la  guerre  de  Macé- 
doine en  qualité  de  Confuls ,  de  Préteurs, 
ou  de  Lieutenants.  Mais  celui  des  Séna- 
teurs qui  contribua  davantage  à  ramener 
les  efprits ,  fut  M.  Caton  :  malgré  la  fé- 
vérité  de  fon  caraélere,  il  prit  en  cette 
occafion  le  parti  de  la  doiiceur  &  de 
l'indulgence.  Je  ne  veux  point  afFoiblir 
par  un  extrait ,  le  difcours  de  ce  fameux 
Orateur ,  d'autant  plus  qu'on  le  lit  encore 
dans  le  cinquième  livre  de  fes  Origines. 
La  réponfe  qu'on  fit  aux  Rhodiens  fut 
tournée  de  fiçon  qu'ils  ne  purent  favoir 
il  on  les  regardoit  à  Rome  comme  en- 
nemis ou  comme  alliés  du  peuple  Ro- 
main. Philocrates  &  Aflymedes  étoient 
les  deux  plus  conlidérables  des  Ambaffa- 
deurs.  Le  premier  fut  renvoyé  à  Rhodes 
pour  y  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  paiïe 
dans  le  Sénat  ;  &  l'autre  refta  à  Rome  pour 
être  inflruit  des  fuites  qu'auroit  cette  affaire 
&:  en  informer  fa  république.  On  ordonna 
en  attendant  que  les  Rhodiens  retireroient 
avant  un  certain  jour  marqué  les  troupes 
^  les  officiers  qu'ils  avoient  dans  la  Lycie 
6c  dans  la  Carie.  Cet  ordre  les  auroit 
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affligés  en  toute  autre  conjoncture.  Mais 
dans  celle-ci ,  ils  le  regardèrent  comme 
une  faveur  :  par  là  ils  le  trouvoient  dé- 
livrés d'une  guerre  qu'ils  appréhendoient 
comme  le  plus  grand  malheur  qui  leur 
pût  arriver.  C'eft  pourquoi  ils  décernè- 
rent fur  le  champ  une  couronne  du  poids 
de  fix  cent  vingt-cinq  marcs  ,  &C  char- 
gèrent Theodotus  Commandant  de  leur 
flotte  ,  de  l'aller  offrir  aux  Romains  de 
leur  part.  Ils  lui  ordonnèrent  en  même 
temps  de  demander  au  Sénat  l'alliance 
&  l'amitié  des  Romains  ;  mais  fans  l'au- 
toriiér  par  aucune  délibération  publique 
&:  par  aucun  a6le  écrit,  parce  que  iî  le 
peuple  étoit  refufé  ,  l'affront  feroit  plus 
îanglant.  Le  Commandant  de  la  flotte 
étoit  le  feul  qui  eût  le  privilège  de  trai- 
ter une  affaire  de  cette  importance ,  fans 
être  autorifé  par  un  décret  public.  Car  ^^^Rho 

,         m       T  •  /    /    1  diensde» 

les  Khodiens  avoient  ete  long-temps  at- n^aj^çjg,,^ 
tachés  aux  Romains ,  fans  être  liés  par  l'alHaa- 
aucun    traité.  Ils  avoient  évité   de   s'en-  ^®    ^~^ 

ri  -A  T>     •    Romains 

gager  ,  ann  de  ne  pomt  oter  aux  Kois 
l'efpérance  des  fecours  de  leur  Républi- 
que dans  le  befoin  ,  &C  de  ne  point  fe 
priver  eux-mêmes  des  avantages  qu'ils 
pouvoient  trouver  dans  la  libéralité  des 
Rois ,  fî  la  fortune  les  favorifoit.  Mais 
alors  ils  croyoient  devoir  prendre  des 
engagements  férieux  ,  non  pour  être  plus 
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en  sûreté  contre  les  autres  puiiïances , 
car  ils  ne  craignoient  que  les  Romains, 
mais  pour  être  moins  fufpeéls  à  ce  peu- 
ple lui-même.  A  peu  près  dans  le  mê- 
me temps  les  Cauniens  fecouerent  le 
joug  de  Rhodes,  &  les  Mylaflîens  s'em- 
parèrent des  villes  des  Euronomes.  Mais 
les  Rhodiens  n^étoient  pas  tellement 
abattus  qu'ils  ne  compriment  bien  que  li 
les  Romains  leur  ôtoient  la  Carie  &  la 
Lycie,  tandis  que  les  autres  villes  s'af- 
franchiroient  elles-mêmes  par  la  révolte, 
ou  tomberoient  au  pouvoir  des  Etats 
voifins  ,  ils  fe  verroient  à  la  fin  renfer- 
jnés  dans  le  cercle  étroit  de  leur  iile  , 
dont  le  terrein  ftérile  n'étoit  pas  capable 
de  nourrir  un  peuple  fi  nombreux.  Ainfî 
ils  firent  promptement  prendre  les  ar- 
mes à  leur  jeuneiïe  qui  for^a  les  Cau- 
niens de  rentrer  dans  le  devoir  ,  malgré 
les  Cybyrates  qu'ils  avoient  appelles  à 
leur  iécours.  Les  MylafTiens  &  ceux  d'A- 
labande  ,  qui  après  s'être  emparés  de  la 
province  d'Euronome,  avoient  réuni  leurs 
forces  &  marchoient  contre  celles  de 
Rhodes ,  furent  également  défaits  près 
^^  ,^._d'Orthorie. 

tioîfd'À      Pendant  que  ces  chofes    fe   pafToient 
niciusencn  Macédoine  &  à  Rome  ,   le  Préteur 
Epire.    Anicius ,  après  s'être  rendu  maitre  ,  com- 
me nous  avons  dit  ,  des  Etats  Se  de  la 
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perfonne  du  Roi  Gentius ,  mit  dans  Sco- 
dra  capitale  du  Royaume ,  une  garnifon 
commandée  par  Gabinius  ;  confia  à  C, 
Licinius  la  garde  de  Rhifon  &  d'Olci- 
nie,  autres  places  dont  il  étoit  à  propos 
de  s'aflurer  ;  &  avec  le  refle  de  fon  ar- 
mée pafTa  en  Epire,  où  la  ville  de  Pha- 
note  le  rendit  à  lui  la  première  ,  tous 
Tes  habitants  étant  venus  au-devant  de 
lui  en  habits  de  fuppliants.  Il  y  mit  gar- 
nifon,  &:  palTa  dans  la  Moloflïde  dont 
il  fournit  toutes  les  villes ,  à  l'exception 
de  PalTaron ,  Tecmon ,  Phylace  &  Hor- 
rée.  Il  marcha  aulTi-tôt  contre  PalTaron , 
dont  les  deux  principaux  citoyens  Anti- 
nous &  Theodotus  s'étoient  fignalés  par 
leur  zèle  pour  Perfée,  &  leur  haine  pour 
les  Romains ,  jufqu  à  faire  foulever  toute 
la  nation  contre  eux.  Ces  deux  chefs  à 
qui  leur  confcience  reprochoit  une  faute 
dont  ils  ne  dévoient  pas  efperer  le  par- 
don ,  réfolurent  de  s'enfevelir  fous  les 
ruines  de  leur  patrie  &:  fermèrent  les 
portes  de  la  ville  aux  troupes  d'Anicius, 
exhortant  les  habitants  à  préférer  la  mort 
à  la  fervitude.  Perfonne  n'ofoit  ouvrir  la 
bouche  contre  deux  hommes  dont  le 
pouvoir  étoit  abfolu  ;  lorfqu'un.  jeune 
citoyen  d'une  naiffance  diftinguée,  qu'on 
nommoit  Theodotus  comme  l'un  d'eux, 
bravant  des  Chefs  qu'il  redoutoit  moins 
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que  les  Romains  :  «  Quelle  rage,  dit-il 
»  à  Tes  compatriotes,  vous  fait  partager 
»  la  punition  de  deux  coupables  ?  J'ai 
»  fouvent  oui  dire  que  des  citoyens  ge- 
»  nereux  s'ëtoient  facrifiës  pour  la  patrie. 
»  Ceux-ci  font    les  premiers  qui  aient 
»  cru  que  leur  patrie  devoir  périr  pour 
»  eux.    Ouvrons   plutôt  nos  portes ,  & 
»  fournettons-nous  à  un  empire  que  tout 
»  l'univers    reconnoît    ».    Antinous    &C 
Theodotus  voyant  que  la  multitude  fui- 
voit  ce   jeune  citoyen  ,  fondirent  fur  le 
pofle  ennemi  îe  plus  voifm,  &  s'offrant 
eux-mêmes    aux    coups  ,    trouvèrent   la 
mort  qu'ils  cherchoient.  Sur  le  champ  la 
ville  fut  rendue  aux  Romains.  Tecmon 
qui  avoit  un  chef  également  opiniâtre  , 
ferma  d'abord  fes  portes  ,  mais  Cëpha- 
lus  (  c'eft  le  nom  de  ce  chef)  ayant  été 
tué  ,  elle  fe  rendit  de   même  par  com- 
pofition.  Pour  Philace  &  Horrée  ,  elles 
n'attendirent    pas     qu'on    les    aiTiégeât, 
Anicius    ayant    pacifié   l'Epire  ,   &  mis 
{es    troupes    en    quartier    d'hyver    dans 
les   villes    les   plus    commodes  ,  retour- 
na   dans    l'illyrie  ,    &   ayant    convoqué 
les  premiers  de    la    province,   il  tint  à 
Scodra  une  afTemblée  générale  avec  les 
Commiffaires  de  Rome   qui  s'y  étoient 
rendus.  Et  là  montant  fur  fon  Tribunal , 
ii  déclara  de  l'avis  de  fon  confeil  que  le 


IV.  Décade. Liv.XF,      465 

Sénat  &c  le  peuple  Romain  rendoient  la 
liberté  aux  Illyriens  ;  qu'il  alloit  retirer 
fes  garnirons  de  toutes  les  villes  ,  forte- 
refles  &:  châteaux  du  pays  :  que  ceux 
d'Iffa;  de  Taulantie ,  de  Pirufte  dans  la 
DafTaretie ,  de  Rhifon  &:  d'Olcinie ,  qui 
n'avoient  pas  attendu  la  défaite  de  Gen- 
tius  pour  fe  foumettre ,  feroient  non-feu- 
lement libres ,  mais  encore  exempts  de 
tout  tribut.  Qu'il  accordoit  le  même  pri- 
vilège aux  Daorfes,  parce  qu'abandon- 
nant Caravantius ,  ils  étoient  pafTés  avec 
leurs  armes  du  côté  des  Romains.  A 
l'égard  des  habitants  de  Scodra ,  de  Daf- 
fare  ,  de  Selepite ,  &  des  autres  Illyriens 
ils  furent  taxés  à  la  m.oitié  des  impôts 
qu'ils  payoient  à  leurs  Rois.  Enfaite  il 
partagea  l'illyrie  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière eft  celle  dont  *  on  a  déjà  parlé, 
La  féconde  renfermoit  tous  les  Labea- 
tQS  ;  &  dans  la  troifieme  étoient  com- 
pris les  Agravonites,  les  R^hifonites  ,  ôc 
les  Olciniates  avec  leurs  voifîns.  Après 
avoir  fait  ces  difpofitions  en  Illyrie  ,  il 
retourna  à  fon  quartier  d'hyver  de  Paf- 
faron  dans  l'Epire.  p^^^f  ^^ 

Cependant  Emilius,  en  attendant  Far- trois  vil- 
les   par 

*   Il  n'en  eft  pas  dit  un  mot  plus  haut  :  peut-être'^  pilla- 
fe   trouve-t-il  quelque  lacune   tans  les  paffages    pré- S^        "* 
cédents  j    ou    plutôt  c'eft  nn.e   des  inadvertences    af-'""^^ 
fez.  ordinaires  à  TAuteur  dans  ces  derniers   Livrer»      ^^^^> 
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rivée  des  dix  Commiflfaires ,  envoya  fort 
fils  Q.  Maximus  qui  étoit  déjà   revenu 
de  Rome ,  ravager  le  pays  &:  les  villes 
âes  Eginiens   &  des  AgaiTes.    Les  der- 
niers après  avoir  livré  leur  ville  au  Con- 
ful  Marcius ,  s'étoient  de  nouveau  foule- 
vés ,  &:  avoient  repris  le  parti  de  Per- 
fée  ;   les  premiers  par   une   opiniâtreté 
finguliere  ne  voulant  point  la  détaite  de 
ce   Prince   avoient  chargé    &   pourfuivi 
quelques    foldats    Romains    entrés    dans 
leur  ville.  Le  Général  ordonna  à  L.  Pof^ 
tumius  de  traiter  avec  la  même  rigueur 
les  Eniens ,  qui  étoient  reftés  en  armes 
plus  long -temps  que   les   villes  de  leur 
voifinage.   On  étoit  au  commencement 
court  la^e  l'automne.    Il  voulut  profiter  de  cet- 
Grèce    te  faifon   pour  parcourir  la   Grèce  ,  & 
pourvoir  ^'l^fg^  ces  merveilles  célèbres  dont  tout 
yeux  fes  ^^  monde  peut  avoir  entendu  parler ,  &C 
monu-    que  peu  de  perfonnes  ont  vues.  Il  confia 
ments     |g  commandement  des  troupes  à  G.  Sul- 
d"ns^êpîcius    Gallus  ;  &  accompagné   de    Ton 
moder-  fils  Scipion ,  &  d'Athenée  frère  d'Eume- 
îiesqu'ei  j^gç  ^  il  partit  avec  une  fuite  peu  nom- 
ferroe!"'t>i'eufe.  Après  avoir  traverfé  la  ThefTalie  , 
il    fe    rendit  à   Delphes  ,    ville  fameufe 
par   la  célébrité    de    l'oracle.    Là   ayant 
offert  un  facrifice  à   Apollon  ,  il  trouva 
dans  le  veftibule  du  Temple  des  colonnes 
ébauchées,  fur  iefquelles  on  devoit  met- 
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tre  les  flatues  de  Perfée,  mais  le  vain- 
queur les  deftina  à  recevoir  les  fiennes. 
Il  vifita  auffi  le  Temple  de  Jupiter  Tro- 
phonien  à  Lebadie  :  &  ayant  examiné  l'ou- 
verture de  l'antre  par  laquelle  ceux  qui  ont 
recours  à  l'oracle  defcendent  pour  con- 
ililter  les  Dieux  ,  il  offrit  un  facrifice  à 
Jupiter  &  à  Hercynna  qui  ont  leur  Tem- 
ple dans  ce  lieu  :  enfuite  il  vint  à  Chal- 
cis  pour  y  confidérer  l'Euripe  ,  &:  riile 
d'Eubée  qui  tient  à  cette  ville  par  un 
pont  de  communication.  De  Chalcis  il 
paiTa  en  Aulide  qui  n'en  eft  éloignée 
que  de  trois  milles ,  &  dont  le  por't  eft 
fameux  par  le  long  féjour  qu'y  firent - 
autrefois  les  mille  vaiffeaux  qui  formoient 
la  flotte  d'Agamemnon  :  il  y  vit  le  Tem- 
ple de  Diane  où,  pour  obtenir  un  vent 
favorable  &:  gagner  Troye  avec  fes  vaif- 
feaux  ,  ce  Roi  des  Rois  offrit  fa  fille 
en  lacrifice  aux  autels  de  la  Déeffe.  Delà 
il  fe  rendit  à  Orope  dans  i'Attique  ,  où 
le  Devin  Amphiaraùs  efl  honoré  comme 
un  Dieu  dans  un  Temple  antique,  entou- 
ré de  ruiffeaux  &  de  fontaines  qui  en 
rendent  la  fituation  riante.  Il  vint  enfuite 
à  Athènes ,  ville  qui  préfente  par-tout  à 
la  vue  l'hiftoire  des  temps  héroïques  ; 
mais  qui  efl  encore  plus  recommandable 
par  la  force  de  fa  citadelle,  par  le  nom- 
bre &:  la  commodité  de  fes  ports  ,  par 
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la  beauté  des  remparts  qui  joignent  îa 
place  au  Pyrée  ,  par  la  grandeur  de  Tes 
chantiers,  par  les  monuments  des  grands 
Capitaines,  enfin  par  les  ftatues  des  Hé- 
ros &  des  Dieux  ,  ouvrages  précieux 
où  brillent  à  la  fois  &  la  richeffe  de  la 
matière  ,  &  l'excellence  du  travail. 

Dès  qu'il  eut  offert  fon  facrifîce  à 
Minerve  qui  préfide  à  la  citadelle,  il 
prit  le  chemin  de  Corinthe  où  il  arriva 
le  fécond  jour.  Cette  ville  qui  depuis  a 
été  détruite  &  rafée ,  étoit  alors  une  des 
plus  belles  de  la  Grèce,  Les  principaux 
objets  qui  fixèrent  l'attention  de  Paul 
Emile  furent  la  citadelle  &:  l'Iftme.  La 
première  enfermée  dans  l'enceinte  de  la 
ville  ,  mais  prodigieufement  élevée  ,  eH 
remplie  de  fontaines  ;  l'autre  s'avance 
au  milieu  de  deux  mers  voifînes  ,  & 
forme  à  l'orient  &  au  couchant  un  dou- 
ble détroit.  Il  paffa  de-là  à  Sicyon  &  à 
Argos  villes  célèbres  ;  puis  à  Epidaure 
moins  puifTante  qu'elles  ,  mais  recom- 
mandable  par  le  fameux  Temple  d'Ef- 
culape,  éloigné  de  la  ville  de  cinq  cents 
pas.  Il  étoit  alors  enrichi  par  les  offran- 
des des  malades  qui  croyoient  avoir  trou- 
vé du  foulagement  à  leurs  maux  ;  il  ne 
refle  plus  aujourd'hui  que  quelques  vef- 
îiges  de  ces  offrandes  qu'on  a  enlevées, 
il  alla  de-là  à  Lacédémonej  connue,  nca 
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par  le  fafte  de  Tes  édifices ,  mais  par 
l'excellence  de  fa  difcipline  &  de  fes 
loix.  De-là  ,.  en  pafiant  par  Megalopo- 
lis  ,  il  monta  dans  la  ville  d'Olympie. 
Pluiîeurs  objets  y  fixèrent  ion  attention  ^ 
mais  fur-tout  il  fut  frappé  d'une  ftatue  de 
Jupiter.  Il  crut  voir  ce  Dieu  en  perfonne  : 
aufîi  ordonna-t-il  un  facrifice  avec  autant 
de  pompe  ,.  que  s'il  eût  dû  l'offrir  dans 
le  Capitole  même.  Après  avoir  ainli 
parcouru  toute  la  Grèce  fans  examiner 
quels  avoient  été  les  fentiments  publics 
ou  particuliers  pendant  la  guerre  de  Per- 
fée ,  pour  ne  point  alarmer  ces  peuples 
alliés  des  Romains  ;  il  revenoit  à  Dé- 
métriade  ;  lorfqu'il  rencontra  fur  fon  che- 
•  min  une  troupe  d'Etoliens ,  avec  les  li- 
vrées de  l'afflidlion  &  du  deuil.  Surpris 
de  ce  fpedacle,  il  en  demanda  la  caufe. 
Il  apprit  que  leur  Sénat  ayant  été  invefti 
par  les  foîdats  de  Bébius  qui  comman- 
doit  dans  le  pays ,  Lycifcus  &  Tinppus 
avoient  fait  maffacrer  cinq  cent  cinquan- 
te des  principaux  de  la  nation  ;  que  plu- 
sieurs avoient  été  exilés  ,  &  que  les 
biens  des  uns  &  des  autres  étoient  au 
pouvoir  de  leurs  accufateurs.  Il  leur  or- 
donna de  le  venir  trouver  à  Amphipoîisr 
pour  lui  il  alla  joindre  Cn.  Odavius  à 
Demétriade  ;  &  dès  qu'il  eut  appris  que 
les  dix  Députés  du  Sénat  avoient  paffé 
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la  mer,  il  quitta  tout  pour  aller  au-de« 
vant  d'eux  jufqu'à  *  Apolionie.  Perfée  fit 
une  journée  de  chemin  pour  venir  à  fa 
rencontre  ,  d'Amphipolis  6\i  il  étoit  gar- 
dé avec  afTez  peu  de  foin.  Le  Général  re- 
<^ut^  ce  Prince  avec  beaucoup  de  tonte  ; 
mais  quand  il  fut  de  retour  à  fon  camp 
d'Amphipolis,  on  dit  qu'il  réprimanda 
févérement  C.  Sulpicius ,  premièrement 
d  avoir  permis  à  Perfée  de  s'éloigner  fi 
fort  de  lui,  &  en  fécond  lieu,  d'avoir  eu 
la  foibleffe  de  fouiïrir  que  les  foldats  enle- 
v^ffent  les  tuiles  des  murailles  de  la  ville, 
pour  en  couvrir  leurs  Î3arraques  :  &:  il  don- 
na o^rdre  qu'on  reportât  les  tuiles ,  &  qu'on 
remît  les  lieux  dans  le  même  état  qu'ils 
étoient  auparavant.  Il  confia  la  garde  de. 
Perfée  &  de  fon  fils  aîné  à  Pofiumius  : 
.  ^  ayant  fait  venir  de  Samothrace  à  Am- 
à  Vr'P^^P^^^^  ^^  ^î^e  &  le  jeune  fils  de  ce  Prin- 
phipoHs  ce  ,  il  les  traita  avec  toute  la  diftindion 
une  af.  qui  étoit  due  à  leur  rang. 

femblée         D^mi^    ],,:        i        •  /  •     /       ,     .. 

générale  ?    ,         ^^^^    ^^^^^    ^^"^é    OU    il 

dans  la-^y^^^  mandé  à  Amphipolis  hs  dix  prin- 
quelle  iicipaux  de  chaque  ville,  avec  ordre  d'ap- 
îl  m"/^'''^^'.^^'^'  [^'  Regilîres  publics  &le  tréfor 
doine  "^^  ^P^  1^  ^e  plaça  fur  fon  Tribunal  entre 
une  non- les  dix  Commiffaires.  Quoique  les  Macé- 
veiiefor-doniens  répandus  en  foule  autour  d'eux, 

me     de  y 

gouver-  *  Celle  qui  eft  fituée  entre  les  fleuves  Chabrie 
nement,  &  Strymon  ,  dans  la  dépendance  de  Chakij, 
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fuffent  accoutumés  à  Téclat  de  la  majefté 
Royale,  cependant  ils  ne  purent  voir  fans 
un  lentimentde  terreur  l'appareil  redouta- 
ble avec  lequel  ils  n'étoient  point  familia- 
rifés.  Ce  Li6teur  qui  écartoit  le  peuple  5 
ce  Héraut  qui  citoit  les  parties  devant  le 
Magiftrat,  ces  Huiffiers  avec  leurs  haches 
&  leurs  faifceaux,  étoient  autant  d'objets 
nouveaux ,  capables  d'intimider  les  alliés 
mêmes  de  la  République  ,  à  plus  forte 
raifon  des  ennemis  vaincus.  Emilius  ayant 
ordonné  qu'on  fît  filence ,  expofa  en  la- 
tin ce  que  le  Sénat  &:  lui  avoient  réfolu 
de   l'avis  des   commiffaires.    Le   Préteur 
Oftavius  qui  étoit  préfent ,  expliquoit  le 
tout  à  l'affemblée  en  langue  grecque.  On 
déclaroit   d'abord    que   les  Macédoniens 
feroient  libres ,  conferveroient  leurs  vil- 
les ,  leurs  campagnes  &  leurs  loix  ,  crée- 
roient  tous  les  ans  de  nouveaux  Magif- 
trats  ,  5c  ne  payeroient  au  peuple  Ro- 
main  que    la    moitié   des   impôts    qu'ils 
avoient  payés  à  leurs  Rois.  Enfuite  que 
le  Royaume  feroit  partagé  en  quatre  dif- 
tri6^s  :  que  le  premier  contiendroit  tout 
le  pays  qui  étoit  renfermé  entre  les  fleu- 
ves Neflus  &  Strymon,  auquel  on  ajoû- 
teroit  au-delà  du  NefTus  du  côté  de  l'o- 
rient,  les  bourgs,  villes  &  châteaux  que 
Perfée  y  avoit  pofTedés  ,  excepté  Enos, 
Maronée  &:  Abdere  ;  &  au-delà  du  Stry- 


47^     Histoire  Romaine, 

mon ,  vers  le  couchant ,  toute  la  Bifaîtî- 
que,  avec  Héraclée  qu'on  appelle  Sintice» 
Que  le  fécond,  à  l'exception  d'Hëraclée 
Sintice  &  des  Bifaltes,  feroit  compofé  des 
terres  que  le  Strymon  embraïTe  à  l'Orient, 
^  de  celles  qui  font  bornées  au  couchant 
par  le  fleuve  Axius,  avec  la  partie  orienta- 
le de  la  Péonle,  le  long  du  fleuve  Axius. 
Que  le  troifieme   comprendroit  tout  ce 
qui^  fe  trouve  renfermé   entre  l'Axius   à 
]  orient ,  &  le  Penée  au  couchant ,  avec 
le  pays  borné  au  feptentrion  par  le  mont 
Bora.  On  y  ajoutoit  la  partie  de  la  Peo- 
nie  qui  s'étend  au-delà  de  l'Axius  vers 
le  couchant,  avec  les  villes  d'Edefl^e  6c 
de  Berée.  Enfin  le  quatrième  contenoit 
au-delà  du  mont  Bora  toute  la   contrée 
qui  confine  d'un  côté  à  l'Illyrie  ,  &  de 
1  autre  à  l'Epire.  Les  villes  capitales  ou 
fe  dévoient  tenir  les  aflTemblée^  de  cha- 
'  que   diftri6t   étoient   pour  le    premier  ^ 
Amphipolis  ;  pour  le  fécond  Theflaloni- 
que  ;  Pella  &  Pelagonie  pour  le  troifie- 
me &    le    quatrième.   Ce    fut   dans  ces 
quatre  villes  que  les  peuples  de  chaque 
diflrift  avoient  ordre  d'envoyer  leurs  Dé- 
putés,  de  porter  les  tributs,  &  de  créer 
les  Magifirats.   Paul   Emile   ajouta    qu'il 
ne  feroit  permis   à  qui   que  ce  fût ,  de 
prendre  une  femme ,  ni  de  pofl!eder  des 
terres  ou  dès  maifons ,  hors  de  fon  dîf« 
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trl^l.  Il  défendit  de  plus  qu'on  travail- 
lât aux  mines  foit  d'or  ,  (bit  d'argent  ; 
celles  de  cuivre  &  de  fer  ne  furent 
point  comprifes  dans  cette-  défenfe.  Ceux 
qui  les  exploiteroient  ne  furent  taxés 
qu'à  la  moitié  des  droits  qu'ils  avoient 
payés  aux  Rois.  On  interdit  aufli  l'im- 
portation du  fel.  Les  Dardaniens  étant 
venus  demander  la  reditution  de  la  Peo- 
nie  parce  qu'elle  leur  avoit  appartenu, 
&  que  d'ailleurs  elle  confînoit  à  leur 
pays  5  Paul  Emile  déclara  que  le  peuple 
Romain  donnoit  la  liberté  à  tous  ceux 
qui  avoient  été  fujets  du  Roi  Perfée.  Mais 
il  leur  permit  d'acheter  du  fel  dans  la 
Macédoine  ;  &  après  en  avoir  fixé  le 
prix  ,  il  ordonna  au  troisième  diftridl 
de  le  voiturer  à  Stobes  dans  la  Peonie. 
Au  refte  il  leur  défendit  de  couper  eux- 
mêmes  ,  ou  de  laiifer  couper  des  bois 
propret  à  la  marine.  Il  confentit  que  les 
diftrifts  voifms  dxQ%  nations  barbares  (  &C 
tous  l'étoient ,  à  l'exception  du  troifie- 
me  )  tinffent  des  troupes  armées  fur  leurs 
frontières. 

Cette  déclaration  faite  en  pleine  af- 
femblée  dès  le  premier  jour  ,  fit  diffé- 
rentes imprefîîons  fur  les  efprits.  Les 
Macédoniens  voyoient  avec  plaifir  la  li- 
berté qu'on  leur  accordoit  contre  toute 
efpérance  ,  5c  la  rédudion  des  impôîs  à 
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la  moitié.  Mais  le  royaume  divifë  en 
quatre  diftrifls  qui  ne  dévoient  avoir  au- 
cun commerce  enfemble ,  leur  paroifToit 
un  corps  dont  les  membres  n'auroient 
pas  la  facilite  de  fe  prêter  mutuellement 
un  fecours  dont  ils  ne  peuvent  fe  paf-  i 
fer.  Ils  connoifToient  bien  peu  les  avan-  ] 
tages  de  leur  pays  ,  &  ne  favoient  pas  1 
qu'il  ëtoit  facile  de  le  fëparer  en  diver-  * 
fes  parties  qui  pouvoient  chacune  fe  fuf- 
fire  à  foi  même  &c  fe  pafTer  des  autres. 
La  première  contient  les  Bifaltes  fîtuës 
en-deçà  du  Neffus,  &  près  du  Strymon , 
peuple  guerrier  ,  dont  le  pays  abon-  1 
de  en  toute  forte  de  grains  &  de  me-  ' 
taux.  On  y  voit  Amphipolis,  dont  la  iî- 
tuation  avantageufe  ferme  l'entrëe  de  la 
Macëdoine  du  côte  de  l'orient.  Dans  la 
féconde  partie  fe  trouvent  les  villes  cé- 
lèbres de  ThefTalonique  &  de  CaiTandrie 
&:  la  contrée  fertile  &  abondante  de 
Pallene  ;  fans  parler  des  avantages  infi- 
nis que  lui  procure  le  commerce  mariti- 
me 5  par  le  moyen  d'un  grand  nombre 
de  ports  ,  dont  deux  font  vers  Toron 
te  le  mont  Athos ,  (ce  dernier  eu  ap- 
pelle le  port  d'Enëe  )  &  les  autres  du 
côté  de  l'ifle  d'Eubëe  &  de  l'Hellefpont. 
La  troifieme  renferme  les  villes  confidë- 
rables  d'EdefTe,  de  Berëe,  &  de  Pella, 
&  la  nation  guerrière  des  Vettiens  ;  ou- 
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tre  un  grand  nombre  d'étrangers  Illyriens 
&  Gaulois  qui  font  des  cultivateurs  la- 
borieux. La  quatrième  comprend  les 
Eordes ,  les  Lyncelles  &  les  Pelagoniens, 
avec  l'Atintanie  ,  la  Stymphée  &  l'Eli- 
miotide.  Il  eft  vrai  que  tout  ce  canton 
eft  froid  ,  ingrat  &  ftërile.  Le  caradere 
des  peuples  relTemble  aufîi  à  la  terre 
qu'ils  habitent  ;  car  ils  font  féroces ,  &C 
le  deviennent  encore  davantage  par  le 
voifinage  des  barbares  qui  fouvent  font 
en  guerre  avec  eux  ,  ou  qui  pendant  la 
paix  ,  leur  communiquent  leurs  mœurs 
6c  leurs  coutumes.  Ayant  ainlî  partagé 
la  Macédoine  en  quatre  parties  qui  n'a- 
voient  aucun  commerce  entre  elles,  Emî- 
lius  leur  donna  cependant  des  loix  qui 
doivent  être  communes  à  toutes.  ^e  Ju- 

Enfuite  on  cita  les  Etoliens,  Mais  les^T^"' 
CommilTaires   contents  de  diftinguer  les  porte 
amis  des  Romains  ,  d'avec  les  partifans  dans    la 
de  Perfée  ,  fe  mirent  peu  en  peine   de  ^^"[f^^* 
lavoir  quels  etoient  ceux  qui  avoient  tait  infpi-e 
ou  requ  les  outrages  dont  on  s'étoit  plaint  un     or- 
à  Emilius.  Les  meurtriers  furent  renvoyés  p^''  '"° 
aolous  :  on  approuva  1  exil  oc  la   iTiortç^tHeauiK 
des  autres.  Le  feul  Bebius  fut  condamné  a-nis  des 
pour  avoir  fourni  des    foldats  Romains '''•°"^^''^* 
à  cette  fanglante  exécution.  Ce  jugement 
dans  l'aff-iire  des  Etollens  infpira  un  or- 
gueil infupportable  à  tous  les   partifan$ 
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des  Romains  ,    &    mit   fous  leurs  pieds 
tous  ceux  qui  pafToient  pour  avoir    tant 
foit  peu  favorifé  Perfëe.   Les  principaux 
chefs    des    peuples    de    l'Etolie    étoient 
partagés  en  trois  claiTes.  La  première  &C 
la  féconde   comprenoient   ceux   qui    en 
flattant  les  Romains,  ou  les  Rois,  facri- 
fioient  leur  patrie  pour  affouvir  leur  am- 
bition. Ceux  de  la  troifîeme  tenoient  le 
milieu  entre  les  deux  autres  qu'ils  com- 
battoient  également  pour  conferver  leurs 
loix  &  leur  liberté.  Ces  derniers  plus  ché- 
ris au-dedans  ,  avoient  moins  de  crédit  au- 
dehors.  Les  partifans  de  Rome  fiers  de  fes 
heureux  fuccès ,  poiTédoient  feuls  toutes 
les  Magiftratures ,  &  feuls  étoient  chargés 
de  toutes  les  Ambaiïades.  Ils  vinrent  en 
grand  nombre  du  Péloponnefe,  de  la  Béo- 
tie  ,  &c  des  autres  affemblées  de  la  Grèce  ; 
bc  répétoient   fans    cefTe    aux   Commif- 
faires  de  Rome  «  que  les  amis  de  Perfée 
»  n'étoient  pas  feulement  ceux  qui ,  par 
jt>  oftentation,  s'étoient  ouvertement  dé- 
»   clarés  tels  ,  mais,  qu'un  bien  plus  grand 
»  nombre  avoient  été  fecrétement  dans 
»  (es  intérêts.  Que  les  autres,  fous  pré- 
»  texte  de  maintenir  leur  liberté,  avoient 
»  dans    les    affemblées    toujours    dreffë 
»  leurs    batteries    contre    les    Romains. 
»  Qu'on  ne  devoit  pas  compter  fur  leur 
»  fidélité  5  à  moins  qu'on  ne  ruinât  to- 
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talement  ce  parti  ,  pour  foutenir  &  « 
renforcer  celui  qui  ëtoit  véritablement  « 
attache  aux  Romains  ».  Ces  délateurs  ne 
manquèrent  pas  de  défigner  par  leurs 
noms  ceux  dont  ils  entendoient  parler. 
Emilius  écrivit  à  ceux  qui  étoient  dans 
l'Etolie  ,  dans  l'Acarnanie  ,  dans  l'Epire 
&  dans  la  Béotie ,  de  le  venir  trouver  , 
6c  de  fuivre  les  CommifTaires  à  Rome , 
pour  y  défendre  leur  caufe.  Mais  de  ces 
dix  CommifTaires,  il  en  envoya  deux  dans 
l'Achaïe  ,  C.  Cîaudius  &  Cn.  Domitius , 
afin  qu'ils  y  fiffent  en  perfonne  la  même 
opération  ,  &  mandalTent  par  un  ordre 
exprès  ceux  qu'on  avoit  dénoncés.  Il  avoit 
deux  raifons  d'en  agir  ainfî  à  l'égard  des 
Achéens.  Premièrement  il  les  croyoit  plus 
indociles  ,  &  moins  difpofés  à  obéir  ;  ou- 
tre qu'il  craignoit  que  Callicrates  &  les 
autres  délateurs  ne  fuffent  pas  en  sûreté. 
En  fécond  lieu  il  avoit  entre  les  mains 
des  lettres  écrites  à  Perfée  par  les  chefs 
des  autres  nations  ,  &  trouvées  dans  le 
porte-feuille  de  ce  Prince  ;  au-lieu  que 
les  Achéens  n'avoient  rien  écrit  qui  pût 
fervir  à  leur  conviélion.  Après  qu'on  eut 
congédié  les  Etoliens ,  on  fit  paroître  les 
Acarnaniens  :  mais  on  ne  changea  rien 
à  leur  gouvernement  préfent  ;  on  déta- 
cha feulement  Leucas  de  leur  afifemblée. 
Enfin  étendant  les   informations  contre 
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les  amis  de  Perfëe ,  tant  publics  que  par- 
ticuliers, jufques  dans  l'Afîe ,  les  Com- 
miffaires  envoyèrent  Labëon  pour  ruiner 
Antiiïe  dans  l'Ifle  de  Lesbos ,  &  en  tranf- 
porter  les  habitants  à  Methymne ,  parce 
qu'ils  avoient  re^u  Antenor  l'un  des  Lieu- 
tenants du  Roi ,  dans  leur  port ,  &  lui 
avoient  fourni  des  vivres,  dans  le  temps 
qu'il  croifoit  autour  de  Lesbos  avec  (es 
brigantins.  De  plus  ils  firent  décapiter 
deux  perfonnages  illuftres  ,  favoir  An- 
dronicus  Etoîien,  parce  qu'il  avoit  fuivi 
fon  père  aufli  nomme  Andronicus ,  &c 
avoit  porté  les  armes  avec  lui  contre 
les  Romains  :  &  Teon  de  Thebes,  par- 
ce qu'il  avoit  engagé  fes  compatriotes  à 
faire  alliance  avec  Perfée. 

Après  avoir  réglé  ce  qui  concernoit 
les  autres  nations ,  ils  ordonnèrent  aux 
Macédoniens  de  nommer  un  confeil  de 
Sénateurs  appelles  chez  eux  Synedrés , 
pour  décider  de  toutes  les  affaires  de  la 
République.  Enfuite  ils  firent  publier  les 
noms  des  principaux  de  ce  Royaume 
qu'ils  avoient  deffein  d'envoyer  à  Rome 
&  par  lefquels  ils  dévoient  fe  faire  pré- 
céder avec  ceux  de  leurs  enfants  qui  au- 
roient  quinze  ans  pafTés.  Cet  ordre  pa- 
rut dur  &  cruel  d'abord  ;  enfuite  on  le 
jugea  néceffaire  pour  la  liberté  des  peu- 
ples. Car  on  ne  choifit  que  les  courti- 
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fans  &  les  amis  de  Perfée  ,  les  Gffi- 
ciers  Généraux  de  terre  &  de  mer  avec 
les  Gouverneurs  de  places  ,  tous  [^ens 
accoutumés  à  faire  baiTement  leur  cour 
au  Prince  ,  &  à  commander  aux  autres 
avec  hauteur.  Fiers  à^s  richeffes  excef- 
fîves  qtl^ls  poffédoient ,  ils  vouloient  éga- 
1er  par  la  magnificence  &  l'éclat  ceux 
qui  les  fi-irpaiToient  par  le  rang  &  les  di- 
gnités. Il  n'y  en  avoit  aucun  parmi  eux 
qui  ne  fût  vêtu  aufTi  fuperbement  &  fer- 
vi  à  table  au/Ti  fplendidement  que  le 
Roi  lui-même.  Du  refte  peu  fenfibles  à 
l'amour  du  bien  public  ,  ils  fe  jouoient 
des  loix  ;  &  devenoient  les  tyrans  de 
leurs  égaux.  Les  CommifTaires  ordonnè- 
rent donc  fous  peine  de  mort  ,  à  tous 
ceux  qui  avoient  rempli  les  moindres 
charges  fous  le  règne  dernier,  de  fortir 
de  la  Macédoine  &  de  pafTer  en  Italie. 
Au  furplus  Emilius  donna  à  la  Macédoi- 
ne des  loix  fî  fages  qu'elles  fembloient 
avoir  été  faites  non  pour  des  ennemis 
vaincus,  mais  pour  une  nation  alliée  qui 
avoit  bien  mérité  des  Romains.  Et  ce 
qui  prouve  la  fagefTe  de  ces  règlements 
c'eft  que  l'ufage  &  l'expérience  qui  font 
les  feuls  réformateurs  des  loix,  n'ont  rien 
changé  à  celles  du  Conful  pendant  une 
longue  fuite  d'années.  A  A^s  opérations 
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auiïi  féneufes  fuccéderent  les  jeux  qu'il 
fît  célébrer  à  Amphipolis.  Il  en  faifoit 
depuis  long-temps  les  préparatifs ,  il  les 
avoit  annoncés  à  toutes  les  Républiques 
Si  à  tous  les  Rois  de  l'Afie  par  Tes  Am- 
bafTadeurs  5  il  y  avoit  invité  lui  -  même 
les  principaux  chefs  de  la  Grec#,  dans 
fon  voyage.  Sa  magnificence  éclata  fur- 
tout  dans  cette  occafion.  11  raffembla  de 
toutes  les  parties  de  l'Univers ,  des  Lut- 
teurs ,  des  Athlètes ,  &  les  autres  aâ:eurs 
qui  figurent  dans  ces  fortes  de  fpeélacles, 
avec  un  nombre  infini  d'excellents  che- 
vaux. Les  AmbafTadeurs  des  différentes 
nations  parurent  avec  les  viftimes  devi- 
nées aux  facrifices ,  &  toute  la  pompe 
religieufe  en  ufage  dans  les  grands  jeux 
de  la  Grèce.  On  admira  non-feulement 
la  richefTe  du  fpef^acle ,  mais  encore  le 
goût  délicat  qui  avoit  ordonné  cette  (ê' 
te  dans  un  temps  où  celui  des  Romains 
n'étoit  pas  encore  très-épuré.  On  donna 
auflî  un  feftin  aux  AmbafTadeurs  avec  la 
même  fomptuofité  &  la  même  élégan- 
ce. On  rapporte  à  ce  fujet  ,  que  Paul 
Emile  difoit  que  le  talent  de  donner  une 
fête  appartenoit  à  Fart  de  vaincre. 

Après  la  célébration  des  jeux  ,  il  fît 
embarquer  les  boucliers  d'airain  ;  &  for- 
mant un  monceau    immenfe  -de    toutes 

les 
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les  autres  armes.  Le  Général  lui  -  même 
invoqua  Mars,  Minerve  ,  la  DéefTe  *  Lua^ 
ôc  les  Divinités  auxquelles  on  confacre 
ordinairement    les    dépouilles   des  enne- 
jnis  ,  prit  une  torche  ,   &   mit  le  feu  à 
cette  efpece  de  bûcher.  Les  Tribuns  qui 
l'environnoient  l'imitèrent  à  l'envi.  On  a  Extrême 
remarqué  que  malgré  Taffluence  des  peu-'T^S"^" 
pies  de  l'Europe  &  de  l'Aiie  qui  vinrent ,  ^'£^11- 
foit  pour  féliciter  le  Conful ,  foit  pour  voir  lius. 
le  rpeâ:acle  ,  malgré  les  flottes  nombreu- 
fes  5  malgré  les  grandes  armées  de  terre 
qui  fe  trouvoient  raiTemblées ,  les  vivres 
furent  en  abondance  ,  &  à  vil  prix  ;  Emi- 
lius  en  fit  diUribuer  gratis   aux   particu- 
liers ,  aux  villes  &:  aux  nations  ,  non-feu- 
lement pour  la  fubfiftance  du  moment  , 
mais  encore  pour  leur  route.   Les  jeux: 
Scéniques  ,  les  luttes  des  Athlètes  ,   les 
courfes  de  chevaux  ,  flattèrent  moins  la 
curiofité  des  fpedlateurs  que  ne  fit  l'expo- 
fïtion  du  riche  butin  enlevé  dans  la  Macé- 
doine. Il  confifloit  en  tableaux ,  en  flatues , 
en  tapifleries ,  en  vafes  d'or ,  d'argent ,  de 
cuivre  &  d'ivoire,  travaillés  avec  un  foin 
infini,  &  un  art  merveilleux  dans  le  pa- 
lais de  Pella.  Ces  meubles  précieux  n'é- 
toient   point    des   meubles    de    parade  , 
comme  à  la  cour  d'Alexandrie  ;  les  Rois 

♦  Cette  DéefTe  préfidoit  aux  expiations.  Son  nom 
eft  dérivé  du  verbe  lucre ,    expier ,  purifier. 
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de  Macédoine  s'en  lervoient  continuel- 
lement. Emilius  fit  tout  embarquer  pour 
être  tranfporté  à  Rome  par  les  foins  de 
Cn.  Oftavius.  Après  qu'il  eut  congédié 
les  Ambaffadeurs  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité ,  il  pafTa  le  Strymon,  &  vint  cam- 
per à  mille  pas  d'Amphipolis  ,  d'où  en 
cinq  jours  de  marche  il  ie  rendit  à  Pella. 
Delà  il  vint  palier  deux  jours  au  lieu 
appelle  la  caverne.;  d'où  il  envoya  Pub, 
Nafica  &  fon  fils  Q.  Maximus  avec  une 
partie  des  troupes  ,  piller  les  Illyriens 
qui  avoient  donné  du  fecours  à  Perfée. 
Ils  eurent  ordre  de  le  venir  rejoindre  à 
Crique.  Pour  lui  tournant  vers  TEpire  , 
il  arriva  à  Pailaron  après  quinze  jours  de 
marche. 

L'Epîre      Anicius  étoit  cam.pé  alTez  près  de -là. 

donnée  ^^j-j  q^g  ^^^j.  officier  ne  troublât  point  Ton 

en  proie        -,       .  .,  r  -        ^      \  /  • 

aux  fol- opération,  il  eut  lom  de  le  prévenir  par 
dats.  une  lettre,  que  le  Sénat  accordoit  à  l'ar- 
mée le  pillage  des  villes  d'Epire  qui 
avoient  été  dans  le  parti  de  Perlée.  Après 
cette  précaution ,  il  envoya  des  Centu- 
rions dans  toutes  ces  villes  dire  aux 
habitants  qu'ils  venoient  retirer  les  gar- 
nirons ,  afin  que  les  Epirotes  fufTent  li- 
bres, comme  les  Macédoniens  ;  &:  en 
mên'f:  temps  il  manda  dix  des  princi- 
paux citoyens  de  chaque  ville,  auxquels 
il  ordonna  de  faire  porter  dans  le  tréfor 
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public  tout  l'or  &:  l'argent  des  citoyens. 
Alors  il  envoya  Tes  cohortes  dans  toutes 
les  villes.  Les  foldats  qui  dévoient  fe 
rendre  dans  les  places  les  plus  éloignées  , 
partirent  les  premiers,  afin  d'arriver  tous 
le  même  jour  dans  chaque  endroit.  Les 
Tribuns  &  les  Centurions  étoient  inf- 
truits  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Dès 
le  matin  tout  l'or  &c  tout  l'argent  fut 
mis  à  part  ;  &  à  dix  heures  on  donna 
aux  foldats  le  fignal  du  pillage.  Le  bu- 
tin fut  il  confidérable ,  que  chaque  cava- 
lier eut  pour  fa  part  quatre  cents  deniers, 
6c  chaque  fantafïin  deux  cents.  On  em- 
mena cent  cinquante  mille  prifonniers. 
Ils  furent  tous  vendus,  &  Targent  par- 
tagé entre  les  foldats.  Après  que  ces 
villes  au  nombre  de  foixante-dix  eurent 
été  pillées  ,  on  abattit  leurs  murailles, 
Emilius  defcendit  à  Orique  vers  la  mer, 
fans  avoir  afTouvi ,  comme  il  le  croyoit, 
l'avidité  de  fes  troupes.  Elles  étoient  in- 
dignées de  n'avoir  point  partagé  la  dé- 
pouille du  Roi  ,  comme  iî  elles  n'avoient 
nullement  fait  la  guerre  en  Macédoine. 
Paul  Emile  ayant  trouvé  de  retour  à 
Orique  les  troupes  qui  avoient  été  déta- p-^Uj^^^ 
chées  avec  Scipion  Nafica  ôc  fon  filsretour- 
Maximus  ,  il  embarqua  fon  armée,  &"6.  «" 
repafîa  en  Italie.  Quelques  jours  après ,  î^*pj.^5jy^ 
Anicius   affembla   le  refte  des   Epirotes  Ankius! 
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6c  des  Acarnaniens  ;  &  ayant  ordonné 
aux  principaux  de  la  nation  qui  dévoient 
être  jugés  par  le  Sénat ,  de  le  fuivre   à 
Rome  5  il  s'embarqua  pour  s'y  rendre  , 
dès  que  les  vaifleaux  qui  avoient  conduit 
en  Italie  l'armée  de  Macédoine  ,   furent 
de  retour.  Tandis  que  ces  événements  fe 
pafToient  dans  la  Macédoine  &  dans  l'E- 
pire  ,   les    AmbafTadeurs    envoyés   avec 
Attalus  pour  aller  terminer  la  guerre  en- 
tre Eumenes.  ÔC  les  Gaulois  ,  arrivèrent 
en  A(ie.  L'hiver  ayant   obligé  les  deux 
partis  à  faire  une  trêve  ,  les  Gaulois  s'é- 
toient  retirés  dans  leur  pays ,  &  Eume- 
nes à  Pergame  où  il  avoit  été  dangereu- 
fement  malade.  Mais  dès  le  commence- 
ment du   printemps ,   les    premiers    s'é- 
toient  remis   en   campagne  ,  &  le    Roi 
avoit   raflemblé  toutes   fes  forces  à  Sar- 
des. Déjà  l'armée  Gauloife  s'étoit  avan- 
cée jufqu'à  Synnades..  Ce  fut  là  que  les 
Romains  eurent  une  conférence  avec  So- 
lovettius  Général  des  Gaulois,  Ils  étoient 
accompagnés  d'Attalus  qui  étoit  venu  de 
Rome   avec    eux  ;   mais   on   ne    voulut 
pas  que  ce  Prince  entrât  dans  le  camp 
des  Gaulois ,  de  peur  que  les  efprits  ne 
vinlTent  à  s'échauffer  dans  la  difpute.Pub. 
Licinius  après  avoir  conféré  avec  le  chef 
des  ennemis  rapporta  qu'il  avoit  conjuré 
ce  barbare  de  confentir  à  la  paix ,  mais 
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que  fes  prières  n'avoient  fervi  qu'à  le 
rendre  plus  difficile  &  plus  fier  :  en  forte 
qu'on  pouvoit  s'étonner  ,  que  la  média- 
tion des  Romains  qui  avoit  été  capable 
de  faire  quitter  fur  le  champ  les  armes 
à  deux  Rois  auffi  puifTants  qu'Antiochus 
&  Ptolémée  ,  ne  fît  aucune  imprefîion 
fur  l'efprit  des  Gaulois. 

Quand  les  Rois  Perfée  5c  Gentius  fu- 
rent arrivés  à  Rome,  on  commen<^a  par 
les  enfermer  avec  leurs  enfants  ,  enfuite 
les    autres    prifonniers  dont    le    nombre 
ëtoit    très- grand    ;    &C    enfin   ceux    des 
principaux  d'entre  les  Macédoniens  ,  6c 
'les  Grecs ,  qu'on  avoit  mandés  pour  ren- 
dre   compte    de   leur  conduite.   Car    on 
avoit  fignifié  cet  ordre  non-feulement  de 
vive  voix  à  ceux  qui  étoient   préfents  , 
mais  encore   par   lettres    à   ceux  qui  fe 
trouvoient  éloignés.  Peu  de   iours  après     '^'  '^? 
lur    un    vaiiieau   royal  de    la   première  Rome , 
grandeur  ,  à  feize  rangs  de  rames  ,    or-  &  ^près 
né  des  dépouilles  de  la  Macédoine ,  d'ar-  ':"^'    "T 
mes  éclatantes  ,  &  de  riches  étoffes  ,  Paul  ofta- 
Emile  lui-même  s'avanc^a  vers  la  ville  envîus. 
remontant  le  Tibre  dont  les  rives  étoient 
bordées    d'une    multitude    infinie   de  ci- 
toyens. Quelque   temps  après  arrivèrent  LeSénat 
Anicius    &    Ot^avius    avec    leur    flotte.  ^^"''  ^p 
Le    Sénat    décerna   le    triomphe    à    cestriom. 
trois  Généraux  ,  &  ordonna  au  Préteur  phe. 
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C  Caffius  d'engager  les  Tribuns  du  peu- 
ple au  nom  du  Sénat ,  à  demander  que 
les  triomphateurs  confervafTent  leur   au- 
torité  le  jour  qu'ils  feroient  leur  entrée 
folemnelle.  L'envie  épargne  l'homme  mé- 
diocre &  ne  s'attache  qu'au  mérite  fupé- 
rieur.  Anicius  &  Odavius  ne  trouvèrent 
aucun  obftacle   à   leur   triomphe    :   mais 
Emilius  à  qui  ils  auroient  eu  honte  eux- 
mêmes  de  fe  comparer  ,  fe  vit  déchiré 
par  la  calomnie.  Ce  Général   avoit  fait 
obrerver  aux  foldats  la  difcipline  auftere 
des  premiers   Romains.   Il   avoit    donné 
à  chacun  une  portion  de  butin  ,  qui  ne 
répondoit   pas   à  ce  qu'on  attendoit  des 
richeffes  immenfes   du  Roi  ,  mais  il  ne 
feroit  rien  refté    pour  le  tréfor  public  , 
s'il  avoit  voulu  fatisfaire  la  cupidité.  En 
conféquence  l'armée   de  Macédoine   ne 
devoit  que    foiblement    appuyer   la    de- 
mande des  Tribuns.    Mais   Servius  Gal- 
d^sd'E-^^  qui  avoit   été  en  Macédoine  Tribun 
miiias     dcs  foldats  de  la  féconde  légion  ,  &  qui 
com-      ^tQit  perfonnellement  ennemi  d'Emilius, 
P|;;[^'^"^.  foUicita  lui-même  &  fit  follicitef  par  les 
pêcher    foldats  de  fa  légion  ,  toute  l'armée  de  fe 
fonLriom  trouver  à  TafTemblée  ,  &  de  fe  venger 
f  ®*       d'un  Général  dur  &C  avare  ,  en  rejetant 
la  demande  relative  à  fon  triomphe.  «  On 
»  affuroit  que  le  fuffrage  des  troupes  dic- 
»  teroit  celui  du  peuple.  Que  fi  Emilius 
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n'avoit  pu  leur  donner  le  butin  qu'ils  « 
avoient  droit  d'efpérer  ,  ils  ne  pou-  « 
voient  à  leur  tour  lui  accorder  l'hon-  « 
neur  qu'il  croyoit  mériter  ;  &  qu'il  ne  « 
devoit  point  s'attendre  à  la  reconnoif-  « 
fance  de  ceux  qui  n'avoient  reçu  de  « 
lui  aucun  bienfait  ». 

Lorfque    Galba   vit    que    les    foldats 
ëtoient  aflTez  animés  contre  leur  Général, 
il   Te   rendit  au   Capitole   où   le  Tribun 
Ti.  Sempronius  Gracchus  tenoit  Taffem- 
blée  :  &  comme  chaque  particulier  avoit 
la  liberté  de  parler,  ti  que  perfonne  ne 
fe   préfentoit  pour  s'oppofer  à  une  pro- 
polition  qui  paroilToit  ne  fouffrir  aucune 
difficulté,  il  demanda  «  que  TafTliire  fût.^'''^V 
remile  au  iendemani,  parce  qu  il  etoit  «dans 
déjà  deux  heures  après  midi,  &  qu'il  «  l'affem- 
ne  redoit  pas  aiïez  de  temps  pour  dé-  •<  |'^^g^''°"J 
tailler  les  raifons  que  les  foldats  avoient  «  triom 
de    s'oppofer  au  triomphe  d'Emilius  :  «  phe  d'E- 
qu'il  lui  falloit  un  jour  entier  pour  plai-  «'"^^^"** 
der  cette  caufe  n.  Le  Tribun  lui  ayant  en- 
joint de  parler  à  l'heure  même ,  s'il  avoit 
quelque   chofe  à  dire ,  il  obéit  Se  fe  ré- 
pandit  en    inveflives  jufqu'à   la  nuit.   Il 
foutenoit  «  que  d'un  autre  côté  Emilius  « 
avoit  exigé  le  fervice  militaire  avec  la  « 
dernière  rigueur  ;    qu'il  avoit   expofé  « 
&:    fatigué    le    foldat    fans    nécefîîté  ;  « 
qu'il  avoit  été  avare  de   récompenfes  « 
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»  &  de  diftindions  ;  que  û  on  acciiell- 
»  loit   favorablement   de    pareils    Gëné- 
»  Taux  ,    on  rendroît  dure  &  infuppor- 
»  table  la  condition  des  troupes  qui  ne 
»  trouveroient  dans  la  vidoire  ni  les  ri- 
»  chefTes  ,  ni  les  honneurs.  Que  le  fort 
»  des    Macédoniens    ëtoit    préférable    à 
»  celui  des  foldats  Romains.   Que  fi  le 
»  lendemain  ils  rejetoient  tous  de  con- 
»  cert  la  proportion  des   Tribuns,    les 
»  Grands  de  Rome  apprendroient  que  les 
»  Généraux  ne  font  pas  maîtres  abfolus  , 
»  &  que  les  foldats  ont  aufTi  quelque  pou- 
»   voir  ».  Echauffés  par  ces  déclamations, 
le   lendemain    les    foldats  fe  .trouvèrent 
en  fi  grand  nombre  au  Capitole,  qu'il  n'é- 
toit  pas  poffible  aux  autres  citoyens  d'y 
aborder  pour  donner  leurs  fuffrages.  Les 
premières    tribus    qui   allèrent   aux  voix 
s'étant   déclarées  contre   la  propofition, 
tous  ies^  Grands  coururent  au  Capitole , 
&  fe  mirent  à  crier  «  qu'il  étoit  indigne 
»  que  Paul  Emile  qui  avoit  terminé  une 
»  guerre  fi  importante  par  la  vidoire  la 
»  plus  complète  fût  privé  de  l'honneur  . 
»  du^  triomphe.    Que    c'étoit    livrer   les 
»  Généraux  à  la  licence  &  à  Tavarice  du 
»  foldat.  Qu'on  n'en  voyoit  déjà  que  trop 
»  qui  d'eux-mêmes  briguoient  la  faveur 
»  des  armées  :  qu'arriveroit-il  fi  les  trou- 
»  pes  dominoient  impérieufement  leurs 
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chefs  ».  Alors  chacun  accabla  Galba  de 
reproches  &  d'injures.  Enfin  ce  tumuhe 
s'étant  appaifé  ,  M.  Servilius  qui  avoit 
été  Conful  &  maître  de  la  cavalerie , 
pria  les  Tribuns  de  remettre  l'affaire  en 
délibération  5  &C  de  lui  permettre  de  par^ 
1er  au  peuple.  Les  Tribuns  après  s'être 
retirés  pour  délibérer  fur  la  demande  de 
Servilius ,  vaincus  par  le  crédit  des  pre- 
miers de  la  République  ,  déclarèrent 
qu'ils  rappelleroient  les  mêmes  tribus 
6c  recueilleroient  de  nouveau  les  fuffra- 
ges  ,  dès  que  M.  Servilius,  &  les  autres 
particuliers  qui  le  voudroient  ,  auroient 
parlé. 

«  Romains,  dit  alors  Servilius,  fans  «Servilius 
recourir  à  d'autres  preuves ,    en  voici  «  fJ^J^^^.^** 
une  qui  démontre  que  Paul  Emile  eft  «  d'Emi* 
un  grand  général  ;  c'eft  qu'ayant  dans  «  lius. 
fon  camp  des  foldats  aufîî  féditieux  bc  « 
aufîi  mutins ,  un  ennemi  perfonnel  aulîi   « 
difîingué  ,  aufïi  téméraire  ,  &c  aufîl  pro-  « 
pre  à  foulever  la  multitude,  il  ne  s'efî:  « 
cependant  élevé  aucune  fédition  parmi  « 
fes  troupes.  Cette  même  févérité  qu'on  « 
lui  reproche  aujourd'hui ,  les  a  conte-  « 
nus  dans   le  devoir  :  foumis    alors   à  « 
l'ancienne  difciplme  ,   ils  n'ofoient  fe   « 
permettre    aucun    propos.    Pour    Ser.  « 
Galba ,   s'il  avoit  deffein  de  faire  fon  « 
apprentiflage  &C  d'effayer  fon  éloquen-  « 
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»  ce  5  en  pourfulvant  Paul  Emile  ,  il 
»  n'auroit  pas  dû  s'oppofer  à  Ton  triom- 
y>  phe  ,  puifque  le  Sénat  fur-tout  avoit 
»  jugé  qu'il  le  méritoit  :  mais  le  lende- 
»  main  de  la  cérémonie ,  lorfque  fon  ad- 
»  verfaire  feroit  devenu  iîmple  particu- 
»  lier ,  il  pouvoit  l'accufer  &  faire  ufage 
»  de  la  liberté  que  lui  donnent  les  loix  ;. 
»  ou  dans  la  fuite  lorfque  lui-même  fe- 
»  roit  entré  dans  les  Magiftratures  ,  il 
»  étoit  le  maître  de  le  citer  devant  le 
H  peuple  ,  &  de  le  pourfuivre  comme  fon 
»  ennemi  perfonnel.  Par  ce  moyen ,  Emi- 
»  lius  recevroit  &  la  récompenfe  des 
»  fervices  importants  rendus  à  la  Répu- 
»  blique  ,  &:  la  peine  des  procédés  indi- 
»  gnes  de  fa  gloire  ancienne  &  nouvel  ■ 
»  le.  Mais  Galba  voyant  que  fon  Gêné- 
s^  rai  étoit  à  l'abri  de  toute  accufation , 
»  6c  même  de  tout  reproche  ,  a  voulu 
»  ternir  l'éclat  de  fes  belles  allions.  Il  a 
»  demandé  hier  un  jour  entier  pour  ac- 
»  cufer  Emilius  :  il  a  paflTé  les  quatre 
»  heures  du  jour  qui  reftoient  ,  à  dé- 
»  clamer  contre  lui.  Quel  accufé  flit  ja- 
»  mais  aïïez  coupable  pour  qu'on  ne  pût 
»  expofer  tous  fes  crimes  pendant  un  E 
»>  long  efpace  de  temps  ?  Et  après  tout  ^ 
»  qu'a-t-il  objefté  à  Paul  Emile,  que  ce- 
»  lui-Cî  voulût  défavouer ,  s'il  prenoit  la 
H  peine  de  fe  défendre  ?  Suppofons  pour 
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un  moment  qu'on  tienne  ici  deux  affem-  « 
blées ,  l'une  compofée  des  foldats  de   « 
l'armée  de  Macédoine ,  &:  l'autre  plus  « 
impartiale ,  plus  intègre  ,  ne  connoif-   « 
fant  ni  la  faveur  ni  la  haine ,  compo-  « 
fée  de  tout  le  peuple  Romain,  Failbns  « 
d'abord    paroître    l'accufé    devant    ce   « 
dernier    tribunal.   Que    pourriez -vous  « 
dire ,  Galba  ,  en  préfence  de  tels  Ju-  « 
ges.  Comme  il  étoit  tout  à  la  fois  Gé-  « 
néral  &i  foldat ,  qu'il  donnoit  en  me-  « 
me  temps  l'ordre  &  l'exemple,  vous  « 
n'oferiez  fans  doute  tenir  le   langage   « 
fuivant  :  //  a  mis  trop  dz  févérité    &   « 
£  attention   dans    la  garde  des  pofics  ;  « 
Us  rondes  fe  font  faites  avec  plus  de  « 
rigueur  &  d\xaBitude  qu  auparavant  ;  « 
il  a  exigé  des  foldats  un  travail  extra-  « 
ordinaire.   Le  même  jour  il  les  a  fait  « 
marcher  &  combattre.  Apres  la  victoire  ,  « 
il  ne  leur  a  pas  permis  de  fe  repofer ,  « 
mais  auffitôt  il  Us  a  menés  â  la pourfuite  « 
des   vaincus.  Pouvant  les  enrichir  par  « 
h  partage  du  butin ,  il  a  mieux  aimé  gar-  « 
der  les  tréfors  du  Roi  pour  les  expofer  « 
dans  fon  triomphe  ,  &  enfuite  les  porter  « 
dans  Us  coffres  publics.  Un  tel  difcours  « 
pourroit  bien  exciter  les  murmures  des  « 
foldats  ,  dont   la   licence   vk    l'avarice  « 
ne  connoiiTent  point  de  bornes  ,  &  qui  <à 
croient    avoir    toujours    droit    de    fe  « 

X  vj 
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»  plaindre  ;  mais  il  ne  feroit  aucune  im-     | 
»  prefïion   fur  le    peuple    Romain.    Car      \ 
»  quand  il  auroit  oublié   l'ancienne  dif- 
»  cipline    des   armées    que  nous    avons 
»  tant  de  fois  entendu  vanter  à  nos  pères  ; 

V  quand  il  ne  fe  rappelleroit  ni  les  dé- 
>>  faites  effuyées  par  la  molleffe  &  Tin- 
»  dulgence  des  Généraux  ^  ni  les  vic- 
>>  toires  remportées  par  la  févérité  du 
»  commandement  ;  il  fe  fouvient  au 
»  moins  de  la  différence  qu'on  mit  dans 
»  la  dernière  guerre  punique ,  entre  Mi- 
»  nucius  maître   de  la  cavalerie  ,  &  M. 

V  Fabius  fon  diftateur.  Ainfi  devant  un 
»  pareil  Juge  Paul  Emile  n'auroit  pas 
»   befoin  d'apologie. 

♦>  Préfentons-nous  maintenant  à  l'au- 
»  tre  affemblée ,  &c  n'appelions  pas  ci- 
ii  toyens,  mais  foldats  ceux  qui  la  com- 
».  pofent.  Puiffe  ce  nom  réveiller  chez 
»  eux  le  fentiment  du  devoir,  les  faire 
»  rougir  de  honte  ,  &  les  ramener  au 
»  refpetft  qu'ils  doivent  à  leur  Général. 
»  Préfentement  que  je  m'imagine  parler 
»  devant  une  armée  ,  je  fuis  bien  diffé- 
»  remment  affecté  de  ce  que  je  letois , 
»  lorfque  mon  difcours  s'adreffoit  au 
»  peuple  de  Rome.  Car  enfin  ,  je  vou- 
»  drois  bien ,  foldats ,  que  vous  me  dîl- 
»  fiez  quels  font  vos  fentiments.  Quoi  ! 
»  il  y  aura  quelqu'un  à  Rome  5  excepté 
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Perfëe  ,    qui  ne    voudra  pas  qu'on  y  <^ 

triomphe  des   Macédoniens  ,  &  vous  « 

ne    le    mettrez   pas  -en  pièces  de  ces  « 

mêmes  mains  qui  ont  conquis  la  Ma-  « 

cédoine  ?   Oui ,  quiconque   vous  em-  « 

pêche    d'entrer    triomphants    dans    la  « 

ville ,  vous  auroit  empêchés  de  vain-  « 

cre  ,  s'il   en  eût   été  le  maître.  Vous  k 

êtes  dans  une  grande  erreur,  foldaîs,  «■ 

{1  vous  croyez  que  le  triomphe  n'inté-  « 

reffe  que  le  Général  ;  l'armée  &  tout  le  « 

peuple  Romain  partagent  cet  honneur.  « 

Si  on  vous  le  reiiifoit ,  vous  feriez  en  « 

droit  de  triompher  fur  le  mont  Aîbain  ,  « 

a  l'exemple  de  tant  d'autres.  Au  reile  il  « 

eft  aufîi  impoflible  de  dérober  à  Emi-  « 

lius  la  gloire  d'avoir  terminé  la  guerre  « 

de  Macédoine ,  qu'à  Q.  Lutatius  &  à  « 

Pub.  Cor.  Scipion,   celle  d'avoir  fini  « 

la  première    &  la   féconde  guerre  de  <« 

Carthage  ,  &:  qu'à  tous  ceux  qui  ont  « 

triomphé  avant ,    ou  depuis  eux  ,  l'é-  « 

clat  de   leurs    exploits.  Ce    n'eft  pas  « 

que  le  triomphe  puifife  augmenter  ou  « 

diminuer    le    mérite    perfonnel    d'un  « 

Général   lel  qu'Emilius  ;  mais  on  ne  « 

peut  l'en    priver   impunément   ;  il   y  « 

va  de  l'honneur  des  foldats  &  de  tout  « 

le   peuple   Romain.   Il    pafleroit  pour  « 

un  peuple  ingrat,  jaloux  de  la  gloire  a 

de  les  plus  illuftres  citoyens  &c  fem-  ^ 
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»   blable  à  celui  d'Athènes  toujours  achar- 
»  né  à  perfécuter  Tes  chefs.   C'eft  bien 
»  afTez  qu'on  puifTe  reprocher  à  vos  an- 
»  cétres  d'avoir  outragé  Camille  ,  ou- 
»  trage    toutefois    qui    précéda    la    dé- 
»  faite  des  Gaulois  qu'il  chaffaMe  Ro- 
»  me  :  c'eft  bien  aflez  que  vous-mêmes 
»  ayez  forcé  Scipion  l'Africain  à  s'exiler 
»  de  fa  patrie.  Quelle  honte  pour  nous 
»  que  Xiterne  ait  été  le  domicile  &c  le 
»  féjour  du  vainqueur  de  l'Afrique  ,   &C 
»  qu'on   y    montre    encore    aujourd'hui 
»  fon  tombeau  ?  Emilius   a   égalé  leur 
»  gloire  :   faut-il  encore   qu'il  leur  ref- 
»  femble    par   l'afFront   qu'il  recevra  de 
»  vous  ?  Tâchons  donc  fur-tout  d'échap- 
»   per  à  une  pareille  infamie  ;  iiétriflante 
chez   les    autres    nations  ,    elle    feroit 
»  funefte  chez    nous.    Car    quel  eft  le 
Romain    qui     s'efforcera    d'imiter    ou 
Scipion  ou  Paul  Emile ,  dans  une  ré- 
publique toujours  ennemie  de  la  ver- 
tu ,    &:  qui    n'a    que  de   l'ingratitude 
pour  les  fervices  les  plus  importants  ? 
Mais  quand  il  n'y  auroit  point  d*infa- 
mie  dans  ce  procédé ,  n'intéreileroit- 
il  pas  toujours  notre  gloire  ?  Croit-on 
que  le  triomphe  ne  foit  pas  un  hon- 
neur commun  à  toute  la  nation  ?  Quoi  ! 
tant  de  triomphes  à  l'occafion  des  Gau- 
lois, des  Efpagnols,  des  Carthaginois, 
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îi'ont-ils   illuftré  que  les  Généraux  qui  « 
avoient  vaincu   ces  peuples  ;  chaque  « 
citoyen  n'eft-il  pas  de  moitié  avec  les  ee 
Généraux  du  peuple  Romain  ?  Corn-  œ 
me  ce  n'eft  pas  feulement  de  Pyrrhus  œ 
&  d'Annibal  qu'on  a  triomphé ,   mais  œ 
encore  des  Epirotes  &C  des  Carthagi-  c: 
nois  ;  de  même  ce  ne  font  pas  feu-  a 
lement  Manius  Curius  ou  Pub.  Scipion  œ 
qui  ont  triomphé  ,  mais  tout  le  peu-   « 
pie  Romain   avec    eux.   Cette     caufe  « 
eft  particulièrement  celle  des   foldats.   es 
Ils  font  les  principaux  aéleurs  du  triom-   « 
phe    :   ils  y  paroilTent   couronnés   de  « 
laurier,  &  avec  les   dons  honorables   œ 
que  chacun  d'eux  a  reclus  de  fon  Gé-  « 
néral  :  ils  répètent  à   grands   cris   le  « 
refrain  de  *   l'Hymne  en    ufage  ,    &  ce 
marchent  par  la  ville  en  chantant  les  « 
louanges  de    l'armée   &  du   Général.  « 
S'il   arrive  quelquefois    qu'on   ne    les   ce 
ramené  pas  à  Rome  pour  affifter  au  es 
triomphe  ,   ils   murmurent  ,   quoique   «s 
perfuadés  que  tout  abfens  qu'ils  font,  « 
lis  triomphent ,    puifque  c'eft   à   leurs  «2 
bras  qu'on  eft  redevable  de  la  viéloire.  œ 
Si  on  vous  demandoit,  foldats,  quelle  ce 
raifon  on   a  eu  de   vous  ramener  en  ce 
Italie  ;  pourquoi  on   ne   vous  a   pas   « 

*  En  ces  termes  cités  par  Horace  Ode  i.  du  qua- 
trième  Livre  ,   lo  triumphe  y  non  femeL  diumus  Iq 
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»  congédiés  aufli-tôt  après  la  conquête 
»  de  la  Macédoine  ;  pourquoi  vous  êtes 
a»  venus  à  Rome  fans  quitter  vos  enfei- 
»  gnes  ;  pourquoi  vous  reftez  affemblés 
»  ici ,  5c  ne  retournez  pas  chacun  dans 
3»  vos  maifons  ;  que  pourriez-vous  ré- 
»  pondre  ,  finon  que  vous  voulez  figu- 
»  rer  dans  cette  augude  cérémonie  ,  &- 
»  jouir ,  en  vous  donnant  en  fpe6lacle  , 
»  des  fruits  de  la  victoire  ? 

a»  Il  n'y  a  pas  long -temps  qu'on  a 
»  triomphé  d'Antiochus  6sC  de  Philippe 
30  père  du  Roi  que  nous  tenons  dans  les 
»  fers  :  Tun  &  l'autre  reftoient  fur  le 
39  trône  quand  leurs  vainqueurs  ont  triom- 
30  phé  d'eux  ;  &  lorfque  Perfée  prifon- 
»  nier  efl:  conduit  à  Rome  avec  fes  trois 
»  enfants ,  on  n'en  triomphera  pas  ?  Si 
»  Emiliusfimple  particulier,  &  confondu 
»  dans  la  foule  avec  tous  les  autres  ci- 
»  toyens  ,  voyoit  Anicius  Se  Odavius 
»  monter  au  Capitole  fur  un  char  fuperbe, 
39  avec  des  habits  tout  éclatants  d'or  & 
»  de  pourpre  ,  &  que  du  lieu  inférieur 
30  où  il  feroit  placé,  il  les  apoftrophât  en 
a»  ces  termes  :  Anicius ,  &  vous ,  Ocla- 
a>  vius  ,  vous  Juge:(-vous  plus  dignes  que 
39  moi  de  triompher  ?  Couverts  de  con- 
a>  fufion  ,  ils  defcendroient  de  leur  char 
39  pour  l'y  placer  ,  &  fe  dépouilleroient 
»  de  leurs  ornements  pour  l'en  revêtir. 
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Et  vous  aimerez  mieux  voir  mener  en  «c 
triomphe  Gentius  que  Perfée  ?  Vous  « 
ferez  plus  flatté  de  triompher  de  l'ac-  « 
ceflToire  ,  que  du  principal.  Et  les  lé-  « 
gions  d'illyrie  avec  les  foldats  de  la  « 
flotte  ,  entreront  dans  la  ville ,  cou-  « 
ronnés  de  laurier  ,  tandis  que  ceux  « 
qui  ont  fait  la  guerre  de  Macédoine,  « 
privés  de  l'honneur  qui  leur  efl  dû  ,  « 
feront  fpecSlateurs  tranquilles  du  triom-  « 
phe  d'autrui  ?  Que  fera-t-on  de  l'im-  « 
menfe  butin  ,  &  des  riches  dépouil-  « 
les  qui  font  le  fruit  de  la  viéloire  ?  « 
Où  cachera-t'On  cette  quantité  prodi-  « 
gieufe  d'armes  arrachées  aux  vaincus?  ^ 
Les  reportera-ton  dans  la  Macédoine?  « 
où  dépoTera-t-on  tant  de  ilatues  d'or,  « 
de  marbre  &  d'ivoire  ,  tant  de  ta-"  « 
bleaux  excellents,  tant  de  tapis  &  d'é-  « 
toffes  précieufes ,  tant  de  vafes  d'or  &  « 
d'argent  ornés  de  gravures  ,  tant  de  « 
tréfors  enlevés  des  coffres  idu  Roi  ?  ^ 
Les  porîera-t-on  de  nuit  dans  le  Ca-  = 
pitole ,  comme  un  vol  qu'on  voudroit  *= 
cacher  ?  Enfin  en  quel  endroit  expo-  « 
fera-t-on  aux  yeux  du  peuple  vainqueur,  «= 
le  plus  raviflant  de  tous  les  fpeftacles,  « 
celui  d'un  grand  Roi  dans  les  fers.  îi  ^ 
en  efl:  plufleurs  parmi  nous  qui  fe  fou-  « 
viennent  du  concours  de  monde  qu'at-  « 
tira  Syphax   chargé  de  chaînes.    Ce  « 
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»  Prince  n'étoit  pourtant  pas  le  principal 
»  mobile  de  la  guerre  de  Carthage.  Et 
»  on  dérobera  aux  yeux  des  Romains , 
»  Perfëe  prifonnier,  &  fes  deux  fils  por- 
»  tant  les  noms  glorieux  de  Philippe  &: 
»  d'Alexandre  I  Le  peuple  voudroit  voir 
»  aufîi  ce  Paul  Emile  qu'il  a  élevé  deux 
»  fois  au  confulat  &:  qui  a  domté  la 
»  Grèce  ,  entrer  dans  Rome  monté  fur 
»  un  char  de  triomphe.  Nous  l'avons  fait 
»  Conful  pour  terminer  une  guerre  qui 
»  depuis  trois  ans  traînoit  en  longueur 
»  à  notre  grande  confufion.  Quand  le  fort 
»  lui  eut  afligné  la  Macédoine  ,  &  qu'il 
»  partit  de  Rome  pour  s'y  rendre ,  nous 
»  avions  un  preffentiment  fecret  de  fa 
»  viftoire  ,  &  nous  lui  réfervions  les 
»  honneurs  du  triomphe.  Pouvons-nous 
»  donc  les  lui  refufer  aujourd'hui  qu'il  a 
»  rempli  nos  efpérances  ?  mais  c'efl:  en 
»  priver  auffi  les  Dieux.  Cette  aiigufîe 
»  cérémonie  intéreffe  les  Dieux  comme 
»  les  hommes  :  de  tous  temps  ils  ont  été 
»  le  principe  &  la  fin  de  nos  entrepri- 
»  fes  les  plus  importantes.  Lorfque  le 
»  Conful  ou  le  Préteur  revêtus  de  leurs 
30  cottes  d'armes  ,  &  accompagnés  des 
30  Licteurs  ,  fe  rendent  à  leurs  départe* 
a»  ments  ,  ils  vont  au  Capitole  faire  des 
a>  vœux  pour  îa  profpérité  des  armes 
»  de  la  République,  Et  quand  ils  font 
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revenus  vainqueurs ,  &  qu'ils  ont  ob-  « 
tenu  le  triomphe  ,  ils  prëfentent  aux  mê-  » 
mes  Dieux  qu  ils  ont  invoques  en  par-  * 
tant ,  la  reconnoifTance  &  les  dons  du 
peuple  Romain  :  les  viftimes  qui  ou- 
vrent la  marche  ,  &  qui  annoncent 
que  le  Général  rapporte  aux  Dieux 
fes  heureux  fuccès  ,  ne  font  pas  le 
moindre  ornement  de  cette  pompeufe 
cérémonie-  Sans  doute  on  peut  im- 
moler par-tout  indifféremment  les  vie-  " 
times  que  Paul  Emile  a  réfervées  pour  * 
fon  triomphe  ;  mais  ce  banquet  facré  * 
qu'il  a  fait  apprêter  aux  Sénateurs  dans  ^ 
le  Capitole  ,  qu'on  ne  peut  donner  ^ 
dans  un  lieu  profane  ÔC  qui  eft  moins  ^ 
deftiné  aux  plaifirs  des  hommes  ,  qu'à  ** 
l'honneur  des  Dieux  ,  le  troublerez-  ^ 
vous  à  la  follicitation  d'un  Servius  Gai-  ^ 
ba  ?  Fermera-t-on  les  portes  au  triom-  ^ 
phe  de  Paul  Emile  ?  Laiffera-t-on  au-  ^ 
delà  du  Tibre  le  Roi  Perfée,  {ç.%  en-  « 
fants ,  cette  multitude  de  prifonniers  ,  ** 
avec  les  dépouilles  de  la  Macédoine?  « 
Le  vainqueur  ira-t-il  en  fimple  parti-  « 
culier ,  de  la  porte  de  la  ville  à  fon  ** 
lo^is ,  comme  s'il  revenoit  de  fa  mai-  ** 
fon  de  campigne  ?  Quoi,  centurions  ^ 
ê>i  vous  foldats  ,  vous  feriez  moins  ** 
d'attention  au  décret  honorable  cfue  le  « 
Sénat  a  rendu  en  faveur  de  votre  Gé-  « 
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»  néral ,  qu'aux  vains  propos  que  Gal- 
»  ba  s'eft  permis  contre  lui.  Ah  daignez 
»  m'ëcouter  plutôt  que  ce  fougueux  Ora- 
»  teur.  ïl  n'a  étudié  que  l'art  de  par- 
»  1er  ,  &  encore  avec  malignité.  Pour 
»  moi  j'ai  combattu  vingt-trois  fois  con- 
»  tre  des  ennemis  qui  m'avoient  défié , 
»  j'ai  vaincu  6c  dépouillé  tous  ceux  qui 
»  ont  ofé  m'attaquer  ;  tout  mon  corps 
»  eft  couvert  de  cicatrices  honorables  ».. 
On  dit  qu'en  cet  endroit  de  fon  difcours 
il  fe  deshabilla  ,  &c  rapporta  les  diffé- 
rentes occafions  où  il  avoit  rec^u  chacune 
de  Tes  blefTures.  Durant  cette  expofition 
il  laifTa  voir  par  hafard  des  parties  qui 
doivent  demeurer  cachées.  Elles  étoient 
enflées ,  &  leur  grofleur  fit  rire  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui  ,  a  C'efl:  en  de- 
»  meurant  jour  &  nuit  à  cheval ,  reprit- 
»  il,  que  j'ai  encore  gagné  ce  qui  ex- 
3»  cite  votre  rifée.  Je  ne  me  plains  pas 
3D  plus  de  cet  accident  que  de  ces  au- 
»  très  cicatrices  :  il  ne  m'a  jamais  em- 
»  péché  de  fervir  la  République  au-de- 
»  dans  &  au -dehors.  Vieux  guerrier, 
a>  j'ai  fouvent  montré  ce  corps  percé  de 
»  coups  aux  jeunes  foldats.  Que  Galba 
»  nous  faffe  voir  le  fien  ;  vous  le  trou- 
ai verez  frais  &  intaâ:.  Tribuns ,  rappeliez , 
»  fi  vous  le  jugez  à  propos  ,  les  tribus 
»  aux  fuffrages  ;  pour  moi ,  foldats ,  je  vais 
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defcendre  près  de  vous  ,  je  vous  fui-  « 
vrai  à  mekire  que  vous  irez  donner  « 
votre  voix  ,  &  je  remarquerai  les  ie-  « 
ditieux  ,  les  ingrats  ,  &C  ceux  qui  au-  « 
lieu  d'obéir  à  leur  Général  prétendent  « 
l'affervir  à  leurs  caprices  ».  Ce  difcours 
fit  tant  d'impreffion  fur  l'efprit  des  gens 
de  guerre  ,  que  les  tribus  ayant  été  rap- 
pellées,  opinèrent  toutes  pour  le  triom- 
phe d'Emilius.  Ainfî  le  mérite  de  ce  Gé- 
néral l'ayant  emporté  fur  la  malice  &:  la 
jaloufie  de  les  ennemis  ,  il  triompha  de 
Perfée  &  des  Macédoniens  pendant  trois 
jours  qui  furent  le  *  quatriem.e  ,  le  troi- 
fieme  &  le  fécond  jour  des  Calendes 
de  Décembre. 

Ce  triomphe  éclipfa  tous  ceux  qu'on  Magnî- 
avoit  vus  jufqu'alors  ,  foit   par  la  celé-  ficence 
brité  du  Roi  vaincu ,  foit  par  les  flatues  \l'[^^^ 
&  les  tableaux  qu'on  y  expofa,  foit  parmiUus. 
les  fommes  immenfes  qui  furent  portées 
dans  le  tréfor  public.  Tous  les  citoyens 
vêtus  de  blanc  étoient  fur  des  échafauds 
dreiïes  dans  la  place  publique ,  &   dans 
les  rues  où  la  pompe  devoit  paiTer.  Tous 
les  temples  demeurèrent  ouverts;  on  ne 
ceiTa  point  de  couronner  de  fleurs  les  fta- 
tues  des  Dieux  >  &  de  brûler  de  l'encens 
iur  leurs  autels.  Les  Lideurs  &:  les  Satel- 

*   Le   29  ,   le  30  ,   &   le  31  de  Novembre,  parce 
qu'on  compte  à  reculons ,  comme  on  l'a  déjà  obrervé. 
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lires  écartoient  la  foule  qui  accouroit  de  \ 
^l^o„. toutes  parts,  &  ouvroient  le  pafîage.  La 
brement cérémonie  dura,  comme  on  a  dit,  trois 
des  dé- j^m-j  confécutifs.  Le  premier  fuffit  à  peine 
SerM^a-^  faire  paiTer  en  revue  fous  les  yeux  du 
cédo-     peuple  les  ftatues  &  les  tableaux  portés 
fiiens.     f^Y  250  chariots.  Le  fécond  jour  on  pro- 
ies fla- mena  fur  un   grand  nombre  de  voitures 
tues    &toyt  ce  qu'on  avoit  trouvé  de  plus  beau 
bleaux.  ^   ^^  P^^^   magnifique  parmi  les  armes 
Les  ar-^^^  Macédoniens.  Le  fer  &:  le  cuivre  nou- 
mes.      vellement  polis  jetoient  un  éclat  éblouif- 
fant:  toutes  les  pièces  paroiflant  enfaifées 
au  hafard  plutôt  que  rangées  à  deflein  , 
offroient  aux  yeux  ,  par  cette  confulion 
même  ,  un  fpedacle  impofant  Si  terri- 
ble.  On  voyoit  les   cafques   pèle  -  mêle 
avec   les   écus  ,   les    cuiralTes    avec    les 
bottines  ,  les   petits  boucliers   des  Cre- 
tois avec  les  grands  boucliers  des  Thra- 
ces ,   &:  les  carquois  des  foldats  avec  les 
harnois  des   chevaux  ;  les   épées  nues  , 
avec  les  longues  farifles  qui  fe  croifoient 
&  préfentoient  leurs  pointes  menaçantes. 
Lorfque  toutes   ces  armes   attachées   les 
unes  aux  autres  avec  des  liens  aiTez  lâ- 
ches 5  venoient  à  fe  heurter  dans  le  tranf- 
port ,  elles  rendoient  un  fon  martial  & 
terrible.  Les  vainqueurs  mêmes  à  rafpe(Sl: 
du  trophée  qu'elles  formoient ,  ne  pou- 
voient  fe  défendre  d'un  fentiment  d'effroi. 
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Après  ces  chars  ,  marchoient   trois  mil-  L'ar<renc 
le  hommes  qui  portoient  fept   cent  cin-  monoyé 
quinte  urnes  remphes  d'argent  monoyé. 
Chaque    urne    étoit    portée    par    quatre 
hommes ,  &  contenoit  trois  talents.  Ve-   Lesva- 
noient    enfuite    des    coupes  d'argent    de  ^^^' 
toutes  les  formes  *.  Ces  différentes  pie-  ' 
ces  ingénieufement  arrangées  étoient  re- 
marquables par  leur  grandeur  ,  par  leur 
poids ,  &  par  la  beauté  des   figures   en 
relief. 

Le  troifîeme  jour  les  trompettes  dès 
le  matin  ouvrirent  la  marche.  Ils  ne 
jouoient  pas  les  fanfares  en  ufage  dans 
les  fêtes  folemnelles  ,  mais  ils  fonnoient 
la  charge  comme  s'il  eût  fallu  marcher 
au  combat.  Ils  étoient  fuivis  de  cent  vingt 
bœufs  gras  .,  avec  les  cornes  dorées  &C 
garnies  de  fleurs  &  de  rubans  :  des  jeu- 
nes gens  parés  de  belles  ceintures  artifle- 
ment  travaillées  ,  les  conduifoient.  Ils 
étoient  accompagnés  d'enfants  qui  por- 
toient des  coupes  d'or  &  d'argent.  Ceux 
qui  portoient  l'or  monoyé  m.archoient 
enfuiie,  avec  foixante-dix-fept  urnes  dont 
chacune  contenoit  trois  talents ,  comme 

*  Voyez  Athénée  dans  fa  longue  differtation  fur  les 
vafe<  à  boire  des  anciens  ,  Liv.  XI.  Ils  buvoient  d'a- 
bord dans  des  cornes  de  bœuf  ou  autres  animaux.  C'çft 
pour  cette  raifon  que  Bacchus  eft  repréfenté  avec  des 
cornes  ;  &  que  depuis  on  a  fait  de  pareils  rafes  d'ar- 
gent &  d'or  ,  auxquels  on  a  confervé  ce  nom. 
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celles  qui  renfermoient  l'argent.  On  voyoît 
la  coupe  facrëe  qu'Emilius  avoit  fait  faire. 
Elie  étoit  enrichie  de  pierreries  &  pefoit 
dix  talents  d'or.  On  expofa  aufïi  les  va- 
fes  appelles  *  ^ntigonides  ,  Seleucides  & 
Thcriclées  ,  ëc  toutes  les  autres  coupes 
d'or  dont  le  buffet  de  Perfée  avoit  été 
garni.  Le  char  du  Roi  venoit  après.  Il 
portoit  (qs  armes  &  fon  diadème.  Sui- 
voit  la  troupe  àQ%  prifonniers  ,  entre 
lefqnels  on  remarquoit  Bitis  fils  du  Roi 
Cotys  5  qui  avoit  été  envoyé  en  otage 
à  la  cour  de  Perfée ,  &  enfuite  fait  pri- 
fonnier  par  les  Romains  avec  les  enfants 
Les  en-  ^g  ce  Prince  ;  il  étoit  accompagné  de 
î^errée  ^^^^  mêmes  enfants  entourés  de  leurs  gou- 
verneurs &  de  leurs  maîtres  qui  les  larmes 
aux  yeux  tendoient  triflem.ent  les  mains 
aux  fpeftateurs  ,  &  apprenoient  à  leurs 
auguftes  difciples,  à  implorer  humblement 
la  miféricorde  du  peuple  vainqueur.  Il 
y  avoit  deux  Princes  &  une  PrincefTe  , 
dont  la  conditition  étoit  d'autant  plus  dé- 
plorable que  leur  bas  âge  les  empéchoit 
de  fentir  leurs  maux.  Ainfi  la  plupart  àt% 
afîiftants  ne  purent  retenir  leurs  larmes  ; 

*  Il  eft  encore  parlé  dans  Athénée  Liv.  XI.  de  ces 
trois  efpeces  de  vafes  à  boire  ,  dont  les  deux  premiers 
avoient  tiré  leurs  noms  des  Rois  Antigonus  &  Séleu- 
ciis  ;  &  le  troifieme  ,  d'un  potier  de  terre  appelle 
Thericlée,  qui  n'en  faifoit  qu'en  argile,  mais  dont  en- 
iliire  on  imita  la  manière  en  or  &  argent. 

& 
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&  tous  eurent  Tame  oppreiïee  d*une  trif- 
tefle  fecrete  qui  troubla  leur  joie  ,  tant 
qu'ils  virent  ces  infortunés.  Perfée  les  ^^^^^^ 
fuivoit  de  près  avec  la  Reine  fon  époufe.  ^e. 
Il  étoit  vêtu  de  noir  &  chauffé  à  la  ma- 
nière des  Grecs.  Il  reiîembloit  à  un  hom- 
me frappé  de  la  foudre ,  &  à  qui  la  gran- 
deur de  fes  niaux  en  a  ôté  le  fentiment. 
La  foule  de  {es  courtifans  qui  marchoient 
après  lui  ,  laiffoient  davantage  éclater 
leur  profonde  douleur.  Elle  étoit  peinte 
flir  leurs  vifages  6c  dans  leurs  yeux  bai» 
gnés  de  pleurs  :  ils  ne  les  détournoient 
point  de  deflfus  ce  malheureux  Prince  ; 
on  voyoit  affez  qu'ils  n'étoient  feniîbles 
qu'à  fon  infortune  &  qu'ils  oublioient 
leurs  revers  perfonnels.  Perfée  auroit  vou- 
lu éviter  l'humiliante  cérémonie  du  triom- 
phe :  il  avoir  fait  prier  Emilius  de  ne  le 
point  donner  en  fpedacle.  Mais  ce  Gé- 
néral fe  mocquant  de  la  foibleffe  du  Roi  i 
Il  a  toujours  été  ,  dit-il ,  &  il  eft  encore 
aujourd'hui  le  maître  de  fe  fouftraire  à  la 
honte  ;  lui  faiiknt  entendre  par-là  qu'il 
avoît  la  reflburce  d'une  mort  généreiife« 
Mais  ce  mâle  confeil  n'étoit  pas  fait  pour 
une  ame  flafque  Se  fans  énergie.  Séduit 
par  de  vaines  efpérances  ,  Perfée  aima 
mieux  être  compté  lui  -  rriême  comme  ^ 
une  piartie  du  butin  de  la  Macédoine;  Ôn^^^j^^^' 
vit  paroître  enfuite  les  quatre  cents  cou-ë'orô 
Tom^  m.  Y 
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ronnes   d'or  que  les  peuples  de   Grèce 
i  &  d'Afîe  avoient  envoyées  à  Emilius  par    1 

leurs  AmbaiTadeurs  ,  pour  lui  témoigner 
leur  joie  ,  ÔC  la  part  qu'ils  prenoient  à 
fa  viàoire  :  elles  étoient  d'un  grand  prix, 
à  les  confîdérer  en  elles-mêmes  ;  mais  elles 
ajoutoient  peu  aux  richefTes  prodigieufes 
qui  furent  expofées  dans  ce  triomphe. 
Emîlîus      Enfin  Emilius  parut  fur  Ton  char  avec 
fur   fonla  majefté  qu'il  empruntoit  de  Ton  exté- 
char,     j-igur  noble  6c  de  fa  vieillefle  même.  En- 
tre autres  perfonnages  illuftres  qui  le  fui- 
voient ,  on  remarquoit  fes  deux  fils  Q, 
Maximus  &  Pub.  Scipion.  La  cavalerie 
&  l'infanterie  divifée  par  compagnies  fer- 
moient   la    marche.   Valerius  Antias   ne 
fait  monter  qu'à  *  cent  vingt  millions  de 
feflerces  tout  l'or  &c  tout  l'argent  qu'on 
expofa  dans  le   triomphe  ;  quoiqu'à  en 
juger  par  le  nombre  des  efpeccs  &c  par 
le  poids  de  l'or  &  de  l'argent ,  comme 
il  le  marque  lui-même  dans  fon  Hifloire, 
la  fomme  ait  du  être  beaucoup  plus  con- 
fîdérable.  On   dit  que   Perfëe   avoit  ou 

*  Quî  font  quinze  à  dix -huit  millions  de  livres  : 
au  lieu  que  fuivant  le  calcul  précédent  ,  il  y  avoit 
deux  mille  deux  cent  cinquante  talens  d'argent  &  cent 
trente  un  talents  d'or  qu'il  faut  au  moins  décupler,  à 
caufe  de  fa  proportion  arec  l'argent  ;  en  forte  que  le 
montant  des  uns  &  des  autres  fait  à-peu-près  la  même 
fomme  que  les  fefterces  de  Valerius  ;  fans  compter  la 
quantité  immenfe  d'or  &  d'argent  en  vaiffelle ,  qui  al- 
loit  fort  loin. 
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dépenfé    dans    la   dernière    guerre  ,    ou 
perdu   dans  fa  déroute  ,   quand  il  s'en- 
fuit à  Samothrace  ,  une  femme  égale  à 
celle  dont  on  vient  de  parler.   Ce  qu'il 
y  a   de    plus   étonnant ,  c'eft   qu'une   û 
grande  quantité  d'or  &  d'argent  avoit  été 
amalTée  dans  l'efpace  de  trente  ans ,  de- 
puis la  guerre  de  Philippe  avec  les  Ro- 
mains. C'étoit  le  produit ,  tant  de  l'ex- 
ploitation des  mines  que  de  la  levée  dQS 
autres  tributs.  Audi  le  père  étoit-il  très- 
pauvre  &:  le  fils  au  contraire  très -riche 
quand  ils  firent  chacun  la  guerre  aux  Ro- 
înains.  Emilius  donna  à  chaque  homme 
de  pied  cent  deniers ,  le  double  aux  cen- 
turions ,  le  triple  aux  cavaliers  ;  &  on  dit 
qu'il  auroit  augmenté  du  tiers  cette  gra- 
tification ,  fi  les  foldats  eufifent  applaudi 
quand  elle  leur  eut  été  promife ,  &  s'ils  ne 
fe  fufifent  point  oppofés  à  fon  triomphe. 
Au  refte  Perfée  ne  fut  pas  le  feul  qui  donna 
ce  jour-là  un  grand  exemple  de  l'inconf- 
tance  de  la  Fortune ,  en  traverfant  dans  les 
fers  la  capitale  de  fes  ennemis  &  précé-     Paui 
dant  le  char  de  fon  vainqueur.  Paul  Emile  Emile 
lui-même  au  milieu  de  fa  gloire ,  malgré  P^*"^   , 
l'éclat  de  l'or  &  de  la  pourpre  dont  il  cg/  f^i^ 
étoit  revêtu  ,  fe  trouva  aufii  expofé  aux  dans  le 
coups  du  fort.  Car  ayant  laiffé  pafi[er  fes^^""?^ 
deux  fils  aînés  par   l'adoption   dans  deStric-VA 
familles   étrangères ,  il  perdit  les  deuxpbç, 
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qu'il  avoit  réfervés  dans  la  fienne,  pour 
être  les  héritiers  de  fon  nom  &  de 
fes  biens.  Le  plus  jeune  âgé  de  douze 
ans  mourut  cinq  jours  avant  Ton  triom- 
phe ;  &  l'autre  qui  avoit  autour  de  qua- 
torze ans,  trois  jours  après  la  cérémonie^ 
Telle  fut  la  deftinée  de  ces  rejetons  il- 
luflres  qui  auroient  dû  paroître  avec  la 
prétexte  aflîs  à  côté  de  leur  père  fur  fon 
char ,  &  fe  préparer  dès  lors  aux  mêmes 
honneurs.  Peu  de  jours  après  le  Tribun 
M.  Antonius  préfenta  au  peuple  alTem- 
blé  ce  Général ,  qui  fuivant  la  coutume 
lui  rendit  compte  de  (es  opérations  dans 
un  difcours  célèbre  &  digne  d'un  officier 
Romain. 
Difcours  „  Citoyens,  dit- il,  quoique  vous  n'î- 
lîus  au  *^  gnoriez  m  les  heureux  lucces  de  mon 
peuple.  »  confulat,  ni  le  trifle  fort  d'une  famille 
»  frappée  deux  fois  de  la  foudre  en  fi 
»  peu  de  jours  >  puifque  vous  avez  vu 
»  en  même  temps  &:  la  cérémonie  de 
»  mon  triomphe  j  ôc  la  porhpe  funèbre 
»  de  mes  enfants  ;  foufFrez  cependant 
»  qu'en  peu  de  mots  &  avec  les  fenti- 
»  m^ents  que  je  dois  avoir,  je  compare 
»  le  bonheur  de  la  République  avec  la 
n  fortune  particulière  de  ma  maifon. 
»  Vous  favez  quand  je  partis  de  l'Italie. 
»  Arrivé  à  Brindes,  je  levai  l'ancre  dès 
»  le  matin ,  &c  à  trois  heures  après  midi 
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j'abordai  à  Corfou  avec  toute  ma  flot-  « 
te.  Le  cinquième  jour  d'enfuite,  j*of-  « 
fris  à  Delphes  un  facrifice  dans  le  Tem-  « 
pie  d'Apollon  pour  moi  &  mes  ar-  « 
mées  de  terre  &  de  mer.  De  Delphes  « 
en  cinq  jours  de  marche  j'arrivai  au  « 
camp,  je  pris  le  commandement  des  « 
troupes,  &  après  avoir  réformé  cer-  « 
tains  abus  qui  étoient  un  grand  obfta-  « 
cle  à  la  viftoire  ,  je  m'avançai  à  la  vue  « 
^e^  ennemis.  Mais  voyant  qu'il  n'é-  « 
toit  poilible  ni  de  forcer  leurs  retran-  « 
chements  ,  ni  d'engager  une  adion  ,  « 
je  m'emparai  des  défilés  de  Pythion  ,  « 
j'obligeai  Perfée  d'accepter  la  bataille ,  « 
&  je  la  gagnai.  Par-là  je  réduifis  tout  « 
Ton  royaume  fous  la  puiiTance  du  peu-  « 
pie  Romain;  &:  cette  guerre  qui  du-»  <f 
roit  depuis  trois  ans ,  6c  qui  devenoit  « 
toujours  plus  difficile  6c  plus  dange-  « 
reufe  ,  je  la  terminai  en  quinze  jours.  « 
Cet  heureux  fuccès  a  été  la  fource  « 
féconde  des  autres  avantages  fans  nom-  « 
bre  qui  ont  fuivi.  Toutes  les  villes  de  «. 
Macédoine  fe  font  rendues ,  le  tréfor  du  « 
Roi  efl:  tombé  entre  nos  mains  ,  6c  << 
lui-même  a  été  fait  prifonnier  dans  le  « 
Temple  de  Samothrace  ,  où  les  Dieux  « 
mêmes  nous  l'ont  prefque  livré  avec  « 
{&s  enfants.  Ce  fut  alors  que  la  for-  « 
tuiie  me  parut  à  moi-même  trop  fa^  k 
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vorable,  &  je  commençai  à  me  dé- 
fier d'elle.  Je  craignis  les  périls  de  la 
mer  ,  lorfqu'ii  faudroit  transporter  en 
Italie  les  riches  dépouilles  de  la  Ma- 
cédoine avec  mon  armée  vidorieufe. 
Mais  j'ai  ramené  fans  accident  les  trou- 
pes en  Italie  avec  tout  le  butin.  Il 
fémbloit  que  je  n'avois  plus  rien  à  de- 
mander aux  Dieux.  Cependant  per- 
fuadé  que  c'eft  d'ordinaire  au  comble 
de  la  profpéritë  que  la  fortune  pré- 
pare les  revers  ,  je  la  priai  de  faire 
tomber  fes  coups  fur  ma  maifon  plu- 
tôt que  fur  la  République.  J'ai  donc 
lieu  d'efpérer  que  mes  malheurs  per- 
fonnels  ont  acquitté  l'Etat,  6c  que  j  ai 
fervi  de  viclime  pour  lui.  En  e^Qt 
j'offre  un  exemple  rare  &  frappant  âes 
caprices  du  fort  :  j'ai  vu  mon  char  de 
triomphe  placé  entre  les  cercueils  de 
mes  deux  fils.  Nous  donnons  affuré- 
ment  Perfée  &  moi  de  grandes  leçons 
aux  mortels.  Cependant  ce  Prince  qui 
a  vu  comme  lui  fes  fils  chargés  de  fers 
orner  mon  triomphe  ,  jouit  de  la  fatis- 
fadion  de  les  avoir  vivants  ;  &:  moi  qui 
ai  triomphé  ,  j'ai  perdu  les  miens.  Je 
fortois  des  funérailles  du  premier ,  lorf- 
que  je  fuis  monté  au  Capitole ,  &  je 
n  en  fuis  defcendu  que  pour  voir  ex- 
pirer l'autre  ;  en  forte  que  d'un  fi  grand 
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nombre  d'enfants,  il  ne  m'en  refte  au-  " 
cun   pour  porter   mon  nom.   Cornme 
je  croyois  avoir  aflez  d'héritiers  ,  j'en  " 
ai    cédé    deux    aux    familles    Corné-  " 
lienne    Se  Fabienne  ,    &  Paul  Emile  *« 
eft  aujourd'hui  feul.    Mais  la  félicité  " 
du  peuple   Romain   me  fait  aifément  " 
oublier  mon  malheur   &  mes  pertes  *^ 
La    fermeté    avec    laquelle  il    parla,  fit 
une  imprefTion  bien    plus  vive   que    s'il 
eût  déploré  fon  infortune  d'une  façon  la- 
mentable. 

Le  jour  des  Calendes  de  Décembre, 
Cn.   Oa:avius   fit  la    cérémonie   de   fon 
triomphe  naval  ,  mais  fans  prifonniers  ni 
dépouilles.  Il  diftribua  cependant  à  cha- 
que foldat  &  matelot,  foixante- quinze 
deniers  ,  le  double  à  chaque  pilote  ,  ^ 
le  quadruple   à  chaque  Capitaine.  Dans 
l'afTemblée  du  Sénat  qui  fe  tint  enfuite  , 
il  fut  décidé  que   Q.  CaiTuis  conduiroit 
Perfée  &  fon  fils  Alexandre  à  Albe  pour 
y  Jtre   gardés   avec  toute  leur  fuite    &C 
tous    leurs    effets.    Bitis    fils  du   Roi  de 
Thrace  fut  envoyé  à  Carfeoles  avec  les    ;^'J^^^ 
otages  de  Cotys.  On  réfolut  de  renfermer  ^ibe  a- 
tous  les  autres  prifonniers  qui  avoient  été  vec  fon 
menés  en  triomphe.  Peu  de  jours  ap^ès  ^i^^^^^^^^" 
les  AmbafTadeurs   de  Cotys  arrivèrent  à 
*   Rome  avec  de  l'argent  pour  racheter  fon 
fils   5c  les  autres  otages.  Quand  ils  eu- 
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rent  été  introduits  dans  le  Sénat ,  ils  re- 
préfenterent  que    Cotys    n'avoit   fait   la 
-   guerre  aux  Romains  que  malgré  lui  ;  ils 
apportèrent  pour  preuve  de  ce  qu'ils  avan- 
çoient  la  néceffité  même  où  leur  maître 
s'étoit    trouvé   de  donner   des   otages  ^ 
Perfée  ;  &  ils  prièrent  les  Sénateurs  de 
permet^tre  qu'on  les  rachetât,  &  de  fixer 
eux-mêmes  le   prix  de  leur  rançon.  On 
leur  répondit  que  le  peuple  Romain  n'a- 
voit  pas  oublié  l'amitié  qu'il  avoit  con- 
traaée  avec  Cotys ,  avec  Tes  ancêtres  ^ 
Se   toute  fa  nation.  Que  les  otages  qu'il 
avoit  donnés  faifoient  fon  crime  &  non 
(a  )  unification  :  que  Perfée  n'étoit  point 
redoutable  aux  Thraces,  quand  même  il 
eut  été  paifible  dans  fes  Etats ,  à    plus 
forte  raifon  ,   depuis  qu'il  étoit  en  guer- 
re  avec  les  Romains.  Qu'au  refte ,  quoi^ 
que  Cotys  eût  préféré  l'amitié  de  Perfée 
à  celle  de  la  République ,  les  Romains 
fongeroiçnt  moins  à  le  punir  ,    comme 
^i  ^^  "^éritoit ,  qu'à  ne  rien  faire  qui   ne 
fut  digne  d'eux.  Qu'ils   lui  renverroien.t 
fqn  fils  &   (es  otages  ,  que  leurs  bien- 
fans  étoient  gratuits  ;  &  qu'ils  ne  vou- 
loient  être  payés   que  par  la  reconnoif- 
ûince    de    ceux    qu'ils    obligeoient.    Ou 
nomma  trois   Députés  qui  furent  T.  Q. 
Flamininus,  C.  Licinius  Nerva  ,  &C  M. 
Çaninius  Rebilus,  pour  remener  les  6t^- 
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ges  en  Thrace  ,  les  Ambaffadeurs  de 
Cotys  recourent  avant  de  partir ,  chacun 
un  préfent  de  la  valeur  de  deux  mille 
as.  Bitis  rappelle  de  Carfeoles  avec  les 
autres  otages  ,  partit  au(îi  pour  retourner 
chez  Ton  père.  On  mit  à  fec  dans  le 
champ  de  Mars  les  vaifTeaux  de  Roi  en- 
levés aux  Macédoniens  ;  ils  étoient  d'u- 
ne grandeur  inconnue  jufqu'alors. 

On  avoit  encore  non-feulement  dans  Anîcîu^ 
la    mémoire   ,    mais    prefque    fous    les  ^V^"^" 
yeux,  toute  la  pompe  du  triomphe  dli-j^Qi 
milius ,  lorfqu'Anicius  triompha  de  Gen-  Gentîus 
tins   &   des   Illyriens.   Cette    cérémonie  f-,  ^.^^ 

/     1  1    1  1       \     1  •  Illvnens 

parut  en  tout  lemblable  a  la  première  , 
fans  pourtant  l'égaler.  Le  Général  offroit 
vme  grande  différence  du  c^té  de  la 
diftindion  &  du  rang  ,  quand  on  com- 
paroit  Anicius  à  Paul  Emile  ,  un  Préteur 
à  un  Conful  :  d'ailleurs  il  n  y  avoit  au-, 
cune  comparaifon  à  faire  entre  Gentius 
6c  Perfée  ,  entre  l'IUyrie  &  la  Macé- 
doine ,  non  plus  qu'entre  les  dépouilles 
de  ces  deux  Royaumes  j  &  les  diftribu- 
tions  qu'on  fit  aux  foldats  de  part  &  d'au- 
tre. Mais  quoique  le  triomphe  d'Emilius 
fût  en  tout  plus  brillant  que  le  dernier, 
cependant  à  juger  Anicius  en  lui-même  ^ 
on  avouoit  qu'il  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près  fans  mérite.  Il  avoit  domté  en  fort 
peu  de  temps  les  Illyriens ,  nation  belli». 
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queufe  ,  &  fiere  de  fes  forces  terreftres 
&  maritimes  ;  il  avoit  fait  prifonnier  le 
Roi  lui-même  avec  toute  fa  famille.  Le 
jour  de  foii  triomphe  il  expofa  aux  yeux 
du  peuple  une  grande  quantité  d'enfei- 
gnes  militaires  ,  fans  parler  des  autres 
dépouilles ,  &  des  riches  ornements  en- 
levés du  palais  de  Gentius  ;  *  de  vingt- 
fept  livres  d'or,  de  dix- neuf  d'argent , 
de  trois  mille  deniers,  &:  de  cent  vingt 
mille  **  vi6^orins  monnoye  d'illyrie. 
Gentius  fut  conduit  devant  le  char  du 
vainqueur  avec  fa  femme  ,  fes  enfants , 
Caravantius  fon  frère  ,  &  plufieurs  des 
premiers  de  la  nation.  Le  Préteur  diftri- 
bua  à  chaque  fantalîîn  quarante-cinq  de- 
niers ,  le  double  aux  centurions ,  le  tri- 
ple aux  cavaliers.  Les  alliés  du  nom  La- 
tin furent  traités  comme  les  citoyens  , 
&  les  foldats  de  la  flotte  comme  ceux 
de  l'armée  de  terre.  Les  troupes  firent 
éclater  leur  joie  dans  cette  fête  ,  6c 
par  des  chanfons  militaires  célébrèrent 
à  l'eivi  les  louangjes  de  leur  Général. 
Valérius  Antias  alTare  qu'on  tira  de  la 
vente  du  butin  ***  vingt  millions  de  (eir 

*  Cette  quantité  d'or  &  d'argent  eft  fi  modique  , 
qu'on  peut  fou;  çonner  qu'il  y  a  quelque  erreur  dans 
les   nombres. 

**  Perite«  pieceî  d'argent  valant  Ta  moitié  d'un  de- 
nier,  dont  il  a  déjà  é.é  p;irlé  plus   haut. 

**♦  Autour  de  deux  millions  cinq  cent  mille  livres. 
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terces  ,  fans  compter  l'or  &  l'argent 
qui  fut  porté  dans  le  trélbr.  Mais  com- 
me il  n'apporte  aucune  preuve  de  ce 
qu'il  avance  à  ce  fujet,  je  cite  mon  au- 
torité fans  garantir  le  fait.  Le  Sénat  fit 
conduire  à  Spolette  Gentius,  fa  femme, 
les  enfants ,  &  Ton  frère.  On  mit  les  au- 
tres prifonniers  dans  les  priions  de  Ro- 
me :  les  Spoletins  ayant  refufé  de  le 
charger  de  ceux  qu'on  vouloir  confier  à 
leur  garde  ,  on  les  envoya  à  ïgjuvium. 
Le  rede  du  butin  d'illyrie  confifloit  en 
deux  cent  vingt  brigantins  c]uq  Q.  Caf- 
fius  ,  en  vertu  d'un  décret  du  Sénat  , 
difcribua  aux  habitants  de  Corfou,  d'A- 
poîlonie  &:  de  Durazzo. 

Les  Confuls  de  cette  année  ayant 
borné  toutes  leurs  expéditions  à  ravager 
les  campagnes  des  Liguriens ,  fans  rien 
faire  de  mémorable  ,  parce  que  les  en- 
nemis ne  fe  préfenterent  en  aucun  lieu, 
revinrent  à  Pvome  pour  y  procécier  à  l'é- 
le61ion  des  nouveaux  Magiftrats  ;  &  dès 
le  premier  jour  des  afTemblées ,  ils  créè- 
rent confuls  M.  Claudius  Marcellus,  &r  C. 
Sulpicius  Gallus.  Le  lendemain  on  choifit 
pour  Préteurs  L.  Livius  ,  L.  Apuléius 
Saturninus,  A  Licinius  Nerva ,  Pub.  Li- 
cinius  Calvus,  Pub.  Quintilius  Varus,  & 
M.  Fonteius.  Ces  Çix  Officiers  eurent  pour 
départements  les  deux  jurifdidions  de  la 
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ville ,  les  deux  Efpagnes ,  avec  la  Sicîl« 
&  la  Sardaigne.  Cette  année  fut  bifîex- 
tile ,  &  les  Calendes  intercalaires  fu- 
rent placées  le  lendemain  de  la  fête  du 
Dieu  Tern;ie.  On  perdit  l'Augure  C. 
Claudius.  Le  collège  des  Augures  nomma 
à  fa  place  T,  Quintius  Flamininus.  Q. 
Pri'.fias  Fabius  Piftor  Prêtre  de  Romulus  mourut 
vient  à  auiîl.  La  même  année  le  Roi  Prufias  vint 
avec  Ton  ^  Rome  avec  fon  fils  Nicomède.  Il  y  entra 
fils  Ni-  avec  un  grand  cortège  ,  &ç  de  la  porte  de 
coraîde.ja  ville  alla  droit  à  la  place  où  le  Préteur 
Q.  Caflius  donnoit  audience.  Là  au  mi- 
lieu d'une  foule  de  peuple  accouru  de 
toutes  parts  ,  il  déclara  qu'il  étoit  venu 
pour  rendre  hommage  aux  Dieux  tute- 
laires  de  Rome ,  au  Sénat  &  au  peuple 
,  Romain  ,  &  pour  féliciter  la  Pvépublique 
des  vidoires  qu'elle  avoit  remportées  fur 
les  Rois  Perfée  &  Gentius,  &  de  l'accroif- 
fement  qu'elle  recevoit  par  la  conquête 
de  l'Illyrie  &  de  la  Macédoine.  Ce  Ma- 
giftrat  offrit  au  Prince  ,  s'il  le  vouloit,  de 
le  préfenter  au  Sénat  dès  le  jour  même. 
Mais  il  en  demanda  deux  pour  vifiter  d'a- 
bord les  Temples ,  la  ville ,  fes  amis  &  Ces 
hôtes.  Caiïius  le  fit  accompagner  par  L. 
Cornélius  Scipion  qui  étoit  déjà  allé  au- 
devant  de  lui  jufqu'à  Capoue.  On  loua 
Un  hôtel  où  il  pût  être  commodément  logé 
svçc  tout  fon  monde.  Le  troifîeme  jour 
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îl  alla  au  Sénat  ;  &  après  l'avoir  félicité 
de  Tes  conquêtes  ,  &  rappelle  les  fervi- 
ces  que  lui-même  avoit  rendus  aux  Ro- 
mains dans  la  dernière  guerre  ,  il  deman- 
da la  permilîion  de  s'acquitter  d'un  vœu, 
&  d'immoler  dix  grandes  victimes  dans  le 
Capitole  ,  Si  une  à  la  Fortune  dans  la 
ville  de   Prenefte.  Il  propofa  en  même 
temps   de  renouveller  Ton  alliance  avec 
le  peuple  Romain ,  &  pria  le  Sénat  de 
lui   abandonner   un   territoire  enlevé  au 
Roi  Antiochus ,  qui  n'étoit  donné  à  per- 
fonne,  &  dont  les  Gaulois  s'étoient  mis 
en  poiTeflion.  Le  lendemain  il   mit   fon 
fils  Nicomede  fous  la  proteflion  des  Sé- 
nateurs. Tous  les  Généraux  qui  avoient 
commandé  dans  la  Macédoine  l'appuyè- 
rent de  leur  crédit    Ainfi   il   obtint  tout 
ce   qu'il  avoit   demandé  ,   à   l'exception 
des  terres  dont  il  vouloit   dépouiller  les 
Gaulois.  On  lui  répondit  fUr   cet  article 
5,  que  le    Sénat   enverroit  des   dépu-  '* 
tés  pour  examiner  l'affaire  fur  les  lieux  :  " 
que  fi  ce  territoire  avoit  appartenu  au  " 
peuple   Romain  ,    &    qu'il    n*en   eût  " 
point  encore  difpofé,  le  Roi  méritoit  ** 
la  préférence  ;  mais   que  s'il   n'avoit  '^ 
point  été  du  domaine  d'Antiochus,  il  n'é-  *' 
toit  point  non  plus  de  celui  des  Ro-  ** 
mains.  Que  fi  d'un  autre  côté,  il  avoit  " 
été  donné  aux  Gaulois ,  Prufias  devoit  it 
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5,  ne  pas  favoir  mauvais  gré ,  qu'on  lui 
5,  retliiât  une  grâce  qu'on  ne  pouvoit 
5,  lui  accorder  laas  injuilice.  Et  d'ailleurs 
j,  comment  feroit-il  flatté  d'un  prélent  dont 
„  la  jouifT-Lnce  équivoque  lui  laifîeroit 
„  toujours  des  inquiétudes  ?  Que  les  Sé- 
„  nateurs  fe  chargeoient  avec  plaifir  des 
„  intérêts  du  Prince  Nicomede  qu'il  leur 
,,  recommandoir  :  qu'il  avoit  dans  la 
5,  perfonne  de  Ptolomée  Roi  d'Egypte 
,,  des  preuves  du  zèle  avec  lequel  le 
„  peuple  Romain  protégeoit  les  enfants 
5,  des  Rois  Tes  amis  „.  Prufîas  fut  con- 
gédié avec  cette  réponfe.  On  lui  fit  un 
préfent  de  vailTelle  d'argent  du  poids  de 
cinquante  livres.  On  donna  à  Nicomede 
ce  qu'on  avoit  donné  à  Megasba  fils  de 
MafinifTa.  Le  tréfor  public  fournit  au  Roi, 
comme  aux  Magiftrats  Romains ,  les  vic- 
times &  tout  ce  qui  lui  étoit  néceiTaire 
pour  les  facrifices  qu'il  vouloir  offrir  à 
Rome  ou  à  Prenefle.  On  deflina  vins^t 
des  Galères  qui  étoient  dans  le  port  de 
Brindes ,  pour  le  conduire  &  l'efcorter 
julqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  la  *  flotte 
dont  on  l'avoit  gratifié.  L.  Corné  ius 
eut  ordre  de  l'accompagner  &:  de  le  dé- 
frayer lui  &:  toute  fa  liiite  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  Te  fût  embarqué.  On  dit  que  Prufias 

*  Apparemment  des  vaîfl'eaux  pris  fur  Perfée,   T, 
Live  n'en  parle  point  ailleurs. 
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fut  extrêmement  flatté  de  Taccueil  gra- 
cieux du  peuple  Romain  ;  qu'il  retufa 
les  préfents  qu'on  lui  fit  perfonnellement, 
mais  qu'il  ordonna  à  Ton  fils  de  recevoir 
ceux  dont  la  République  voudroit  bien 
l'honorer.  Voilà  ce  que  nos  Hiftoriens  r^ 
difent  de  ce  Prince.  Mais  Polybe  rapporte  feife  du 
qu'il  le  conduifoit  d'une  manière  indigne  Roi 
de  la  Majefté  Royale,  qu'il  avoit  coutume  ^'^^'^^^*« 
d'aller  au-devant  des  AmbafiTadeurs  Ro- 
mains,* couvert  d'un  bonnet  &  la  tête  rafe, 
qu'il  afFeéloit  de  prendre  le  titre  d'afFranchi 
du  peuple  Romain,  &  de  porter  les  mar- 
ques diflinélives  de  cet  ordre  ;  que  même 
à  Rome  ,  toutes  les  fois  qu'il  paroilToit 
au  Sénat  ,  il  s'inc'inoit  jufqu'à  terre  , 
baifoit  le  feuil  de  la  porte,  appelloit  les 
Sénateurs  Tes  Dieux  tutelaires ,  &  tenoit 
d'autres  difcours  femblables ,  auffi  peu  flat- 
teurs pour  ceux  auxquels  ils  s'adreflToient , 
que  deshonorants  pour  celui  qui  fe  les 
permettoit.  Après  être  demeuré  aux  en- 
virons de  Rome  pendant  un  mois ,  il  re- 
tourna dans  fon  Royaume. 

*  C'?ft  par-^à  qu'on  diftinguoit  les  efclaves  d'avec 
les  hommes  libres. 


Fin  du  troîjicmc  Volume  &  de  la  quatrième 
Décade, 
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